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NOTE

My best thanks are due to Miss Violet Partington. to Mr.

A. M. Saville and above ail to Mrs. Richard Vincent for their

valuable criticisms and suggestions.
''

The Phonetic Section (price 6d. net) is issued separately, so

that pupils need not see the conventional spelling until the

transition is effected, when they can place the phonetic text

beside this book, with which it corresponds page for page and

Une for Une. It also contains passages for dictation and the

transcription of the new words (divided into syllables) in

each lesson, as well as chapters on liaison and on the e muet.

The Early Teaching ofFrench (price is. 6d. net) is a handbook

for teachers containing a detailed account of the reform method

and copious notes on the First Steps.

The four coloured Wall Pictures (price 4s. net the set) are

reproduced in black and white on pp. 22, 60, 96 and 129 of

this book. They are printed on tongh paper, and are to be

mounted on the sheets of brown paper supplied witn them,

in sections, according to the directions given in the teachers'

handbook.





To ail my littlefriends^

known and unknonvn

Until to-day you hâve spoken one language only, the 'anguage
that you learnt from your mother and that you hâve sine.' 'jeen
leaming at school. Now you are going to leam the language
spoken on the other side of the Channel. the very beautiful
language of a great nation, united to us by many ties. A

I

knowledge of French will enable you to understand what is

j

said to you in France and to speak to French people ; but even
if you never hâve a chance of crossing the Channel, you will
still benefît greatly, for when, not content with the first steps
you are now taking, you hâve gone a little farther, yoù will
be able to enter the golden fields of French literature.'and the
Works of the great and noble men and women who hâve re-

corded their thoughts and expériences and fancies will be yours,
to delight and to teach you.

That is a great reward, a splendid goal; but like ail really
gieat things, it cannot be attained without effort. You listen
with keen pleasure to a famous singer or musician; but you
must not forget the many weary hours that they spent in
practising before they coiùd produce with ease the exquisite
sounds that charm your ear. They tried, and probably failed,

many times before success crowned their efforts.

You will hâve to work hard before you can read French with
ease and understanding; and remember that ease alone is not
enough, you must understand too. French people often do not
feel and think as we do ; those of us who are silly laugh at them,
whenever they say or do things which seem " queer," but you
are sensible and you will try to understand them. The person
who sct^ something ridiculous in whatever is strange to him,

vii



irili

is veiy ridiculous himself and unfortunately he also does ap^at deaJ of harni. The world would be a much happier place
If we aj tned to understand each other; then there would be

ttZdin
^°^*^®'—^^*^^ "^eans just a Hearty Under-

You will hâve to take great pains to pronounce French weU.Whatever is worth doing at aU. is worth doing properly; andyou wiU nuss a great deal of the beauty of French if yoi pro-nounce it badly. There is hardly a single EngUsh sound that

rv**rj^
m speaking French; and those that are onlya httle différent are often the most troublesome to leamYour teacher can show you how to make the French sounds'

but he cannot practise them for you; that you must do your-
selves. If you persévère, you wiU be able to speak French with
good. clear sounds. You know how trying to other people it
is if someone talks faintly and mumbles and stumblS in his
speech; m France they tlûnk it quite unpardonable.

rJ^i "^"^ ^^ *? y^'^ ^* to "'^e as few mistakes as
possible. You are bound to make them if you are careless-
so tdce care. You will make them. too. if you hâve not under-
stood what your teacher has said; never be content with half-
knowledge. Raise your hand, and your teacher wiU alwaysbe ready to explam. -^

And now let me introduce you to your new friends. Charlesand Juhe and aU the others. They are French boys and girlswho are gomg to accompany you in your first steps along the
pleasant road that leads to the sweet land of France.

WALTER RIPPMANN.



Bonjour, monsieur!

Bonjour

AchUIe, Adolphe, Albert, Alexandre, Alfred, Alphonse,
André, Antoine, Armand. Arnaud, Auguste, Augustin,
Benjamin, Bernard, Bertrand, Casimir, Charles, Christophe,

Claude, Clément. Damien, Daniel, Edmond, Edouard, Emile,
Ernest, Etienne, Eugène, Félix, Ferdinand, François, Frédéric,

Gaston. Gautier, Georges, Guillaïune, Gustave. Henri, Hilaire,

Hugues, Jacques, Jean, Joseph. Jules, Laurent, Léon,
Léonard, Léopold, Louis, Lucien, Marcel, Martin, Mathieu,
Maurice, Michel, Octave. Paul, Philippe, Pierre, Raoul,
Raymond, René, Richard, Robert. Rodolphe, Roland,
Romain. Sébastien, Sylvain. Sylvestre. Théodore, Théophile,

ITiomas, Victor.

Bonjour, mademoiselle!

Bonjour

Adèle, Adrienne. Agathe, Agnès, Alice, Amélie, Angélique.

Anne. Antoinette. Béatrice. Berthe. Blanche. Brigitte,

Camille, Caroline, Catherine, Cécile, charlotte. Christine,

Claire, Clémentine, Clotilde, Constance, Denise, Diane,

Dorothée, Edith, Éléonore. Elisabeth, Élise, Emilie, Emestine,
Estelle, Eugénie, Eulalie, Eve, Françoise, Gabrielle, Hélène,

Henriette, Hortense, Irène, Isabelle, Jeanne, Joséphine,

Julie, Juliette, Laure, Louise. Lucie, Lucile, Madeleine,

Marguerite, Marie, Marthe, Mathilde, Mélanie, Nathalie,

Pauline, Rosalie, Rose, Rosemonde, Sophie, Stéphanie,

Suzanne, Sylvie, Thérèse, Ursule, Valérie, Véronique,

Victorine, Virginie.
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LES PREMIERS PAS

1* Naméro on.

Charlet.
Julie.

Bwijour. monsieur [mademoiselleV
«Bonjour, Charles! Bonjour. Julie! »
Charles est un garçon.
Julie est une fillette.

7^>" « Ch'arlêf
/" ^'''°"- ^'^'' *" •• ^^' fi»«tte- •

rwi ' *" ^' "" S:arçon
; je suis une fillette •Charles a une sœur (Julie). « a une sœur.

; ^r*-" ""« sœur ? -- Oui. il a une sœur »
Julie a un frère (Charles). Elle a un frère.

CaI^: r ".
^'""^ ~ ^"'' ^"^ ^ "" frère. .CAar/«. «jaiunesœur. As-tu un frère ? »

Julie: « Oui. j'ai un frère. »

Le garçon travaille
; il travaille

Que fait le garçon ? Il travaiUe.
La fillette Joue ; elle joue.

Julie demande : « Travaill«-tu ? »
Chyles répond : « Oui. Julie, je travaille. »

Qui joue ? Julie joue.

I

lo

15

(la question.)

(la réponse.)

20

Que U»,a„de ,„He "tt'^^Tcl^Z^^ .âvliîïr"''



CHARLES ET JULIE

2. Namérodeux.

Où est Charles ? Voilà Charles.
Que fait Charles ?

Charles travaille ; il fait on exereiee.
Il a an eahier.

5 As-iu un cahier ?

Oui, monsieur [mademoiselle], j'ai un cahier.
Où est le cahier de Charles ? Voilà le cahier de Charles.
Charles éerlt. Il écrit l'exercice avee une ploin*.
Où est la plume de Charles ? Voilà s» plume.

10 « Charles, as-tu une plume ?

— Oui. monsieur [mademoiselle], j'ai une plume.— Où est ta plume ?— Voici ma plume.
— As-tu un livre ?

15 " ^"i- monsieur [mademoiselle].
— Montre-moi ton livre!

— Voici mon livre. »

Montre-moi le livre de Charles/
Voilà son livre, monsieur [mademoiselle].

20 « Charles, fais-tu ton exercice ?— Oui, monsieur [mademoiselle], je fais mon e.xercice.— Ecris-tu ?

— Oui, monsieur [mademoiselle], j'écris. »

[« livre » est masculin, « plume » est féminin.]

Dites : J'ai mon livre.

Tu as ton livre.

Il a son livre.

Elle a son livre.

J'écris avec ma plume.
Tu écris avec ta plume.

Il écrit avec sa plume.
Elle écrit avec sa plume.

(2)



4 LES PREMIERS PAS
{%) Dites: J» fais mon exercice. JtdU: * Bonjour!»

Tu/ais ton exercice. Tadii: t, Bonjour/»
Il fatt son exercice. HdU: * Bonjour!*
Elle Jait son exercice. Elle dit: ''Bonjour!»

xyluZTn^ ?^ •*.* J"""- <3"e fait Charles? Où est sa

OÛTL T , , "^A 'î^? '. '^''" "" '•^" ' Où est ton livre ?

an A ^>"''^v ?*" **="*^ Q"» «»t ""« fillette? Où est

Quefat't; ?"''' *•'." "" ^*'^'"^ °û est son cahie?yue tau-tu ? Qui a une plume ?

3. Naméro trois.

L'Angleterre. L« Franee.

Montrez-moi l'Angleterre, la France!
Mous montrons l\: %gleterre. la France.
Charles fait un exercice d'anglais.
iVo«5 faisons un exercice de UtA^sAt. Çi«; laltes-vous ' 5
Charles est un garçon français, et Julie est une fillette

française.

Les garçons de la classe sont anglais.
[Les fillettes de la classe sont anglaises:]

« Charles, es-tu anglais ? — Non. monsieur, je suis français. 10— Julie es-tu anglaise ? — Non, monsieur, je suis française.— Charles, les garçons sont-Ils français ?— Non, monsieur, ils sont anglais. »



15

20

ANGLAIS ET FRANÇAIS 5

Vous IkM anglais ? Oui, nous souubm anglais.

[• Julie, les fillettes sont sUts angla es ?— Oui, mademoiselle, elles sont anglaises. »]

Que faites-vous ? Les garçons [les fillettes] de la classe
distnt : « Nous travaillons, monsieur [mademoisOle],— Oui, vous travaillet. »

Les garçons travaillent : ils font un exercice.

LesfiUeHes travaillent aassl ; elles font un exercice.

(•>

[U lingnlisr de les garçons est le garçon. !• pinritl de le frète
est les frères.]

Dites: [Les garçons]

Nous sommes anglais et nous travaillons.

Vous êtes anglais et vous travailles.

Ils sont anglais et ils travaillent.

[Les fillettes]

Nous sommes anglaises et nous travaillons.

Voi': êtes anglaises et vous trsvaiUes.

Elles sont anglaises et elles travaillent.

Dites : Nous disons : « Voici le cahier. »

Vous dites : « Voici le cahier. »

lis {elles) disent : « Voici le cahier. »

Exereiee.

A. (1) Charles dit: «Je suis — , Julie est — . Je fais un
exercice — ». (2) Julie dit: « Je suis —, Charles est — . Il

—, mais je — ». (3) Les garçons disent: «Nous sommes —,
nous— un exercice — ». (4 ) Nous disons : « Vous —, vous — uiî
exercice— ».

B. (i) Que faites-vous? (2) Que dites-vous? (3) Travaillez-
vous? (4) Qui est français? (5) Qui est anglais? <6) Avez-
vous une plume ? {7) Qui a un cahier ?

C. Montrez-moi une fillette française, un livre anglais, la
France!

D. Dites: (I ) Je fais l'exercice, tu fais —, etc. (eteoten).
(2) Je suis le garçon [la fillette], etc.

(3) Je dis: «Bonjour, monsieur [mademoiselle]!», etc.
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() 4. Nnméro quatre.

Charles écrit avec une plume dans son cahier
Nous éerivons avec une plume on avec on «raion

« Bst-«a qa« j'écris avec une plume ?— Non, monsieur [mademoiselle], vous 4«riv«i
avec la erale. S

— Est-ce que j'écris sur le papier ?— Non, monsieur [mademoiselle], vous écrive/
sur !• tabUau noir. »

Le papier es* blan«
: le tableau est noir.

L'raera est noir* ; la craie est blancA*.
« Qa'fgt-«« qui est blanc ?

— Le papier est blanc; la craie est blanche ...

« Blanc » CL. !• eontralr* de a noir ».

« Je travaille » est le contraire de « je joue ...

- Nous travaillons.

« Qn'Mt-ee qn* vous faites ?

« Que faites-vous ?

— Est-ce que Julie travaille ?

— Non, monsieur [mademoiselle], elle joue.— Julie, que font les garçons ?— Ils éerlvent, et les fillettes écrivent aussi. »

Dites : J'écris avec une plume sur le papier.
Tu écris avec une plume sur le papier.

Il écrit avec une plume sur le papier.
Elle écrit avec une plume sur le papier.

Nous écrivons avec une plume sur le papier.
Vrus écrivez avec une plume sur le papier.

Ils écrivi t avec une plume sur le papier.
Elles écrivent avec une plume sur le papier.

Dites : J'écris l'exercice, etc.

xo

15

20



NOUS ÉCRIVONS

Bx«rr' tt.

le Japper?*'""""'
"" '"'""' "" ' '"' ''^""*' '" "^'''' "" '^'•«y"»-

écrit ^VuJl^ l' Ir*"'
"""^ P'"""*

•

<"> *^«= '* "«««^ ? (3) Quiécrit «ur le tableau noir? U) dans son cahier? (,) Écrivei

r,Tr.t'"'
'' ^VTl ?''> ^••'''^'- ^'"^ J'^"» »vec un Trayon ?

7) Est-ce que Julie écrit? («) Ent-cc que vous jouez ? iJout^.tes-vou, (m) Qu'est-ce .ueCharlU écrit/ Qu'estïïVu*

!^cU«se?
'"' "°"' "^^ ^"" ^""' le H fillettes .ie

C. Dites:
(

i
) Kst-ce que j'écris avec un craycn ? ctc

U) Je demande: «Où esi Julie ? . Tu demandes, etc.
(3) Je dis: « Voi!à îulie. » etc.

U^L^'l^xr^'''^'" ,
U) L'encre est-. {3) La craie est -.

()

\

10

15

5. Naméro «Inq.

Charles dit : t Voilà ma main, voilà
mus mains ».

Il niontre sa main ; il montre
ses mains.

Oùesi ta Main? Où sont tnmains?
Voilànndolgt. Comptezlesdoigts!
Un, deux, trois, quatre, cinq,

six, sept, huit, neuf, dix.

Nous avons dix doigts.

Une main a cinq doigts,

deux mains ont dix doigts.

Combien de doigts avez-rows ?
Nous en avons dix.

« Charles, combien de sœurs as-tu ? — J'en ai une.— Julie, combien de frères as-tu ?— J'en ai un.— Charles, combien de cahiers as-tu ? En as-tu deux ?— Non, monsieur, j'en ai six.

— Julie, combien de plumes ai-je ? — Tu en as une.
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(5) — Julie, qoel ftge as-tu ?

— J'ai six ans [on m], et mon frère a dix ans. » .20

Comptez de II à 24!

Onze, douze, treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-liuit,

dix-neuf, vingt, vingt et un, vingt-deux, vingt-trois,

vingt-quatre.

Un an a douze mois [le mois].

Charles a dix ans et trois mois.
25

Dites : J'ai 1 cahier ; j'en ai i.

Tu as 2 cahiers ; tu en as 2.

Il a 3 cahiers ; il en a 3.

Elle a 4 cahiers ; elle en a 4.

Nous avons 5 cahiers ; nous en avons 5.

Vous avez 6 cahiers ; vous en avez 6.

Ils ont 7 cahiers ; ils en ont 7.

Elles ont 8 cahiers ; elles en ont 8.

Je demande : Combien de sœurs avez-vous ?

Qu'est-ce que vous répondez ?
Dites : Je réponds: « J'en ai deux. »

Tu réponds : « J'en ai deux. »

// {elle) répond : « J'en ai deux. »

Nous répondons : « Nous en avons deux. »

Vous répondez : « Nous en avons deux. »

Ils {elles) répondent: « Nous en avons deux. »

Dites : 2 garçons, 2 exercices, numéro 2

3 garçons, 3 exercices, numéro 3
{etc., avec 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10)



NOUS COMPTONS

Exercice. (S)

A. Montrez-moi 3 doigts, 8 doigts, 6 doigts, 2 doigts, 9 doigts.

B. ( I ) Quel âge as-tu ? (2) Quel âge a Charles ? (3) Quel âge
a Julie? (4) Combien de livres as-tu ? (5) Combien de mains ?

(6) Combien de doigts? (7) Combien de frères as-tu? (8) En
as-tu quatre ? (9) Combien de sœurs ?

C. Comptez de 5 à 10, de 1 2 à 1 8, de 20 à 24.

D. Exemple: 2-f2=4 (dettx et deux font quatre). 3-f7 = io,

5+6= 11, 2 + 13 = 15, 5-M7 = 22, + 14=' 23. 8 + 12 = 20, 6 + 15 =
21, 16+6 = 22, 18 + 5=23.

E. ( I ) Un garçon a 2 mains, 2 garçons ont — mains, 4 en ont—

,

7 en ont — , 12 en ont — . (2) Une main a 5 doigts, 2 mains ont
— doigts, 3 en ont —

, 4 en ont — . (3) Un an a — mois, deux
ans ont — mois.

F. Dites: (i) Je compte de 1 1 à 21, tu comptes etc.

(2) J'écris le numéro 17, tu écris le numéro 18, etc.

(3) Je réponds: « J'en ai neuf. » tu réponds etc.

6.

« Charles, où est la pendule ?

— Voilà la pendule, monsieur

[mademoiselle]. »

Julie demande : « Charles, quelle heure

5 est-il ? »

Charles répond : « Il est six heures. »

Où est la pendule de la salle de classe ?

Voilà la pendule, monsieur

[mademoiselle].

10 Un jour a 24 heures.

Une heure a soixante minutes

[la minute].

Une demi-heure a trente [30] minutes.
Un quart d'heure a 15 minutes.

' à

i. I
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(•) Quelle heure est-il ?

Il est 9 30

10" 45
II" 10

II*" 25
12''

r

12" o-
l*'o

neuf heures et denii^.

dix heures et quart.

onze heiu-es moins le quart,
onze heures dix.

onze heures vingt-cinq.

midi (N.B.) [=notez bien].

midi et demi (N.B.).

une heure.

Comptez: 10, 20, 30. quarante, cinquante, 60, soixante-dix
quatre-vingts, quatre-vingt-dix, eent.

11. 21. trente et un. quarante et un, cinquante et
un. soixante et un. soixante et onze, quatre-
vingt-un (N.B.), quatre-vingt-onze (N.B.).

12, 22, trente-deux. 42, 52. 62, soixante-douze, 82,
quatre-vingt-douze.

15

20

25

30

30, 1*45.

Exercice.

A. Comptez de 20 à 29, de 70 à 79. de 90 à 99.
B. Quelle heure est-il? Il est i» 10, i«> iç jn 20 i»

i" 55. 2»».

C. 3 + 7 = 10. 15+22=37. 17 + 71=88. 24 + 36=60, 31+50 =
81.12-1-80=92.19+60 = 79,41+29 = 70.
D. 10-7 = 3 (dix moins sept wsXb trois). 40-1^=27 oq-îî =

66,74-31=43.56-12=44. '"''' ^^

E. (I) Une heure a — minutes, (2) une demi-heure en a —
(3) un quart d'heure en a — . (4) T ^ jour a — heures. (5) deux
jours en ont -, (6) trois jours en ont -. (7)6 ans et 3 mois +
2 ans et 5 mois =

. (8) 12 ans et 6 mois +6 ans et 9 mois =
(9) 3 heures et 15 minutes + 8 heures et 25 minutes =
(10) II h. et 35 m. + 12 h. et 25 m. =

F. (X) Je demande: « Quelle heure est-il ? » Tu demandes etc
(2) Je réponds: « Il est 31» 14, » etc.

G^Exemple: J'ai 4 livres: J'en ai 4. (i) Il a 4 frères.
2 Elle a une sœur. (3) Tu as 7 cahiers. (4) J'ai 10 doigts.
(5 II a 3 crayons. (6) Nous avons 9 livres. (7) Elles ont 5 plumes
(8) Avez-vous 6 frères ? (9) Ont-ils 8 sœurs ?



QUELLE HEURE EST-IL î*

ix

I 2 3

12
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(7) 7.

Charles dit: « C'est ma mère ; elle s'appelle Madame Honoré »
« Bonjour, madame! »

"«««"». »

Comment t'appelles-tu? Je m'appelle

~

ntrc:;:îr,f'
"J^ '-«-«- tu aimes les fleur. 5

A/-'/^cl!'.f °"r' ""Tr •
^"'' ^^* '« "«•» d« •'«^ fleurs ? »

A^Zn ," ;
'""* ''"' chrysanthèmes blancs et jaunesAimes-tu le chrysanthème ? »

J»unes.
,

y«/». ; « Oui, maman, et j'aime aussi la rose et la violette. , xo



MADAME ARRANGE LES FLEURS ï3

Le jaune est une couleur. La rose est blanche, jaune, (7)
rouge ou rose

; les feuilles [la feuille] sont vertes. Le myosotis
est bleu. La violette est violette.

« De quelle couleur est ce livre ?

15 ce cahier ? cette plume ?

— Est-ce que ce livre est noir ?

— Non, monsieur [mademoiselle],
il n'est pas noir, il est bleu.

— Est-ce que cette fleur est verte?
— Non, elle n'est pas verte, elle

est blanche.

— Est-ce que ces feuilles sont vertes ? — Non. elles ne sont
pas vertes, elles sont jaunes, rouges ou brunes. »

20

Dites

.

Dites ,

Dites .

to

Ma mère arrange les fleurs : je les aime.

Ta mère arrange les fleurs : tu les aimes.

Sa mère arrange les fleurs : il {elle) les aime.

J'arrange mes livres.

Tu arranges tes livres.

Il arrange ses livres.

Elle arrange ses livres.

Nous arrangeons (N.B.) des livres

Vous arrangez des livres.

Ils arrangent des livres.

Elles arrangent des livres.

Prononcez bien le mot « jaune »!

Je prononce bien le mot « jaune ».

Tu prononces bien le mot «jaune ».

// prononce bien le mot « jaune ».

Elle prononce bien le mot « jaune ».

Nous prononçons [N.B.) bien le ?r:c! u jaune ».

Vous prononcez bien le mot (i jaune ».

Ils prononcent bien le mot « jaune ».

Elles prononcent bien le mot « jaune ».
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^''^
Exerelee.

unthtrrn^vre"'"
'^ J""^' '" «^^^^^^-^t^^--. un garçon.

B. (I) Le papier est blanc; il n'est pas -. (2) T'écris avecmon "ayon je n-écris avec . (?) CharJ tiaiau" fl ne- -. (4) Ce chrysanthème est blanc ; il rouée U) Ce Lnldes chrysanthèmes; ce ne sont pas - -. (6) Celfvre est iîn'estpas-.
(7) Les feuilles sont-; elles ne sont pas - ' '

sa mèrl?"îlrri7r.^^," «^"Ç°" ' (^) Comment s'appelle

fiLi?,/ /^^^,"^^*'*"^"''- (4) Comment s'appelle cette

( Qu'es 1^0": elf"'
"*"]'^' <') ^"^' ^^« a^Ln frère?

7 gu est-ce quelle aime? (8) Comment fappelles-tu ?(O) Qu est-ce que tu fais ? (10) Aimes-tu les fleurs ?
^^

u. (I) Ce sont des livres; ce ne sont pas des — . (2) Ce sont

nit';2-L"
"^

• ^3) ^'-* '- -é- ^e Chides ce

^3.^99-t;L;:^
'^'''''' -''+50=8,. 9i-i. = 79. 37-14 =

3" 15. 3" 20, 3" 30, 3" 35.

F. Quelle heure est-il? Il est -i^

3" 45. 4".

G. (I) Je n'arrange pas les fleurs, tu n'arranges pas, etc
(2) Je ne réponds pas à cette question, etc.
'3) Je n'écris pas dans le cahier, etc
(4) Je les aime. etc. (5) Je les prononce bien. etc.

„ "• ^^^.'«/'^^ • J ai une rose: J'ai des roses. (nH a un livre
(2) Il ecnt un exercice. (3) Ncus avons un crayon. (4) C'ilt

sTntS:"- ,^^ ^ir*—-.- -ayon. (6) ol est un ch"!santhème?
(7) Elle a une violette. (8) Vous avez une sœur

(9) Il écrit un mot sur le tableau noir.

8.

«Madame Honoré, combien d'enfants
Nous demandons

avez-vous ? »

Elle répond: «J'ai deux enfants, un fils et une fille. Mon
fils s appe le Charles

; il a dix ans. Le nom de sa sœur
est Juhe ; elle a six ans. »

(Charles est un enfant
; cet enfant travaille

Julie est une enfant ; cette enfant joue.)



LA MAISON DE JULIE 15

« Que fait Charles, madame ?

— Il écrit un exercice d'anglais,

10 — Et Julie, que fait-elle ?

— Elle joue avec ses briques [la brique]; elle fait une
maison. »

Nous demandons i Julie : « Ta maison est-elle grande ? »

Elle répond : « Non, monsieur [mademoiselle], elle n'est pas
15 grande, elle est très petite. »

(« Petit » est le contraire de « grand >•.)

« Comment fais-tu la maison ?

— Je la fais avec c^ briques.

— Combien de briques as-tu, Julie ?

20 — J'en ai beaucoup.^

— Est-ce que tu aimes jou^r * avec ces briques ?— Oui, monsieur, je l'aime beaucoup.— Tu aimes ta mère, n'est-ce pas ?— Oui, monsieur, je l'aime beaucoup, beaucoup! »

25 [Nous ne disons pas : très beaucoup.]

Nous parlons à Charles.

Nous demandons : « Où travailles-tu ? »

// répond : « Je travaille à la maison et à l'école [une école].— Quand es-tu à l'école ?

30 — Je suis à l'école de S*" % à midi, et de 2 à 4.— Ton 3 école est-elle petite ?

— Non, monsieur, elle est grande. >•

Quand travaillez-vous?

<•)

' Elle a beaucoup de briques.
• « Jouer » est l'infinitif.

• Nous ne disons pas : ta école, mais ton école.

Dites : Ma mère est à la maison, et je suis à l'école.

Ta mère est à la maison, et tu es à l'école.

Sa mère est à la maison, et il est à l'écok.

Sa mère est à la maison, et elle est à l'école.



Dites :
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(8) Dties : J'aime mon école ; cette icoU est grande.

Tu aimes ton école : cette école est grande.
Il aime son école ; cette école est grande.
Elle aime son école ; cette école est grande.

Parlez à Charles.

Je parle à Charles.

Tu parles à Charles.

Il (elle) parle à Charles
Nous parlons à Charles.

Vous parlez à Charles.

Ils (elles) parlent à Charles.

Exereiee.

A. Ce. cet. cette, ces: - école. — enfant, — garçon -earcons- exemple._ petite fille, _ petites filles. _ cahier - livrS
'

maison. - pendule. _ jours.- heure. -.heur^ mois _«e7cice, — exercices.
"'^uics. mois.— exer-

p.Utel' liJi"„V"
''"''°'

f",V.?*/"- '^' C« m»i»ons sont

C (I) Quand es-tu à l'école? (2) Quand travailles tn >

is ^TV^'^r'^'r ' ^'^ Q"^^ j^^^"*» M5) QueTië h;^^^^^

n / w * ^ 7. 4- 15. 4- 21. 4h 28. 4'» 30. 4» 3^. 4- 45. 4» 51

etc ll\ T^?'" ""o
"'^''"" ^''^'^ ^«' *»"<!"««• t" fais -. il fait-eic.

(2) Je dis: «Bonjour», tu dis— etc rîW^^«a^„.
sur le tableau noir, etc.' (4) Je réponds à Julil'^ei*^"'

"'^"'^ "°^

ouf' -^cï^rf f/^" """"'^
•
^"« *"«• Elle a .qui - Charles

;
son frère—

. Elle _ travaille— • elle fait -avec - _. Elle a - de briques. Elle parie _ 1 .7

cls'^-LnSjT- J»>'«---- Ce sont--:
F. Exemple

: Le papier est blanc {fleur). La fleur est blanche

cZ ''7\«^* b™" (A/^m.). (2) Le cahier est bleu (fleur)
(3) Cet enfant est petit. (4) Le garçon est grand. U) Le tableluest noir (encre). (6) Le chrysanthème est rouge (rose)
G. Exemple. Chartes fait l'exercice: // le fait, (i) La mèrearrange les fleurs. (2) Julie fait la maison.^ 3) Les gardonsmontrent les plumes. (4) Cette petite fille aime son frère

(5) Nous écrivons les exercices. (6) Tu comptes les doigta



MONSIEUR HONORE

9.

»7

(•)

Charles et Julie disent : « C'est notre père. »
"^

Nous demandons à Charles et à Julie : « Comment s'appelle
votre père ? »

Ils répondent : « Il s'appelle Monsieur Honoré. »

5 (Le nom de leur père est M. Honoré.)
Les enfants disent : « Bonjour, papa! »

Que dites-vous ? Nous disons : u Bonjour, M. Honoré ! »

M. Honoré est le mari de M™* Honoré. Elle dit « Bonjour »

aussi, et il répond : « Bonjour, ma femme ».

10 M. et M°"' Honoré sont les parents de Charles et de Julie.
Charles est un garçon ; son père est un homme.
Julie est une fillette ; sa mère est une femme.

M. Honoré est à la porte. Il ouvre la porte.

Montrez-moi la porte ! Ouvrez la porte de la salle de classe !

15 J'ouvre la porte.

La porte est ouverte. La porte n'est pas fermée.
« Ouvert » est le contraire de « fermé ».
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30

(») Esl-ce que ce livre est ouvert ou fermé?
Fermez la porte de la salle de classe /
je ferme la porte. N'ouvrez pas la porte !

oZrezUir^
^^m«/./,Vr./ Que dites-vous ?uuvrez le livre à la page 8 !

Ouvrez la main / Fermez la main !
La m<iin droite.

I.a main gauche. j-
Fermez la main droite !

Ouvrez la main droite !

Montrez la main gauche !

Dites
,

Dites,

Votcima main gauche ; la voici!
Voilà ta main gauche ; la voilà !

Voilà sa main gauche ; la voilà !

J'aime mes parents.

Tu aimes tes parents.
Il aime ses parents.
Elle aime ses parents.

Nous aimons nos parents.
Vous aimez vos parents.

Ils aiment leurs parents.
Elles aiment leurs parents.

Exercice.

caWerl'^ 'Y"'''
""'• '"" - '•^'^•'*' - «^^^'•cicc. - père _

^li^'^li^'T-^-''- .^^^^---^-^ -pendule.
vos mir« P

'

~~ '"''^'"''' — violettes. (î) Votre

enfants. ^^
'

^"'^•^' "^ P^''^- — parents. —
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MONSIEUR VAILLANT X9

D. Quelle heure est-il? Il est 5«"4, i^*» n. ^*> 13 5»» jj ^b 30 (ù\

5*J0. 5*'45. 3*.V>.
'^ '

E. (I) Où est la pi)rtc? {Montret et dites: » La voilà/»)
(2) Où est le père? (3) Où sont les enfants? (4) Où est la pendule?
(5) Où sont vos livres? (6) Où sont vos mains? (7) Où sont
les parents ? (8) Où sont vos plumes ?

K. Qui est (i) une petite t;i;o? (2) un homme ? (3) une femme?
Qui est (4) à la jiorte ? (5) à la maison ?

G. Exemple. La maison est grande: Nott, elle n'est pa^ grande,
elle est petite, (i) La porte est fermée. (2) La craie es. noire.
(3) C'est la main gauche. (4) Cet enfan ' joue.

10.

^1^^^»>^^A^yq^

/** t.
S -r^

L/^«inij|

T^HU^^HI^Ri'fl
[»,."lC^-«JLÇAPtl^

Voilà un tableau. Ce n'est pas un tableau noir.

A'ous demandons à Charles : « Qui est ce monsieur ? »

// répond : « C'est mon grand-père ; c'est le père de ..ia mère,
qui s'appelle M. Vaillant.

5 — Est-ce que tu as deux grands-pères ?

— Oui. monsieur, j'en ai deux, et aussi une grand' mère. »

(Charles n'a pas deux grand'mères.)



ao LES PREMIERS PAS

et Julie est la ptUtt-flUt de
<iO) Charles est U ptlU-nit

leurs ffraals-parniu.

Le grand-père est vltnx Tiais Charles est Jeont.La grand mère est »!••' mai» Julie est jeune
to

La porte est à droite, la tniêtra est à gauche,
est fermée.

Cette fenêtre

Je ^•\M à la fenêtre.

Allei à ,a fenêtre ! Ouvrez la fenêtre !
Nous aUons à la fenêtre et nous l'ouvrons.
' N. B. Cet homme est vieux, maù cc.t un vieil j,omme.

20

Dites

.

Dites :

Dites

Je vais à la fenêtre et je l'ouvre.

Tu vas à la fenêtre et tu l'ouvres.

11 va à la fenêtre et il l'ouvre.

Elle va à la fenêtre et elle l'ouvre.
Nous allons à la fenêtre et nous l'ouvrons.
Vous allez à la fenêtre et vous l'ouvrez.

Ils vont à la fenêtre et ils l'ouvrent.
Elles vont à la fenêtre et elles l'ouvrent.

Fermez la fenêtre .'

Je la ferme.

Tu la fermes.

Il la ferme.

Elle la ferme.

Ouvrez le livre et fermez le livre !

J'ouvre le livre et je le ferme.
Tu ouvres le livre et tu le fermes.

Il ouvre le livre et il le ferme.
Elle ouvre le livre et elle le ferme.



•i

OUVREZ ET FERMEZ! ai

Ouvrez vos livres et fermez vos livres ! (10)
iMtes : Nous ouvrons nos livres et nous les fermons.

Vous ouvrez vos livres et vous les fermez.

Ils ouvrent leurs livres et ils les ferment.
Elles ouvrent leurs livres <•' elles les ferment.

Sxtreiet.

A. Exemple. Je ferme Ja fenêtre; je la ferme, (i) Nous
écrivons l'exercice; — . (2) Ils ouvrent la porte; — . (3) Tu
fermes le livre;—. (4) Julie fait la maison; —. (5) Elle arrange
les fleurs; — . (6) Il montre le tableau; — . (7) II aime son
école; —

.

B. Exemple. Qui ouvre la porte? Le père l'ouvre, (i) Qui
arrange les fleurs ? (2 ) Qui fait la maison ? {3) Qui écrit l'exercice?

(4) Qui dit: « Bonjour! » à son pérc?
C. (i) Je vais à la porte, tu vas, etc.

(2) J'ouvre mon cahier, tu ouvres, etc.

D. Quelle heure est-il? Il est 6«>4, (^ 10, ô» 15, 6«> 19, 6* 30,
6^42, 6» 45, 6«« 57.

E. (I) 17 + 21-38. 31 +'9-50. 46 + 27-73, 54 + 37-91.
(2)41-16-25. 71-40-22. 81-9-72, 95-20 = 75.

(3) 2 X6-12, 3x6-18, etc.

F. As-tu (i) un grand-père? (2) un frère? (3) Qui a une
petite-fille? (4) Qui a un fils? (5) Que fait-il? (6) Que
fais-tu? (7) Quand vas-tu à l'école? (8) Es-tu très vieux?
(9) Est-ce que Julie est très jeune? (10) Que fait sa mère?
(II) Qui est à la porte? (12) Quand travailles-tu? (13) Qui
a beaucoup de briques ' (14) Le mot « brinuc » est-il masculin
ou féminin ?

G. Exemple. Ce garçon est grand: Ces garçons sont grands.
(I) Le chrysanthème est blanc. (2) Cette femme est vieille.

(3) Son enfant est jeune. (4) La plume est noire. (5) L'école
est grande. (6) Mon crayon est rouge. (7) La grand'mèrc a un
petit-fils. (8) Le grand-père ne travaille pas. {9) Sa petite-fille

fait une maison. (10) La pendule n'est pas petite, (n ) Est-ce
que le garçon joue? (12) Votre cahier est-il bleu ?

H. Exemple. Va à la fenêtre! A^^ va pas à la fenêtre, (i)
Fermez la main! (2) Dites: «Bonjour!» (3) Ouvrez la porte!

(4) Montrez Julie! (5) Allez à la porte! (6) Écrivez sur le

tableau noir!

I
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(")

aime

Charles dit : « Où est Médor ? »

tTutup'r "^^" P^*^* ^^- t'« «»•'-] ^«e

fl^disons: . Voilà ton chien, il est sous la table. » ,

— Ton oiseau, où ist il!
^ ''^'"' '""^ ^"^^ "° °'"*"-

petli tJa?'
'^"^ '* ^*^^' •'"^ -« '^ ^-être

; c est un Joli

— Tu aimes les oiseau:*;, n'est-ce pas ?

^°

— Oui, j'aime beaucoup les oiseau>
fleurs que Maman arrange.
— Quelles fleurs arrange-t-elle ?— Ce sont des chrysanthèmes. »

M"« Honoré qui arrange les fleurs -
'^

qui travaille est assis sur une chaise

J'aime aussi les jolies

est debout. Son fils

Son cahier et ses livres
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sont sur la table. Médor est sous la table ; il n'est pas assis. (U)
il est couché. Julie qui ne travaille pas est assise. Les

20 deux enfants sont assis à la table.

Le portrait du grand-père est au mur.
[Nous ne disons pas : de le père, mais du père.
Nous ne disons pas : à le mur, mais au mur.]

Le chien du garçon est sotis l.x table ; l'oiseau de la
25 fillette est dans la cage.

Les parents des enfants [des g rçr nr,] &' it debout.
[Noîis ne disons pas : de l s infants, m, is des enfants.!

Je demande aux garçons [aux ci.i^nts] : « Etes-vous
debout ? »

30 {Je ne dis pas : à les garçons, mais aux garçons.]
Ils répondent: « Non, monsieur, nous sommes assis. »

Je demande aux fillettes : « Etes-vous debout ? »

Elles répondent : « Non, monsieur, nous sommes assise. »

Levez-vous!

Dites : Je me lève ; je suis debout.

Tu te lèves ; tu es debout.

Il se lève : il est debout.

Elle se lève : elle est debout.

Nous nous levons {N.B.) ; nous sommes debout.
Vous vous levez {N.B.) ; vous êtes debout.

Il se lèvent ; ils sont debout.

Elles se lèvent ; elles sont debout.

o

Asseyez-vous!
Dites : Je m'assieds ; je suis assis [ou : assise].

Tu t'assieds ; tu es assis [ou : assise].

Il s'assied ; il est assis.

Elle s'assied ; elle est assise.

Nous nous asseyons; nous sommes assis [ou: assises].
Vous vous asseyez ; vous êtes assis [ou : assises].

Ils s'asseyent ; ils sont assis.

Elles s'asseyent ; elles sont assises.
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(11) Vous demandez : « Etes-vous assis, monsieur ? »

[ « Etes-vous assise, mademoiselle ? »
]Je réponds: « Hon, je ne suis pas assis [assise], je suis

aeoout. »

Exercice.

B. Exemple. Le livre du garçon est bleu : Les livres des earconssont bleus, (i) Le chien de l'enfant est petit. (2)i."!ZlZe
1 oiseau est jaune. (3) Voilà le portrait du grand-père m la

TgtdTt) LW "r- ,

''' ^^ P^"^"' '^^ '^ 'at de^ctss:esi grande. (6) L oiseau dans la cage est joli

à Ta fillette l^l! TT f"" ^^>
'^'" '"""^''^^ '« tableau

garçon
^^^ ''^ ^ ^^"^''"-

<4) Je le demande au

/xJ^/l""^/*;-
^^^^' ''"^'""^^ ^'^ ^«'?'' ^^' Z»^" de la fenêtre

i^l. r t'vt'"'-
t^>P^'-«-P°'-^«- (3) Chaise, chien. (4) Fleu^mère. {5) Mère, enfants. (6) Livres, garçon

<4; rieurs,

E. Exemple^ Le garçon travaille: Voilà le garçon qui travaille
J arrange les fleurs: Voici les fleurs que farrange. (î) Llieûne

[4 'l-rn^ère^'^
"^^ Î'™". '" '^"'*^"

<^
' ^'^-'^ écriVl'exerdce

itln^. T'^'^P"'*"- (5) Mn>e Honoré est debout. (6) Lechien est couché. (7) Les livres sont sur Va table
^

F^ £.r.m/>/.. Julie fait-elle la maison.' Oui, elle la faitMaman arrange-t-elle les fleurs' (.) Ouvre-t-il la porte'
3 Fermez-vous la fenêtre .' (4) Montrez-vous le tableau

(5) Aime-t-elle son oiseau ? (6) Écris-tu ces mots ?

"

Où sont m'^ ^'''^'"' ^'^ J"""- <3) l'oiseau? (4) le père'Ou sont (5) les enfants.' (6) les livres.' (7) les fleurs' iïTt^parents M9) Est-ce que la cage est grande? ,10) Est-ce que lesenfants travaillent? („) Est-ce qu'ils sont debout ?QuT es
(12) vieux? (13) grand? (14) jeune? (15) joli? (16) Quels "v esavez-vous? (17) Quelles fleurs Mme «^ U"; «ueis ..v es

<x8)DequellLouleTrsontl?fleuîr
--nge-t-elle ?

y" 57. 7" 4.5

'.]
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I

QUE FAIT CHARLES r

12.

«Qu'est-ce que tu fais,

Charles ?

— Je fais un calendrier,

monsieur.

5 — Comment le fais-tu ?

— C'est très simple, mon-
sieur. Voilà du carton
[le carton] et voilà mon canif

[le canif]. Je prends le carton

10 avec la main gauche, et je

le coupe avec la main
droite. Je le coupe une fois.

2. 3. 4. 5. 6, 7, 8 fois.

Puis j 'écris sur du papier :

les jours les numéros
de la semaine

35

(12)

les mois

1

i

'

Janvier

i
I février

dimanche '

!
2 mars

lundi 1 3 avril

mardi
, mai

mercredi I ^ Juhi
jeudi 2 6 juillet

i vendredi 3 7 août

J

samedi 8 septembre

9
o

octobre

novembre
décembre

o=zéro
15 Puis je mets les i)apiers dai1? h: carton »

1!i!
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DiUs :

Dites:

LES PREMIERS PAS
(**) Faites un calendrier /

Comment le faites-vous ?

Je prends du carton.

Tu prends du carton.

Il {elle) prend du carton.
Nous prenons du carton.

Vous prenez du carton.

Ils {elles) prennent du carton.

Coupez le carton avec votre canif!
Je le coupe avec mon canif.
Tu le coupes avec ton canif.

Il {elle) le coupe avec son canif.
Nous le coupons avec nos canifs.

Vous le coupez avec vos canifs.
Ils {elles) le coupent avec leurs canifs.

Écrivez les jours de la semain , les numéros, les mois !
Puis mettez les papiers dans le carton !

Dites : Puis je les mets dans le carton.

Puis tu les mets dans le carton.

Puis il {elle) les met dans le carton.
Puis nous les mettons dans les cartons.
Puis vous les mettez dans les cartons.

Puis ils {elles) les mettent dans les cartons.

Le eombien sommes-nous ?

C'est aujourd'hui le 15 (le quinze)

le 21 (le vingt et un)
le II (le onze 1)

le 8 (le huit)

le I (le premier)

Dimanche est le premier jour de la semaine, lundi est
le deuxième, mardi est le troisième. Quel est le quatrième
le einquième, le sixième, le septième ? Quel est le huitième

> Nous ne disons pas : Fonze, l'omiime. mais le nze. le onzième.

20
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J

25 mois ? le nenvlème ? le dixième ? le onzième ? le douiième ? (12)
î Le trois janvier est dans la premi^« semaine du mois.

« Charles, à qui domies-tu ce calendrier ?— Je le donne à ma mère ; c'est aujourd'hui
de naissanee.

30 — Quand est ton jour de naissance ?— C'est le 16 avril, monsieur. »

Dites-moi votre jour de naissance !

son Jour

s

I

1

VIII.

Exereioe.

A. Exemple. 3: VII; C'est aujourd'hui le trois juillet.

10:1,15:11, i:III, 29: IV, ii:V, 18: VI, i:VII. 31
11: IX. 8:X, 12: XI, 25: XII.

B. Cette semaine dimanche est le— , lundi est le— , etc.
C. Le ler mois est janvier, le 3* — , le 6e — , le lo» —, le 12»

,

le 5e —, le 9e —, le 4e —, le 1 1» —, le 7*» —, le 2^ —, le 8«—

.

D. Quelle heure esl-il ? Il est 8»> i, 8» 10, 8»> 1= 8*21 8» îo
8* 38, S» 45.8'' 53-

E. 15-3=5 {quinze divisé par trois donne cinq). 35-5=7.
42^7=6, 84^-12=7,99-11=9, 72-9=8. 75-15=5.

F. Charles fait . Il prend et . Il coupe
8 — avec

. Sur du papier les — de la — . 1 s — et
les—. Puis les papiers . Il donne à

;

c'est aujourd'hui .

G. Exemple. Je prends mon canif: Nous prenons nos canif.';.
(I) Tu écris avec une plume. (2) Il coupe le papier. (3) Je fais
un calendrier. (4) Tu réponds à la question. (5) Elle ouvre une
fenêtre. (6) Il va à son école. (7) Je ne prononce pas bien ce
mot. (8) J'arrange les fleurs. (9) Il met le papier dans le carton.
H. Combien de jours ( i ) dans une semaine ? (2) dans le mois de

janvier? (3) dans le mois de février? (4) Combien de fois
Charles coupe-t-il le carton ? (5) Combien de papiers met-

il dans le carton? (6) Combien de numéros écrit-il?
(7) Combien de briques Julie a-t-elle ?

I. Exemple. As-tu du carton? Non. je n'ai pas de carton.
(I) A-t-il des fleurs? (2) Avez-vous de la craie? (3) Ont-elles
de l'encre ? (4) A-t-il du papier ? (5 ) Avez-vous des crayons ?
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(18)

LES PREMIERS PAS

13.

lit If

riebi&sdibit

la tête

le bfas
gauche

la ïambe

Charles dit à Julie: « Lève le bras droit ! .Elejve le l^as droit et dit: « Je lève le bras droit. .Ildtt «Lève l'autre bras!» (Elle le lève)
Charles dti: « Baisse les bras ! » (Elle le fait.)

Je dis : « Levez-vous ' »

Dites: Je baisse le bras droit, etc
Levez le bras gauche, puis baissez-le»

^°

Fermez la main gauche, puis ouvrez-la'
Levez la tête, puis baissez-la!
Levez la Jambe droite, puis baissez-la!



NOS EXERCICES

15 Asseyez-vous! Prenez vos plumes! Écrivez!
Mettez les plumes sur le papitre!

Prenez vos livres! Ouvrez-les! Fermez-les!
Mettez-les sur le pupitre!

Va à la porte! Ouvre-la! Ferme-la!
lî 20 Va à ta place [la place]!

Où est le tableau ? Voilà le tableau, monsieur.
Va au tableau!

Montre-moi la mère, la iable, le chien, les fleurs!

Dites : Je montre le chien ; le voilà !

25 Je montre la table ; la voilà!

Je montre les fleurs ; les voilà !

39

(18)

Va au tableau noir, prends la craie

Dites : Je la prends et je l'écris.

30 Tu la prends et tu l'écris.

etc.

et écris le nom
du père !

Prends le torchon et essuie le tableau noir!
Dites: Je l'essuie.

Tu l'essuies.

35 II {elle) l'essuie.

Nous l'essuyons (N.B.).

Vous l'essuyez (N.B.).

Ils {elles) l'essuient.

Va au tableau noir, prends la craie, et dessine une table,
40 une chaise, une cage, une rose, etc. !

Les autres! Prenez un crayon et du papier, et dessinez
une table, etc. !

^i
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(^*) 14. Le CahlerdeG'\mmalre.

Écrivez » llZ'^- ïiXu.
''"™"^" "'"'^«'

au singulier au pluriel «
masc. fém.

^

défini : fe. /'
la, V ^

le père l'enfant l'homme
; la mère, l'encre ; les pères, lesenfants, les hommes y^ ^. Ki>

indéfini :«» une des ro
""

'l'?' ? ?*'^!!*' "" ^°"^" • ™« "^è^e
; des pères, des

«ifants, des hommes

<?« avec l'article défini :

es livres du garçon, la cage de l'oiseau, le fils de l'homme
es fleurs de la mère, la couleur de l'encre r^
le père des garçons, des enfants

N.B. J'ai
^

du carton, de la craie, de l'encre, des fleurs,je n ai pas de carton, de craie, d'encre, de fleurs.

à avec l'article défini :

Je réponds au garçon, à l'homme. 20
Je SUIS à la maison, je vais à l'école
Je vais aux fenêtres, je réponds aux enfants.

f^cnvez à la page 4 : Le Substantif.
Fais

: Le Substantif est masculin ou féminin
par exemple le père la mère Oe père est une personne^ 25

Jehvre la table (le livre est une chose)
'

s^.a. ^ enfant, une enfant
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10

15

20

!5

Écrivez à la p. 5 : Le Substantif est au singulier ou au pluriel. (14)
par exemple (a) le garçon la mère

30 les garçons les mères
(b) le bras le fils le mois le myosotis

les bras les fils les mois les myosotis
(c) r oiseau le tableau

les oiseaux les tableaux

35 Écrivez à la page 6 :

{i) le grand-père le petit-fils

les grands-pères les petits-fils

Écrivez à la page 7 : L'AdJictîf.

Puis : L'Adjectif est masculin ou féminin, au singulier ou
40 au pluriel

; par exemple :

(a) grand

grande

grands

grandes

(b) jeune gauche deuxième
jeunes gauches deuxièmes

(c) blanc

blanche

blancs

blanches

{d) premier

première

premiers

premières

(e) vieux (vieil)

vieille

vieux

vieilles

(/) violet

violette

violets

violettes

N.B. une demi-heure, une heure et demie.

45

50

55

60
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(14)Écnve2 à la page 8: L'Adjectif est .pré. son substantifou ..„! son substantif

; par exemple? **"*''
..

Avin*
*. T-

'°'' 17^'' ^^ ^^ g^"<=he.
^^

Écrivez à la page lo :

Le nom de nombre et l'adjeetif naméral
Noms de nombre : un (une), deux. etc.(£mm les noms de nombre de i à loo).N.B le un. le huit, le onze.

*

• le vinet et nm^ma

70

Écr

neuvième
; le vingt et unième,

'à la page 11 : Prononelatlon de. nom. de nombre.

deux
trois 80

numéro

six

dix

cinq

sept

huit

^ neuf

Écrivez à la page 12 : Le Pronom.
Le pronom sujet •

^^uT:^:;jaSrte
"°-*--«-s. nous écrivons

ilT^t 1
^^ ^''''^ °"«^' vous allez

Il ferme la porte Us vont, ils onteue ferme la fenêtre elles jouent, elles écrivent.

85

90
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70

-75
e

80

85
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Le pronom objet de la troisième personne :

65 Je ferme le livre, je le ferme.

95 J'ouvre le livre, je l'ouvre.

Tu fermes la porte, tu la fermes.
Tu ouvres la porte, tu l'ouvres.

Elle prend les fleurs, elle les prend.
Ils aiment les fleurs, ils les aiment.

100 N.B. Levez le bras, levez-le.

Baissez la tête, baissez-la.

Arrangez les fleurs, arrangez-les.

N.B. Qui arrange les fleurs ? La mère le fait.

Écrivez à la page 14 : L'AdJeetK possessif.

105 J'aime mon père, ma mère, mon école, mes livres.

Tu aimes ton père, ta mère, ton école, tes livres.

Il aime son père, sa mère, son école, ses livres.

Elle aime son père, sa mère, son école, ses livres.

Nous aimons notre père, notre mère, nos livres.

IIO Vous aimez votre père, votre mère, vos livres.

Ils aiment leur père, leur mère, leurs livres.

Elles aiment leur père, leur mère, leurs livres.

Écrivez à la page 16 : Le Pronom relatif.

Sujet : Le garçon qui travaille est jeune.

115 Objet : Les fleurs que la mère arrange sont blanches.

Écrivez à la page 18 : Le Pronom Interrogatif.

Sujet (personne) : Qui travaille ?

Sujet (chose) : Qu'est-ce qui est blanc ?

Objet (chose) : Que fait Julie ?

120 Qu'est-ce que vous écrivez ?

N.B. A qui parlez-vous ? (personne)
Écrivez à la page 19 : L'Adjectif interrogatif.

Quel âge as-tu ? Quel est son nom ?

Quelle heure est-il ?

125 Quels livres avez-vous ?

Quelles fleurs arrange-t-elle ?

33

(!)



(*) Négation
(au néfatif) 135

140
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(14) Écrive* à la page ai : fAdjMUf W«o«utf.tII.

Ce garçon travaiUe.
Cet exercice est très simple.
Cette jeune fille joue.
Ces livres sont vieux.

'^^

SrAffi'nîif-
P^*"

î? • Affirmation st Mégatlon.
(-) Affirmation

: Est-il vieux ? Oui. il est W.
N.B. Mais oui (No. 7).

Je ne suis pas grand.
Tu ne travailles pas.
Il n'ouvre pas la fenêtre.
N'écrit-elle pas ?

Nous ne prenons pas les plumes.
Vous ne les prenez pas.
Ne vont-ils pas à l'école ?

Elles ne l'aiment pas.
N.B. Je n'ai pas de papier (p. 3).

^^^^^ à la page 26 : Question.
N.B. Est-ce que je travaille ?

ÉcriM?"
^ /'*"* ^^^ *" J°"«^ ? Tu joues ?

'^^
Ecnt-a? Est-ce qu'U écrit ? Il écrit?
TravaUle-t-,1

? Est-ce qu'il travaiUe ?
Joue-t-eUe ? Est-ce qu'elle joue ?

Écnvez à la page 27 : La Préposition.
J écris avec une plume.
Le livre est sur la table. ^55

Le chien est sous la table

mTestllfTc^"^'- J'écris dans le cahier,juiie est ^riî5 <i« Charles. Il est près d'elle
24 divisé ^ar 4 donne 6.

160
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Écrivez à la page 30 : U V«rb«.

FréMnt «• l'indleatif.

je suis tu es il (elle) est
nous sommes vous êtes ils (elles) sont

(M)

165 j'ai

nous avons

je rais

nous allons

tuas

vous avez

tu vas

vous allez

il (elle) a

ils (elles) ont

il (elle) va
ils (elles) vont

Écrivez à la page 31

170

175

je joue

tu joues

il (elle) joue

no"s jouons

vous jouez

ils (elles) jouent

j'arrange

tu arranges

il (elle) arrange

nous arrangeons (N.B.)

vous arrangez

ils (elles) arrangent

N.B

N.B. Je prononce, nous prononçons,
je lève tu lèves il (elle) lève
nous levons N.B. vous levez ils (elles) lèvent

x8o

j'appelle tu appelles il (elle) appelle
N.B. nous appelons N.B. vous appelez ils (elles) appellent

j'essuie tu essuies il (elle) essuie

N.B. nous essuyons N.B. vous essuyez ils (elles) essuient

Écrivez à la page 32 :

j'écris je dis je fais

185 tu écris tu dis tu fais

1 il écrit il dit il fait

1
nous écrivons nous disons nous faisons

*
vous écrivez vous dites vous faites

f

1

j

ils écrivent ils disent ils font
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(14) Écrivez à la page 33 :

je prends

tu prends

U prend
nous prenons

vous prenez
Us prennent

je réponds

tu réponds
il répond

nous répondons
vous répondez

ils répondent

Écrivez à la page 35: L'Impératif.

deuxième personne
sing. montre ouvre écris
plur. montrez ouvrez écrivez

N.B. va

allez
N.B. N'ouvrez pas la porte !

je mets
tu mets

il met
nous mettons

vous mettez
ils mettent

190

195

prends

prenez 200

tu t'assieds

il (elle) s'assied
nous nous asseyons

vous vous asseyez
ils (elles) s'asseyent

Écrivez à la page 36 : Le Verbe réfléchi.

^%";V^?
je m'assieds

tu te lèves

il (eUe) se lève
nous nous levons
vous vous levez

:, "f ^""^f)
^ lèvent „, ^enes; sai

je m appelle, nous nous appelons (p. 31).

Écrivez à la page 38 : L'Infinitif,

ij . ,
j '^inie yo«gy.

Ecnvez a la page 41 : Le Participe passé.
ouvert (j'ouvre) fenné (je fenne)
assasOe m'assieds) couché (jeT couche)

Écnvezàlapage47: Les Idlotlsmes.
Quel âge as-tu ? J'ai 12 ans.
QueUe heure est-il ? Il est midi.
Tu es le fils de M. Honoré, n'est-ce pas ?

Aames-tutamère? Oui. je l'aime beaucoup beaucounLe combien sommes-nous ? C'est aujourS^Lis
P*

205

'A

2X0

215

220
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505
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5

Écrivez à la page 48 : Phrases de Classe.

Attentioiil

225 Levez-vous ! Je me lève. Asseyez-vous! Je m'assieds.
Viens iei! Vaàta^'.ace! Venez ici! Allez à vos places!
Viens au tableau! Écris sur le tableau! Effaee ce que tu

as écrit!

C'est bien, très bien, excellent. C'est mieux. C'est assez
230 bien, ce n'est pas très bien.

C'est une faute, une grosse faute. Corrige eela! Écris la
correction! Est-ce correct ?

Encore I Répète cela! Répétez cela. Uicela! Lisez cela,
toute la classe (tous [toutes] ensemble) !

235 Parle plus haut, je ne t'entends pas. Parie distinctement!
Avez-vous entendu ce qu'il [qu'elle] a dit ?

Apprenez cela pour demain.
La page, la ligne. La phrase, le mot, la syllabe, la lettre,

le son. La dictée.

240 Épelez ce mot! [a. be, se, de, e, ef, 3e. a/, i, si, ka, el, em,
en, o, pe, ky, er, es, te, y, ve, dublave, iks. i grek, zed]

Faites la liaison!

Un accent aigu ('), grave
( ), circonflexe ("). La cédille

(ç=c cédille).

245 Une apostrophe (1'). Le trait d'union (a-t-il).

La ponctuation : la virgule (,), le point virgule (;), les deux
points (:), le point (.), le point d'exclamation (!), le point
d'interrogation (?), les points de suspension (...), le

tiret (—), les guillemets (« »), les parenthèses
( ), les

250 crochets
[ ].

Cela suffit. C'est fini. C'est tout.

Rangez vos affaires.

(14)

Écrivez à la page i : Table des Matières.

255

L'Article

Le Substantif

etc.

page

3
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(16) 15. Le Cahier de Voeabnlalre.

et la mère (maman)
et sa femme) 5
et la fille

et sa sœur)

Prenez le Cahier de Vocabulaire français.
Ecrivez à la page 1 : Table des Matières.
A la page 3 : La Famille.

Puis : les parents : le père (papa)

(le mari
les enfants : le fils

(le frère

les grands-parents : le grand-père et la grand'mère.
le petit-fils et la petite-fille.

A la page 4 : L'Éeole. 10
la salle de classe.

le tableau noir, la craie (j'écris), le torchon (j'essuie),
le tableau (je montre),

le pupitre, la place.

la plume (l'encre), le crayon (je dessine). 15
le livre, le cahier, un exercice,

la porte, la fenêtre (j'ouvre, je ferme).
A la page 6 : Le Corps.

la tête, le bras, la main, la jambe.
(je lève, je baisse ; droit, gauche.' 20

A la page 9 : Les Goolears.

blanc (fém. blanche), noir.

jaune, rouge, rose, bleu, vert, violet (fém. -tte), brun.
A la page 10 : Les Fleurs.

la fleur (j'arrange), la feuille. 25
le chrysanthème, la rose, le myosotis, la violette.

A la page 17 : Le Jour.

le jour, une heure, une demi-heure, un quart d'heure,
une minute.

Quelle heure est-il ? Il est une heure et quart, une 30
heure et demie, deux heures moins le quart.

Il est midi et demi,
la pendule.
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16. (16)

« Bonjour, Charles! Où vas-tu ?

— Je vais à l'école avec Henri,

monsieur.

— Qui est Henri ?

5 — C'est mon eousin. Il est le fils

de mon oncle Jean et de ma
tante Louise.

— Comment s'appelle ton

oncle ?

10 — Il s'appelle

Vaillant. »

« Bonjour, Henri!

as-tu ?

— J'ai 15 ans, monsieur.

15 — Est-ce que tu as des frères et des sœurs ?

— Oui, monsieur, j'ai un frère et trois sa ^rs.

Madeleine a 12 ans, Berthe et Gantier ont 7 ans (ce sont des
Jumeaux) et Marie a 3 ans.

— Comment s'appelle ta eousine ?

20 — Elle s'appelle Julie, monsieur. »

« A qui donnes-tu la main, Charles ?

— Je la donne à ma tante.

— Est-ce M"» Vaillant ?

— Non, monsieur, c'est M"* Thérèse Vaillant.

25 — Tu aimes tes tantes, n'est-ce pas ?

— Oui, je les aime beaucoup ; elles sont très bonnes
envers moi.

— Et ton oncle, tu l'aimes aussi ?

— Ah oui, lui aussi est très bon envers moi. »

30 « Bonjour, mademoiselle, eomment vous portez-vous ?

— Merci, monsieiur, je me porte très bien.

— Qui sont ces garçons ?

— Ce sont mes neveux : ce garçon est mon neveu Henri,
et l'autre est Charles.

il
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(16) — Vous n'avez pas de nièces ?

— SI, j'en ai trois; elles s'appeUent Julie. Madeleine
et Berthe.

— Est-ce que vous avez des sœurs ?— Oui, j'en ai une.
— Vous n'avez pas de frère ?

j.;r^V
^'^" *^ "" •

^'«^^ M- Jean Vaillant, qui est le père
^°

d Henn. ^

— Au revoir, mademoiselle!
— Au revoir, monsieur! »

« Tu vas à l'école, Charles, n'est-ce pas ?— Oui, monsieur, voici mon sac [le sac]
et mes cahiers.

— Tu es à l'école de 8» % à midi ?— Oui. monsieur. Il est 8» 35. Adieu, monsieur! »

avec mes livres
45

Les autres sont assis ; toi, tu es debout.
Dites : Moi, je suis debout.

Toi, tu es debout.

Lui, il est debout.

Elle, elle est debout.

Nous, nous sommes debout.

Vous, vous êtes debout.

Eux, ils sont debout.

Elles, elles sont debout.

Est-ce que ton oncle est bon envers toi ?
Dites : Mon oncle est très bon envers moi.

Ta tante est très bonne envers toi.

|J^S# oncles sont très bons envers lui.

^es tentes sont très bonnes envers elle.

Notre oncle est très bon envers nous.
f^t^£ tante est très bonne envers vous.
Lfiurs oncles sont très bons envers eux.
Leurs tantes sont très bonnes envers elles.

]



CHARLES VA À L'ÉCOLE

Exorelee.

A M Robert Vaillant est le grand-père, (i) Combien de
petits-fils a-t-U ? (2) Combien de petites-filles ? (3) Combien de
neveux M- Honoré a-t-elle? (4) Combien de cousins Charles
a-t-U? (5) Combien de cousines? (6) Combien d'oncles as-tu ?

(7) Combien de tantes ? (8) Comble- de cousins ? (9) Combiende cousmes? (10) Tu n'as pas de frères? (11) Tu n'as pas
d oncles? ^

B. (I) Henri quel âge a-t-il? (2) Et son cousin? (3) Et sa
cousine? (4) Quel âge as-tu, Madeleine? (5) Et toi. Berthe>
(0) Et ta petite sœur ?

C. (I) Henri dit: « Je — Henri. — 15 — . Ma — Madeleine

~'^T; J ^' '^^ — <l"i — Henri, et une — qui — Julie. Mon— — M. Honore. Ma — Thérèse est la — de ma — . Elle est
très moi.» (2) M"* Vaillant dit: «J'ai 3 — et 4— Mes—
Henri et Charies vont

. Henri est le fils de
, Charies

t*V
^^ • Charles sœur qui — 6 — .

' Elle —
Julie. Julie l'école. »

/,.w, ^ff^'^- T" ^« P'-ès de mon père: (a) Tu es prés de lui.
(b) Il est près de toi. (i) Je suis près de ma nièce. (2) Il est près
de sa tante. (3) Vous êtes près de la porte. {4) Ils sont près de
leurs tantes. (5) Elle est près de son cousin. (6) Elles sont près
de leurs frères.

*^

E. iMoi, je me lève à j^ ; toi, etc.
F. Exemple. C'est mon père: C'est ma mère, (i) C'est unhomme^ (2) Voilà mes cousins. (3) Son neveu est petit

ë XT^.
grand-père est vieux. (5) Cet enfant est grand.

(6) Notre oncle est assis. (7) Son petit-fils est couché (8) Cegarçon donne un livre à son oncle.

,
p. ^^'ff;'^^"^.^"-

(O cousins, (2) oncle, (3) têtes, (4) jambe,
5) bras, (6) canif, {7) semaine, (8) oiseaux, (9) cage, (10) murs.

I école, 12 enfant. (13) page, (14) briques, (15) maison.
(16) doigts, (17) pendule, (18) exemple.
H. Quelle heure est-il ? Il est g", 9^ 5, 9^ 15. 9» 21. 9^ 27 o» îo

9* 45. 9" 50-
/.y-J .

I. Le combien sommes-nous? C'est aujourd'hui le ii-IV
le 21: VIII, le i: III. le 29: II, le 25: XII. le 13: VI.

*
'

(16)

!il

I
'
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(17) 17.

M. Robert Vaillant.

VailM. Jean Vaillant
Mme Louise Vaillant

Mn»e Rose Honoré
M. Pierre Honoré

I

MBeTlléïése
Vaillant

Henri Madeleine |
' j Marie Charles Julie

I5%ns 12 ans Berthe Gautier 3 ans 10 ans 6 ans
7 ans

M. Robert Vaillant a trois enfants, son fils en a cinq,

et sa fille en a deux.

M. Jean Vaillant est plu ftgé que ses sœurs, il est l'alDé,

sa sœur Thérèse est îa cadette fmasc. eadet].

Henri, qui a 15 ans, est l'aîné des cinq enfants de 5
M. Jean Vaillant.

Gautier est le frère d'Henri ; il est moins âgé que son frère.

M. Pierre Honoré est le mari de M°* Rose Honoré.

« Gautier, es-tu plus âgé que ta sœur Berthe ?

— Non, monsieur, elle est ma sœur Jumelle, nous sommes 10
du même âge.

— Es-tu du même âge que ta cousine Julie ?

— Non, monsieur, elle est moins âgée que moi. Elle a six

ans, mais moi, j'ai sept ans.

— Et toi aussi, Berthe, n'est-ce pas ? 15— Mais oui, monsieur, puisque nous sommes des jumeaux! »

Voilà deux crayons.

Ces crayons ne sont pas de la même couleur.

Celui-ei est noir, celui-là est rouge.

Les crayons ne sont pas de la même longncar, puisque 20
celui-ci est plus long que celui-là.

Celui-ci est long, l'autre est eourt.

L'un n'est pas si long que l'autre.
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Voilà deux plumes.

25 L'une est-elle plus longue que l'autre ?

Non, ces plumes sont de la même longueur.
Celle-ei est auui longue que eelle-là.

Ces deux plumes ne sont pas courtes.
Voilà des livres.

30 Ces livres ne sont pas de la même couleur, puisque eenx-
el sont verts, mais eeux-là sont bleus.

Voilà des fleurs.

Celles-ei sont jaunes, eelles-là sont blanches.

Voilà trois crayons, qui ne sont pas de la même longueur.
35 Celui-ci est le plas long, et celui-là est le moins long (ou :

le plus court).

M. Vaillant a trois petits-fils. Lequel est le plus âgé ?

Il a quatre petites-filles. Laquelle est la plus jeune ?

Voilà des livres. Lesquels sont français ?

40 Voilà des fleurs. Lesquelles sont jaunes ?

Ezereiee.

A. Exemple. Henri. Charles (grand): Henri est plus grand que
Charles

, celui-ci est moins grand q celui-là. ( i ) Parents, enfants
(grand). (2) Grand-père. Julie (vieux). (3) Gautier, Marie
(âgé). (4) Charles, oncle (petit). (5) Plume, crayon (long).

B. Exemple. Berthe. Gautier. Henri (âgé): Berthe est aussi
âgée que Gautier . elle n'est pas si âgé» qu'Henri. ( i ) Mère, tante,
père (grand). (2) Crayon, ma plume, ton crayon (long)
(3) Chien. Marie. Charles (âgé).

C. Exemple. Chartes (Julie. Marie): Charles est le frère de
Julie et le cousin de Marie.

(I
) M. Robert Vaillant (Berthe, Ch irles. M"» Thérèse Vaillant)

(2) Marie (M. Robert Vaillant. M. Jean Vaillant. M. Honoré).
(3) M"» Thérèse Vaillant (M«"e Honoré, J-lie, M. Jean Vaillant).
D.

( I ) Henri, est-ce que tu es plus âgé que ton frère ? (2 ) Tu
n'es pas plus âgé que ton cousin ? (3) Ta sœur Berthe est-
elle moms âgée que Gautier? (4) Berthe, combien de frères
as-tu ? (5 ) Lequel est le plus âgé ? (6) Combien de tantes as-tu ?

(7) Combitn de cousines? Comment s'appelle (8) ton oncle?
(9) ton grand-père ? (10) Qui est du même âge que toi ?

(17)

\m
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(17) E. (I) Moi, je suis moins âgé que M. Vaillant, toi, etc.

(2) Je SUIS le plus jeune de ma famille, etc.t. b.xemple. Charles est le plus jeune de sa classi». T ^n„,i a.

Z Her^r; ''f"Vr*
' < ''^«"« P'^- Stt moins Cf

(6) Ces pcndu£?ontrplus'Undes"""
""' '" "'"^ ^'"""•

r,i.î!â^'*'""^''' •" ^^ J^""^-" ^'* «««^ ;>«««. (I) Elle est

fèves ^t»Te ?l\- ^'^ F^"^ '^"**^« ««^-«"« ^'^""ée ^ (3) Tu Je

Ô^Est l'^LnV ^^î" " "'* P^' J°"- <5) Son chien es couché
6) Est-il bon envers toi ? (7) Celle-ci est blanche. (8) Elle fait

ria^rtion^'^rln r
"" ^''""^^ ^' ''^^^-^- (-) '«5';,^"

couîeurT ?"; t 1 i "^
^"*"*^^ '^' ^^"-"^ <"> Aimes-tu cettecouleur .? ( 1 3 )

La chaise est prés de la table iiA\ Pii« «»» !
assise, elle est debout.

ue la taoïe. {14) Ellen eiit pas

H. Quelle heure est-il? H est loU 2. ,0*12 lo».,» lo^a^io»30, io««37, ioh45. 10)155.
^' '"^'5. 10024,

18.

Vuilà le bureau de poste.

Voyez-vous la petite fille ?
Oui, monsieur, nous la voyons.
Qui est cette petite fille ?

Nous demandons à Henri : 5
« Vois-tu cette petite fille

près du bureau de poste ? »

// répond : « Mais oui,

monsieur, je la vois ;

c'est ma soeur Berthe.
—Bonjour, Berthe, comment vous

portez-vous ?

— Merci, monsieur, je me porte
très bien.

j, ^ ,
~ Qu'est-ce que tu fais ? je— J entre dans le bureau de poste pour acheter un timbre

[ou : timbre-poste].

— Pour qui fais-tu cela ?— C'est pour ma mère ».

10
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45
20

BERTHE AU BUREAU DE POSTE
Berthe entre dans le bureau et dit à l'employé: «Un (18)tunbre de lo centimes [I. eantlm.]. .11 vou. pl.lt. monsieur ..

à l'employé et il lui donne le
Elle donne un fraae

timbre et 90 centimes.
Berthe met le timbre sur U lettre et sort du bureau.

25 Nous demandons: « Que fais-tu maintenant. Berthe ?— Je mete la lettre à la poste ».

15
35

Dites

.

Dites .

Je vois la petite fille.

Tu la vois.

Il (elle) la voit.

Nous la voyons.

Vous la voyez.

Ils [elles) la voient.

30

J'entre et j'achète le timbre.

Tu entres et tu l'achètes.

Il (eUe) entre et il {die) l'achète.
Nous entrons et nous l'achetons.

Vous entrez et vous l'achetez.

Ils {elles) entrent et ils {elles) l'achètent.

Sors de la salle de classe / Sortez de la salle de classe !
Dites: Je sors. Nous sortons.

Tu sors. Vous sortez.

Il {elle) sort. Us {eUes) sortent

Voilà le facteur qui apporte les lettres.
Il apporte une lettre à M. Honoré.

Il^a lui apporte.
Il apporte une carte postale aux enfants.

Il la leur apporte.
Le père donne un livre

Il le lu! donne.
Il donne aussi un livre

Il le lui donne.
Les enfants donnent les timbres

Ils les leur donnent.

H il

à Charles,

à Julie.

à leurs tantes.



(18)

LES PREMIERS PAS

TlmbrM-postt franfals.

Dites

Dites

Voilà ton ?oIsin [ta voisine].
^onnece livre à ton voisin ; donne-le-lui /Jeu donne à mon voisin ; je le lui donne.

Tu le lut donnes. Il h lui donne.
N.B. Ne le lui donne pas !

Vonnezces livres à vos voisins; donnex-les-leur '

Nous donnons les livres à nos
donnons.

Vous les leur donnez. Ils les leur donnent.
N.B. Ne le leur donnez pas !

votstns; nous les leur

Un franc- loo centimes.

2 f. -: 200 (deux cents) c.

3 f. = 300 (trois cents) c,

3 f. 50 = 350 (trois cent cinquante) c.
10 f. -1000 (miUe) c.

MUT. ^° *' "^°^ (^^^^ l'iiUe) c.
N.B. Lan 1915-inil neuf cent [ou : dix-neuf cent] qmnze.

M



TIMBRES FRANÇAIS
47

Ixtreiet.

n^ f/rt''..
^" '^°""" "" "^"^ * Charles: L« /«, rf(mHM-/« f

?,w,' '"'/^"»"- (') E»c donne les fleurs à M* Vail'.nt
(2) Il apporte la lettre à mon oncle. (3) II, donnent auatre caM^iaux enfant,. (4) Il donne le petit chien à wn neîIS

"
B. Exemple. Donne la plume à ton voisin: Donne-la-lui

f

Nj, la lut donns pa, / (i ) Donne ce livre à ton voisin. (aÎDonnizce, crayons à vos voisins. (3) Donne la rose à ta mère.
c. (I) Je I achète pour moi, tu l'achètes — etc

(2) J'entre et puis je sors, tu entres et — . etc
(3) Je vois ma sœur, tu vois— etc

(4)^petit T^1'tL^",L ^'\ '°"r" ^^> ^'^"'^»'^' (3) vieille.
4) petit. (3) j entre. (6) je travaille, (7) l'alné (8) ie la fermi.
(9) sous la table. (10) nous nous levons.

^ ^ '

E. Faites des phrases [om phnM] avec les mots: (i) «lus
âgé, (2) moms long, (3) aussi grand, (4) plus petit. (5) de la

("Î'ïe'lleT'"'"'
^'^ '" P'"' ^'""''' ^7) '« Pl- vieu^x, (8) li^uelle?

F Combien de centimes
( i ) dans un franc ? (2) dans , francs ?

(3) dans 7f. 50? (4) dans 30!? (5) Combien de jo^nSsune semaine? (6) Combien de minutes dans une heure^fS1T^ simple, n'est-ce pas?) (7) Combien e minutes dans un

L"ne!^ticJ"pL'?;""'"
'"''"" '^^"^ "" -^ (C'est très

G. Exemple. Elle est grande (,7): H est grand, (i) Magrand'mère est vieille (grand-pèr.). (2) Nos tanis sont b^nn«envers nous (oncfe). (3) Ta plume est longue (crayons)

^i.i'.T'/M r^r5' ^^'f^''^- <5) Cette jeune fiUe esi angSe
fuïes fL ?^ ;8W^'"Î

'î"'"*' <^'***"^'>- <7) Leurs rosefsontrouges {livre). (8) Les fenêtres sont ouvertes {livres) la) Sessœurs sont assises (/r^e). ' i9; ses

,o^" fr^r«'!fi
^^^^''

rt"''
'"*''' "'"" '^''«^ cinquante-neuf.

5069, 3175, 846, 9453. L'an 1066. 1837, 1901, 1914

(«)

II
I
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(t»)
19.

« Voyez-vous ce monsieur
qui rtffard* un livre ?

Oui, monsieur, nous le
^xîyons.

-— Eh bitn, c'est un profeuenr 5
<• inglais. IJ enitltne l'anglais
" lycée.

7 Qu'est-ce que 1« lyeét ? »

'ous le demandons à Henn.
Henri, ou'est-ce que le lO

'- t mon école.

- T st-ce que Madeleine
va à ' Tîême école ?

- Non, monsieur, elle va au t<
, , , .,

«y«*« de Jeunet filles.
^

— Le lycée est-il loin d lel ?— Non, monsieur, il est tant» »«-Ao a- •

minutes d'ici.
* P"^^^ ^'"''

'1 est à trois

— Y a-t-il beaucoup de professeurs dans votrP l^.^ 5— Oui, monsieur, il y en a 22.
^ ' 20

— Est-ce que tous les professeurs enseienenf r.n„. • 3— Non, monsieur, il n'y a ,ue deux pr^s^fd'aTgfaï;

î?rtV:ns":L.irir7rf^^^^^^^ '- ^rr- ^

cet.^.rai.e. M. le ;:^fe^--—^^^^
Il entre dans la librairie et dit au Ilhr.i,. • o •

monsieur ».
" ^" Horaire

: « Bonjour.

le libraire ' lui^n^n'-t-l! P
"" '" ''"'^^ ^°^- ^««^ien

Le professeur prend le livre et sort de la librairie
' 11 est tout grand ; ils sont tout grandsN.B. Elle est toute grande; ellâ son?- toutes grandes



Dues:

MONSIEUR LE PROFESSEUR
Qui veut ouvrir la porte ?
Moi, monsieur, je veux l'ouvrir.

Je veux ouvrir la porte.

Tu veux regarder des livres.

Il veut répondre aux questions.
Elle veut acheter des fleurs.

Nous voulons écrire.

Vous voulez faire votre exercice.

Ils veulent aller à l'école.

Elles veulent jouer.

49

(«)

A droite il y a une automobile.

35 L'automobile a quatre roues [U rouej.
« Est-ce que vous en voyez toutesi les roues ?— Non, monsieur, nous ne voyons que trois roues— Y a-t-il beaucoup d'automobiles ?— Non, monsieur, il n'y en a qu'une »

^"^
^it'^TT^lf^

" ' '"•
' ""^ ^"'* 30 km. [kilomètres

; le
kilomètre] a 1 heure.

len^mwT'^
"'^'^' '^"' ''* ^'^^ '^^'"^' "^ ""* P^' '^*^' ^"^ ^*

Avez-vous quatre sœurs ?
Non, monsi. ht, je n'en ai que deux.

Dites : Je n'en ai que deux. Nous n'en avons que deuxrun en as que deux. Vous n'en avez que deuxUn en a que deux. Us n'en ont que deux,
tlle nena que deux. Elles n'en ont que deux.

Va vite à la porte ! Ne va pas lentement '

Va lentement à ta place !

Toute la classe ! Levez-vous vite ! Asseyez-vous ; ite >

Levez-vous tout lentement!
Levez le bras vite ! Baissez-le lentement '

Respirez profondément!
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Bxereiee.

fiUett,?? U)%*si-cil^vaT' ^'^ ^'^ personnes?
(3) des

mobile n'a-t-elle que trois roues? f.?M V^''^'' ^^> L'auto-
enfant? Que ve1.t a^teT g) i' tît" "^1 "'"'^f

^'^'»"

(10) Qui veut faire une maison >/,nn .^^^ ^^ professeur?

(12) Quand voulez-vouTZer. ^ ?"' 7"* ^"^n&er les fleurs ?

de l'école? (14) a comwën L^ ^- ^°*''« ««a^son est-elle loin
n'est pas prèl t la S" 'LTyTt'i/''^

L'automobile
d'ici? (17) Ou'est-ce n.,!

'^^^ ^ a-*-'' «ne librairie près

<^^i^f^i:i^^^^ 'a HbraSe?

l'écolJ^ S"Smbien ieiT^.^ïl' ' ^^^ ^«^«"^"t allez-vous à
kilométreL' cS^^tL n.;i°^^^^ ^ l'heure? ^„
4 km. ? (5)^nT7 km V^^Ia ^""^'^ ^^ ""^''^ (4) dans

(7) Dans quVrue'est vot^e écl7efTs^cî^-
'^' ^*™^ ^"^^^ ^

ou courte ? (o) Dans lam,X , / -, 1^ ^^***' ™® ^^^-«"e longue
C. C) Noil^^isrsrTcï'm^n;^^^^^^^^

entre .et- un livre^ Tldoine
~

Sfr "rf" ^ "- e va
. „ (2, Henri dit: « PrSs ^ ~ ii

" '""^

mobil_e._^Mon père n'a pas-. lit~^y~~r^;;

(o'ieSz^st'iXT.r^:^^^^^^^^^
est courte. (4) li ré^nd à l! -^ t ^'* '^'*"'^-

^^^ ^ette rue
fenêtre.

^""^ * '* question. (5) Nous ouvrons la

F. (I) Je n'en vois que trofs ti'^lte JfïT" '°"î " P^*^*^"
ma place, etc.

(3, Je^m'assTeds vite ^tc ^1\%T' '""^^T" *
*

etc.
(5) J'achète ce livre etc

^^^ "^ "'^"'^ ""^ '^^"•

(3)''E,^^:cime.-^'(37Vot"ai£.r": "V''"*^- <'> T" i---
regardecelivre. (ô/CsTcriv ru^ll^J^V,^

P^^^^^^ <3) J«
H. Exemple. Je joue- /'a.W ,^. ", !^i "^"^'^'^Po^te.

maison avec des brigues tTj^ i ^V
^°"' ^^°"« «"«

vais à l'école avec ron ciusin U^^V ''""^"^^-
^^^ J'

(5) Il regarde les automobiles
^^^ ^""' ^°"* lentement.

I. Quelle heure est-il?
ïi'36. M" 45. ii'si.

Il est 1,1.7. „i.i5 „,2, ^j,^^^
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LE BOULANGER DE LA RUE ROYALE 5X

20. (M)

15

Où sommes-nous ? Demandons-le à ce monsieur.
Otons [ôter] notre chapeau [le ehapeau]! Soyons » polis !

Nous disons : « Monsieur, veuillez nous dire le nom de cette
rue [la rue]. »

Il ôte son chapeau et dit :

« Avec plaisir [le plaisir], monsieur, c'est la rue Royale.— Merci, monsieur ».

Nous le saluons poliment.

Il est très poli, ce monsieur.
Charles aussi est poli. Il ôte sa casquette [la casquette].

Ah, voilà le nom de la rue, sur le magasin du boulanger.
Qui est-ce qui sort de la boulangerie ?

C'est la bonne de M. Honoré.
Qu'est-ce qu'on achète chez le boulanger ?

On y achète du pain, des petits pains, des gâteaux [le pain,
le petit pain, le gftteau], etc.

La bonne porte un panier au bras.

Qu'est-ce qu'il y a dans le panier ?

Il y a beaucoup de choses dans le panier ; il est plein.

* N.B. l'impératif d'ilre : sois, soyons, soyez.
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Le panier est léger, quand il est vide

°^^it.T"'- E^t-.uevo.^panie. est

i^l2^i'"' " '^' ""*• •" « y - ---«coup de choses ,5

-Oûallej-vous avec ce panier lourd >— Je vais me Wrtor Huf »

n y^.;^": "^ "• «"""^ -« ^» 1- ™e Victor Hugo ;

• • 30
Levons-nous ! Levons la tête/
Baissons la me! Asseyons-nous'

^^^°^' ^''Pi'o^'Profondénumt!
çioiuons ce monsieur poliment '

Dties
: J'ôU mon chapeau. Tu 'ôtes ton chapeau, etc.

« Où vas-tu, Charles ?— Je vais à l'école, monsieur— Où allez-vous, M"« Thérèse ?
-- Je vais chez moi, monsieur »,

31

Dites. Je vais chez moi.fy vais.
Tu vas chez toi : tu y vas.

Il va chez lui; il y va.
Elle va chez elle : diey va.

Nous aUons chez nous ; nous y allons
Vous allez chez vous ; vous y allez
Ils vont chez eux ; ils y vont
Elles vont chez elles ; elles y vont

(N.B. Vas-y.
f)

Q^'
ef

ce qm nous dit le nom de la rue ?
Dites : Ce monsieur me dit le nom de la rue

Iltedit-etc. Il lui dit -etc.
Il nous dit -etc. Il vous dit- etc. Il leur dit- etc



où ALLEZ-VOUS i

Qui est-ce qui nous le dit ?
Dites: Ce monsieur me le dit. Il te U dit. Il le lui dit.

Il nous le dit. Il vous le dit. Il le leur dit.

53

(«)

Exereiee.

A. (I) Où demeurez-vous? (2) Est-ce loin d'ici? (3) Quand
sortez-vous de chez vous? (4) Quand rentrez-vous? Dansequel de ces magasins achète-t-on (5) du pain? (6) des
livres ? (7) des gâteaux ? (8) Où achetez-vous des timbres ?

B. Qui est-ce qui est (i) poli? (2) vieux? (3)petit? Qu'est-ce
30 [

qm est (4) blanc ? (5) lourd ? (6) vide ? (7) long ? Qui est-ce qui
8) va lentement? (9) respire profondément ? (10) salue poliment ?

ÏJi £ '^'L^"
"®''" ^*^ ^°" chapeau ? (12) Est-ce que W^Thérèse ôte son chapeau?

( 1 3 ) Qui «St-ce que Julie ain^ebeau-^ T. -r S"*
^^''^^ *1"^ "°"^ ^oy°"* dans la rue Royale ?

/,wâf. . f P,^'*^^' ^""^ ^^' ""^^^^ (') "« demeurent.
2 gâteaux (3) poliment. (4) veuillez. (5) casquette. (6) chez.
(7) léger. (8) car. (9) magasins. (10) la bonne.

^ ' »
z.

D. Dessmez un chapeau, une casquette, un gâteau, un panierune roue.
i^auici,

E. Exemple. Pain, boulangerie: Il y a beaucoup de pain dans
la bouJangerte. (i) Petits pains, panier. (2) Livres, librairie.
3 Timbres, bureau de poste. (4) Automobiles, rues.
(5) Pupitres, salle de classe.

F. (I) Il me donne un livre; il me le donne. Il te donne —
etc. (2) Je demeure chez mes grands-parents; j'y demeure, etc'
^.Exemple. Rue. long: La rue n'est pas longue, elle est courU.

\\\ r'^'^' r°""--
^""^ ^""^^^ °"^^'^- (3) Marie, grand.

4 Grand-père jeune. (5) Panier, vide. (6) Plume, lourd.
(7) Exercice, difficile. (8) Automobile, à gauche.
H. Exemple. On va vite: Allons vite! (i) On demande

cette question. (2) On prononce bien. (3) On arrange les fleurs.
(4) On les arrange. (5) On est poli. (6) On lui donne 15
francs. (7) On fait un calendrier. (8) On regarde la pendule.
(9) On va à 1 école.

I. Quelle heure est-il ? Il est 12^ (midi). i2»> 3,
,2h „ ,2h j,

12" 22. 12»> 30, I2«>34. I2«>45, I2«>50.
'

K. Exemple. 2. Il: C'est aujourd'hui le deux février 7- VI
31: I, i:III. 15: XI. 12: VIII. 28: V, 11: XII. 8: IV, l'vil,'
2 1 t Jv*
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21.

?our«irlw^î
a une cMuie à la main.

C est un beau jour de novembr»'
On ne porte pas de parapiuie anand il fait k^

porte que quand U plïut ou q^d U nH« '
^'^ " '" ^

Est^e qu'il pleut aujourd'hui? ^
"•^*"-

.e"Si'"-â.''r.::s'fC'- "'^'™'-^-<.-<'

Qul'fuTv" 'rt-
""'"'' " ">' ' P- de toe p. ta..j.

étoUes[liS.r(tanT^i:' "™^ ?y»= '» '""e e. id «,

eto„aIl™e,.rt„,M„ dTs""™ ""^ ^'^ ""«•

« Voyez-vous le réverbère ?- Non. monsieur, je ne le vois pas. Où est-il ?— Regardez la rue Rovale 1^ r4v»XA ^5
Pe coin] de la rue. « nSt pas aSum^ "'* ^" "°^°

On l'allume à 4^ y, quandt ?"t tZtê '.^^ ^'^ " '*** ^•"•

novembre. ^ * '""
' "°"^ «'"^es au mois de 30

Au mois de juillet il ne îv>r*« «^ j
fait si chaud.

" °® P^rte pas de gants, parce qu'il



BEAU TEMPS, MAUVAIS TEMPS 55
Il fait froid « Wvtf, mais U fait chaud en été. «li

35 II pleut rarement en été. mais il pleut souvent auprto-
temps et en autoniM, et il neige en hiver
Le printemps, l'été, l'automne et l'hiver sont les quatre

saisons [la saison].
4"*"^

.«
^^gfrdez la bonne qui sort delà boulangerie. Comment

40 porte-t-elle son panier ?

Elle le porte au bras.

Le professeur a-t-il sa canne ?

Oui, il l'a à la main.
Voici on son (5c.).

Je ferme la main. Maintenant il est rfans ma main.45

Proverbe [le proverbe]. La belle plume fait le bel » oiseau.
»Masc. beau, bel. Cp. vieux, vieil (No. 10).

Exerelee.

A. (I
) Pourquoi Charles porte-t-il des gants ? (2) Pourquoi

n'JKT f^""',
^«*-i^lo"^d? (3) Pourquoi liréveSè?èn est-U pas al umé ? (4) Pourquoi Henri ôte-t il son chapeau ?

(5) Pourquoi le professeur entre-t-il dans la librairie ?

r,M7«l'^
Quel temps fait-il? (2) Voyez-vous des nuages gris?

c ?;''•? ^''^h
'°'^'' ^""^ maintenant ? (4) Est-ce qu'il neige ?

(5) Fait-il froid ? (6) Est-ce que nous sommes en été > De qufllecouleur sont les feuilles (7) en été? (8) en automne? Quand
pleut-il (9) souvent ? (10) rarement ?

v;"*na

l.t?;„??\t*"'^
**"'

PP''*'' ^'^ ^^^ S^"*«- (2) un panier? (3) uneettre? (4) beaucoup de lettres? (5) un chapeau? (6) une canne?

{9^^'s:?ToTrou:d?
^-'^"-^^ ^-^ -^ ^«^ ---- ^« -^^-^

a.2:pH"'f**"*'1 ^^l^'ï/
"" ^'^ "^^"^ '^ librairie? (2) dans la boulan-

fs) dansii c^e*?
"^^ ^^^"''^'' ^^^^^" '^ ^"^^ ^°"^ ""* ^""^^^^

E (X) Qu'est-ce qui brille au ciel? (2) Qu'est-ce qu'on allume?
3 Qm est-ce qui enseigne l'anglais ? (4) Qu'est-ce qu'il achète ?

(5) Qu est-ce qu il a à la main ? (6) Lequel des garçons donne lamam à sa tante ? De quelle couleur sont (7) les chrysanthèmes »

I

h
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(«) (8) les nuages ? (9) les myosotis ? (,o) les livres ? / , . m

(12) A quelle heure vous levez-vous ? f, 1\ ÎT *i
' ^ '*" '='^y°"» ?

vous
? (,4, A quelle heure leTle, sellSt^f

''°"' *=°"*^^*'-

F. Dessinez un paraDluie nn^^
*"'* maintenant ?

réverbère, une étoS^^ '

""^ '^"'P^' "" «^t- «» "uage. un
G. Faites des phrases avec les mots- /t \ à 1-,

main. (3) les nuages. (4) ciel ?0 ItSle /fi j . î"f
°' ^^^ ^*°« '»

(8) en hiver. (9) x* fait chaud ' ^^ ^*°*'' ^^^ «" Prmtemps.

nelnfZTLc^' (^SmainlroS" ^^^f^^
^-' -«' «'*

22.

vilk ""1?^^^^ k"'*
^^"' '• *'"• d^ Villefranche • cetteviUe a 23.000 habitants [un habitant]

Vme^Lhr"^ de jolis villages [,e vUlage] près de

Le dimanche les habitants de la viUe pim.„* * •

une promenade à la campagne
aiment faire 5

campfgnart] 1%Z '''"^°"P '^ campagnards [le

Regardez le campagnard dans la rue Royale

le^âZZS.r^-T^^:^ P^s d^iilefranche
;

^
ne va pas souvent à ViUefr" che "^

"* P^"'^^"^^ «

-bile
;

il n.est pas asse^S^cela.^^rva^pr;;^ ^^



FRANÇOIS ET LE SERGENT DE VILLE 57
Il sort de chez lui à 7' A t»» 2< ii -= x 1

prend le train de 7* 35 ^ ^ ^ *'* ^ *• «•"' «' " (»)
Il arrive à Villefranche à S» 10

20 II ne eonnalt pas très bien les rues de la ville parce au'illavl.it. «rarement. Il veut faire visite [irvlsiter f^
^ilesTionTnTn "^^r°^•73.

Cette rue où estie^AU U est eontent, parce qu'il voit ]« gergent de villeNotre campagnard, qui s'appelle
25 François, salue poliment le ser-

gent de ville et demande:
« La rue Antoine, s'il vous plaît ' »

Le sergent de ville répond:
« La rue Antoine, ce n'est pas loin

30 d'ici. »

François est bien content.
Le sergent de viUe continue:

« Suivez la rue que je vous montre
Jusqu'à la deuxième à droite et

35 descendez cette rue ; la rue Antoine
est la 3e à gauche.

— Et combien y a-t-ll pom- aller d'ici à la rue Antoine ?— C est à cmq mmutes d'ici.
'

— Merci bien! »

^°
^Ir'^r^ ?'V^ ™' ^"^ ™°"t^e le sergent de ville •

il

gauch" C'est bf'"' S'^°^*^'
'' ^°«^

^^ '-^^-e à

n^rt:;73'nûtmeuretn™li"^^"^"^- " ^ ^-^^'^

Il est très content de le revoir.

Est-ce

Dites :

que vous connaissez les rues de notre ville ?
Je les connais assez bien.
Tu les connais assez bien.

Il (elle) les connaît (N.B.) assez bien.
£\ous les connaissons assez bien.

Vous les connaissez assez bien.
Ils {elles) les connaissent assez bien.
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(tt) Voilà deux garçons [fillettes] ; l'un [l'une] va à la porte,

l'autre le [la] suit.

DiUs :

Je le [la] suis tu le [la] suis

nous le [la] suivons vous le [la] suivez

il le suit [elle la suit]

ils le suivent [elles la

suivent]

Voilà une chaise.

Mets un pied sur la chaise.

Monte sur la chaise ! Descends I

Voilà deux chaises.

Montez sur les chaises ! Descendez !

Dites : Je descends de la chaise.

Tu descends de la chaise.

Il {elle) descend de la chaise.

Nous descendons.

Vous descendez.

Ils (elles) descendent.

Ezereice.

A. (i) Demeurez-vous à la ville ou à la campagne?
(2) Y a-t-il beaucoup de villages près d'ici ? (3) Lequel de ces
villages est le plus joli ? (4) Faites-vous souvent des pro-
menades à la campagne? (5) Où y a-t-il un marché?
(6) Quand est le jour de marché? (7) Voyons-nous rarement
des campagnards ?

B. (i ) Où François veut-il aller ? (2) Pourquoi est-il content ?

(3) Qu'est-ce que le sergent de ville lui dit ? (4) La rue Antoine
est-elle loin de la rue Royale ? {5) Qui demeure au numéro 73 ?

C. (i) Quand sortez-vous de chez vous pour aller à l'école?

(2) Quand arrivez-vous à l'école? (3) Votre maison est-elle

assez loin de l'école ou tout près d'elle? (4) Y a-t-il un
sergent de ville près de notre école? (5) Est-ce qu'il est

français? (6) Connaît-il bien les rues? (7) Connaissez-vous les

rues aussi bien que lui ?



QU'EST-CE QU'IL Y A À GAUCHE < 59

D. François dit: « Je ne — pas à Villefranche ; mon village (22)
est de V. Je n'y en — ;

j'y — par . C'est —
jeudi; c'est le jour . Je sors à _, et j* — à V. à—

. Je fais visite i qui demeure . Un me
dit cette rue. Je vais , et il est content ,

E. Exemple. Je le vois souvent: Je le vois rarement.

{ I ) Cette rue est longue. (2) Allez à droiU/ (3) La cage est légère.

(4) La porte est/*rm^«. (5) Il baisse la t6te. (6) J'ouvre la main.
(7) Nous allons vite. (8) Il fait chaud. (9) Il fait mauvais temps.
(10) Est-ce qu'il fait clair ? ( 1 1 ) Ses pieds sont grands. ( 1 2) Je
monte sur cette chaise. ( 1 3 ) Il dit : « S'il vous platt. »

F. Exemple. Nous connaissons ces rues: Je connais cette rue.
(I) Nous suivons nos frères. (2) Faites-vous visite à des amis?
(3) Vous descendez ces rues. (4) Ite montent sur les chaises.

(5) Est-ce qu'elles achètent des timbres? (6) Ils portent des
paniers pleins. (7) Les facteurs nous apportent des lettres.

(8) Nous visitons nos cousins et nos cousines.
G. (1) Je connais les rues de cette ville, tu en connais les rues,

etc. (2) Je fais vitite à mon ami, tu lui fais visite, etc. (3) Je
descends cette rue, tu la descends, etc. (4) Je dis ce que je veux,
etc. (5) Il me le donne, il te—, etc.

H. Tout, toute, toutes, (i) Elles sont — contentes. (2) Il

fait — sombre. (3) Les paniers sont— pleins. (4) Ma sœur est— jeune. (5) Le ciel est — couvert de nuages. (6) Allez —
lentement.

I. Exemple. Il donne le cahier à cet élève: // le lui donne.
(i) Tu écris cette lettre à ton frère. (2) Elle donne les fleurs à
ses grands-parents.

( 3 ) Il apporte les lettres et les cartes postales
à mon oncle. (4) Je donne les cahiers à mes voisins.

151
-ji

'4

23.

Le cdté dioit du tableau est plein ; au milieu [le miUen]
il y a la boulangerie, le bureau de poste, et le sergent de ville

avec le campagnard.

« Qu'est-ce qu'il y a à gauche ? Est-ce qu'il n'y a rien ?— Si, il y a beaucoup de choses à gauche, et je veux vous
les montrer aujourd'hui. »

I!

''Jl

i

M
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Voilà une très grande maison; c'est l'HOtel d» VilleMonsieur le maire travaille à l'Hôtel He Ville II- a beaucoup d'employés dans les bureaux de r«lmtal.tr.«r«

35. L Hôtel de ViUe est au fond [le fond] du tableau

îï^nelSr?" .

le bâtiment entier ^• noJs n'en voyonsqu une partie. Le reste est derrière des arbres [un arbre].

Jf^ ^'^'n' '?"î P^"*'^ ^" j^^^'" P» l*«»»n] publie « • cesont des tilleuls [le tllleol].
'

Au mois de mai ces arbres sont verts, parce aue les

'^

branches [la branehe] sont couvertes de feuilles^ au mi
a terre [la terre]. Au mois de novembre il n'y a plus defeuiUes sur les tilleuls.

" n y a pius de

Maintenant les brancEês sont aussi noires que le trône.

""^

' itm. 'i^Hbf^'L'^-
^""''"' ^'"-''''' (No. I.). léger, légère (No. .o).



L'HÔTEL DE VILLE 6x

Au printemps et en été les fleurs du jardin public sont très (S

belles. D'Abord il y a des perce-

neige, des crocus, des tulipes, et

25 des asphodèles [!• p«re*-ii«if•,

U eromis, la talipt, na atphodèl*] :

puis nous admirons les roses

et les géraniums [lo gérantam] ;

et maintenant il y a oneoro

30 des chrysanthèmes dans les

parterres [le partorre].

Au mois de janvier il n'y a
plus de fleurs. Laterreest entièro-

mont couverte de neige ; la ntffo

35 est sur les arbres, elle eonvro les

maisons et les rues. Tout est

blanc, et c'est très joli ; mais il

fait bien froid!

Au milieu du jardin public

40 En hiver il n'y a plus d'eau
fait froid; et i'oau ne coule pas
été le bassin est plein d'eau.

Près de la fontaine il y a des bancs [le banc].
se reposM sur ces bancs, quand on est fatigué.

45 /* *"« repose, car je suis fatigué.

Maintenant, ites-vous encore fatigué ?
Non, merci, je ne suis plus fatigué.

L'Hôtel de Ville est au fond, derrière les arbres du jardin
public. Au milieu est la fontaine. Au premier plan deux

50 personnes sont assises sur un banc, une vieille femme et son
fils, et son petit-fils est près d'eux. Il y a des oiseaux devant
le garçon. Celui-ci a un morceau de pain à la main. Il
en fait des miettes [la miette], qu'il Jette aux oiseaux. Cela
lui fait plaisir. Ils ont faim [la faim], ces petits moineaux

55 [!• moineau], et ils sont bien contents de manger les miettes.
Une miette pour un moineau, c'est comme un petit pain
pour nous, n'est-ce pas ?

il y a une belle fontaine.

dans le bassin, parce qu'il

quand il fait froid. En

On aime
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"^
1'J«"JîtT^**- " '"* "*•*"**• '"* °'«**»« •• •»•*•««* dan»

de l" au
* •

"' ^"*"^ "'^ •"• "" P* "»fl' «* l^»»-*

Nous aussi quand U fait chaud, nous prenons un bain •

et

^

i4 çim/s oiseaux jetex-vous les miettes?

*i (élu) les jetU aux moineaux,

us {elles) les jettent aux moineaux.

Aves-vous faim et soif?
Dites : Je n'ai plus faim, mais j'ai encore soif.

(CotUinuez : Tu n'as plus faim, mais - etc.)Ne buves-vous rien ?
Dites : Si, monsieur, je bois de l'eau.

(Continues avec : tu bois, il {eUe) boit
nous buvons, vous buvez. (N.B.) ils (elles) boivent.)

Que mangez-vous? Nous mangtons du pain.
Uu VOUS reposez-vous la nuit ?

Dites : Je me repose dans mon lit [le lit].

(Continuez: tu te reposes dans ton lit, etc.)

Proverbe. Qui ne risque rien, n'a rien.

Exerelee.

nlJt' f^^f^" '« tableau: Qu'est-ce qui est (,) au premier

MÎ. Thérèse'r?6? (^'^•'"/^ ' L'^
* '^^*^ ' ^5) Qui ^t'deTan

qui JtttilieJ'dLÎblet
'""'^^ '^ ^°"*^^"«^

^'^ Q- -*-

le bâtiment entier

P

'^J'^^Jj [tS^^l Tm^^l^^^^S^l
est (6) 1 Hôtel de Ville.;» (7) la gare? (8) une librairie? ^CombSn

i



LES MOINEAUX ONT FAIM «3
d'h»bitant8 y a-t-U (9) dans la vUle de Vlllefranche ? (10) dans /9S\
notre ville ?

^•'

C. (I) Y a-t-U un Jardin public près d'ici? (3) Que voyoni-
noui dan* le jardin public ? (3) Le jardin eit-il très beau au mois
de novembre? (4) Quand y a-t-il beaucoup de fleurs dans ce
jardin ? (3) Quelles ieurs admirons-nous alors ? (6) De quelles
couleurs sont-elles? (7) Est-ce que les arbres sont couverts de
feuilles? (8) Quand sont-ils couverts de neige? (9) Quelle est
leur couleur au mois de janvier? (10) Qui est-ce qui se repose
sur un banc ?

D. (I) Pourquoi le bassin est-il vide? (2) Qui boit l'eau de
la fontaine? (3) Où y a-t-il des oiseaux? (4) Pourquoi sont-
ils devant le garçon ? (5) Qu'est-ce que celui-ci a à la main ?

(6) Qui est assis près de lui ?

E. Dessinez une pendule, une horloge, un tilleul, une fontaine,
un moineau, un lit, un pied.

P. Au jardin public.

I . Printemps parterres (crocus, etc.), arbres. 2. Été, chaud

,

fatigué, se reposer. 3. Fontaine, eau ; moineaux boire, se
baigner. 4- Novembre; arbres, chrysanthèmes. 5. Banc.
2 personnes; moineaux, miettes.

G. (i) Quand j'ai faim, je mange du pain; quand tu as —, etc.

(2) Quand j'ai soif, je bois de l'eau; quand tu as —, etc.

(3 ) Je me repose quand je suis fatigué ; tu te reposes -— , etc.

(4) Je ne jette pas mon livre à terre; tu ne jettes— , etc.
H. Exemple. Je jette une miette à ce moineau: Nous jetons des

miettes à ces moineaux, (i) Le tronc de cet arbre est noir.
(2) Le banc du jardin est assez long. (3) Ce morceau de pain
est petit. (4) Je ne mange pas beaucoup et je bois rarement.
(5) Je prononce assez bien le français. (6) J'arrange ces chry-
santhèmes.

I. Exemple. La neige est noire: Non, monsieur [mademoiselle'],
elle est blanche, (i ) Mon pupitre est derrière moi. (2) Nous nous
asseyons sur ce banc. (3) Elle est encore fatiguée. (4) Ils
descendent la rue. (5) Il fait sombre. (6) Son panier est très
lourd. (7) Cet exercice est difficile.

J. Le combien sommes-nous? C'est aujourd'hui le 9: XI le
24: V, le II: in, le 31: Vin, lei:VL le 21: IL le 15: L

'

K. Quelle heure est-il ? Il est 12' 30, i"> 15, 2* 25, 3* 45. 4* 30,
5* 40, 6* 35, 7k 15. 8b 51, 96 30, io>»i7. II» 15.

L. 1214x3- .37x6- .15x5- .3f. 50x4-
.I7f- 33x2-



(M)

LES PREMIERS PAS

24. Le Cahier de Grammaire. (No. 16-23.)

A la page 3 ajoutez .

J'ai faim, j'ai soif. Je fais visite. Les arbres fontpartie du jardin public. Cela lui fait pkisir Lesfeuilles tombent à terre.
'^ ^

A la page 4 ajoutez :

N.B. le neveu
: la nièce le jumeau : la jumelle

le cousin
: la cousine le voisin : la voisineA la page 5 ajoutez :

^'^'"^

sous (c) le jumeau le moineau le neveu
les jumeaux les moineaux les neveuxA la page 6 ajoutez •

"cveux 10

sous (e) le timbre-poste
les timbres-poste

A la page 7 ajoutez :

sous (a) plein court
pleine courte
pleins courts
pleines courtes

sous (c) gros long
grosse longue
§ros longs
posses longues

sous (d) léger entier
légère entière
légers entiers
légères entières

sous (e) beau (bel) sous (f) bon
l>eUe bonne
l^aux bons
belles bonnes

N.B. tout, toute, tous, toutesA la page 8 ajoutez :

Charles est un bon garçon. C'est une grosse faute.
Il fait mauvais temps. Voilà une belle fleur

(f) le perce-neige

les perce-neige

mauvais 15
mauvaise
mauvais

mauvaises
public

publique 20
publics

publiques

25

cadet

cadette

cadets

cadettes 30
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Le eomparatif

40 Le superlatif :

!0

35 A la page 9 écrivez : Comparaison des adjeetifs.
Gautier, est aussi grand que Berthe. mais
U n est pas si grand qu* Henri.
Il est plus grand que Marie, mais
il est moins grand qu' Henri.
Henri est le plus grand, et
Marie est la plus petite.A la page 10 ajoutez :

deux cents, deux cent cinquante,
mille, deux mille.

A I

^.•^- ^'*" '915 : mil neuf cent quinze.A la page 12 ajoutez :

N.B. On fait une promenade le dimanche.
N.B. Combien de frères as-tu ? yen ai trois.

A la page 13 écrivez : Plaee du pronom,
(objet direct, objet indirect)

Il me le donne
Il te le donne

_, Il le lui donne
II nous le donne
Il vous le donne

„ _ - _ Il !• leur donne

P„i« ^r ,; X ,^ "P^ ^^ "^"""^ P^' •' Ne le lui donnez pas !Puis écrivez à la même page : Pronom fort
Moi. je suis grand(e). Ce livre est pour moi.

(a*)

50

55

60

65

Toi, tu es grand(e)

Lui, il est grand.
Elle, elle est grande.
Nous, nous sommes grand(e)s.
Vous, vous êtes grand(e)s.
Eux, ils sont grands.
Elles, elles sont grandes.

Donnez-moi le livre, donnez-le-moi.
Donnez-lui la plume, donnez-la-lui.
Donnez-leur les crayons, donnez-les-leur.

pour toi.

pour lui.

pour elle,

pour nous,

pour vous,

pour eux.

pour elles.
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(M) A la page z6 ajoutez :

Lequel de ces crayons est rouge ?

Laquelle de ce* plumes est noire ?

Lesquels de ces livres sont grands ?

Lesquelles de ces fleon sont jaunes ?

A la page i8 ajoutez :

Qui est-ce qui Itn moetre le chemin ?

Qui est-ce que nous voyons ?

Qu'est-ce qui est blanc ?

A la page 19 ajoutez :

Quelle est la couleur de cette fleur ?

Quels sont ces garçons ?

Quelles sont ces fillettes ?

70

75

A la page 20 écrivez en tête : L« Proiam démonstnitif.

Celui-ci travaille, celui-là joue.

Celle-ci est vieille, celle-là est jome.
Ceux-ci entrent, ceux-là sortent.

Celles-ci sont grandes, celles-ià sont petites.

8.5

J'aime cela. C'est joli.

C'est un beau livre. Ce sont de belles âeurs.

A la page 24 écrivez en tête : L Advtrfe*.

(a) lent: lentement, entier : entièrement,

rare : rarement, poli : poliment

N.B. profond : profondément.

90

(b) bon : bien.

(c) aussi, si, moins, plus ; très, bien ; assez ; tout ; 95
d'abord, puis, alors, maintenant, encore,

souvent, où, ici.

N.B. vite.
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CAHIER DE GRAMMAIRE
A la page 25 ajoutez :

100 sous (a) Le vois-tu ? Ah oui. je le vois.

Tu n'as pas de frère ? Si. j'en ai un.
sous (b) Je »'ai plus de pain.

Je n'ai rien dans la main.

Je n'ai qu'vai morceau de pain.
105 A la page 27 ajoutez:

Midi est avant une heure.

Midi est après onze heures.

Des arbres sont devant la maison.
La maison est derrière les arbres,

iio II est bon envers moi.

Ce livre est pour moi.

Il demeure chez son oncle.

Je travaille jusqu'à 7 heures.

A la page 28 écrivez en tête : i.

115 Ils vont à l'école.

Elle donne un livre à son frère.

Il est assis à la table.

Les feuilles tombent à terre.

Elle porte le panier au bras.
120 II sort à huit heures.

Le lycée est à trois minutes d'ici.

L'automobile fait 30km. à l'heure.
Puis écrivez : de.

M. Honoré est le père de Charles.
125 Ces enfants sont du même âge

Le soleil est couvert de nuages.
Elle sort du bureau.

Tu travailles de 3» à 5*.

A la page 29 écrivez en tête : La Conjonetlon.
130 et, mais, ou, car

67

CM)

(quand ?) quand
(pourquoi ?) parce que puisque
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(M) A la pafe ao ajoutez :

je CMift^s tu connaii a omnsdt
nous connaissons vous connaissez ils connaissent 135

A la page 31 ajoutez, après « je prononce, nous prononçons .:
je mange, nous inang«ons.

après a ils lèvent »:

Cp. j'achète, etc., mais nous achetais, vous achetez.
et après ils appellent » .

Cp. je jette, etc., mais nous j«tons, vous jetez.

A la page 52 ajoutez :

je vois, tu vois, il voit,

nous voyons, vous voyez, ils voient.
je bois, tu bois, il boit,

nous buvons, vous buvez, ils boivent.
je suis, tu suis, il suit,

nous suivons, vous suivez, ils suivent.
je sors, tu sors, il sort,

nwm sortons, vous sortez, ils sortent.

A la page 33 ajoutez :

je descends, tu descends, il descend, nous descendons,
vous descendez, ils descendent.

A la page 34 écrivez :

je veux, tu veux, il veut, nous voulons, vous voulez,
ils veulwit.

A la page 35 ajoutez après va sois

allez soyez
N.B. Veuillez me dire cela! Vas-y!

première personne du pluriel :

Allons! Soyons polis! Demandons-le! Levons-nous!

A la page 36 ajoutez :

je me baigne, je me couche, je me repose
je me porte très bien

140

145

150

155

160
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175

-ir :

-re

180

165 A la page 37 écrivez en tête : Le Verbe Impenonnel.
Il y a beaucoup de choses dans le panier.
Il fait beau (temps), mauvais (temps).
Il fait chaud, froid, clair, sombre. Il fait jour
Il neige, il pleut.

170 A la page 38 ajoutez :

-er : jouer, travailler, demander,
lever, jeter, acheter, appeler.

N.B. aller (je vais).

couvrir, ouvrir, sortir (je sors).

dire (je dis), faire (je fais), boire (je bois).
descendre (je descends), prendre (je prends), mettre

(je mets),

connaître (je connais),

suivre (je suis), écrire (j'écris), boire (je bois),
N.B. être (je suis)

'

-oir : avoir (j'ai), voir (je vois),

vouloir (je veux), pleuvoir (il pleut),
s'asseoir (je m'assieds).

N.B. J'aime jouer. Je veux le faire.
185 A la page 41 ajoutez :

couvert, fatigué,

A la page 47 ajoutez :

Comment vous portez-vous ?

Au revoir! Adieu!
S'il vous plaît. Merci.

Je mets la lettre à la poste.
Il y a beaucoup de professeurs au lycée.
Je vais (je demeure) rue Victor Hugo.
Combien y a-t-il pour aller d'ici à la rue Antoine >

J'ai faim. J'ai soif.

Il fait chaud, etc. (p. ^j).

(24)

190

^95
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(M) 25. L« Cahier d» Voeabolaln.

A la page 3 ajoutez :

l'oncle, la tante ; le neveu, la nièce
;

le cousin, la cousine.

le frère aîné (cadet), la sœur aînée (cadette).
A la page 4 ajoutez :

le lycée, le lycée de jeunes filles, le professeur,
le voisin, la voisine,

la librairie, le libraire, le sac.
A la page 6 ajoutez :

le pied,

le chapeau, la casquette, le gant.
A la page 8 écrivez : Ce qa'on boit et ee qu'on mange.

J'ai faim et je mange. J'ai soif et je bois,
le pain (le morceau, la miette), le petit pain,

le gâteau,

le boulanger, la boulangerie, le panier.
A la page 9 ajoutez : gris.

A la page 10 ajoutez :

la tulipe, un asphodèle, le crocus, le perce-neige,
le géranium,

le jardin,

le parterre.

A la page 11 écrivez : Les Arbres.

un arbre, k tronc, la branche, la feuille,

letâleul.

A la page 13 écrivez ; La Ville.

la ville, le village ; à la ville, à la campagne.
l'hsOîitant de la ville, le campagnard.
la gare (le train).

la rue (le coin), le bâtiment, le magasin, le marché.
l'Hâtel de Ville, le bureau de poste,
le maire, l'employé. l'administration municipale.
le ja«iin public, la fontaine, le bassin, le banc.

xo

15

20

25

30
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A la page z6 écrivez : L« Umpt va ?lte.

7»

l'an. la saison (le printemps, l'été, l'automne, l'hiver),
le mois, la semaine.

Le combien sommes-nous? C'est aujourd'hui le
premier, le deux, le six. etc.

Quel Age avez-vous ? J'ai 12 ans.
40 Je travaille de 6* à 7«».

D'abord je travaille, puis je fais une promenade.
Souvent, rarement.

A la page 17 écrivez : L« Jour et U Mult.

le jour, une heure, une demi-heure, un quart d'heure.
45 une minute.

QueUe heure est-il ? Il est midi, une heure, deux
heures, deux heures et demie, midi et demi,
trois heures et (un) quart, quatre heures moins
le quart, etc.

50 une pendule, une horloge.

La nuit on allume la lampe, le réverbère.
A la page 18 écrivez : Beau temps, mauvais temps.

le ciel, le soleil, la lune, les étoiles (f). le nuage.
Le soleil se lève, brille, se couche.

55 il fait beau (temps), mauvais (temps),
il pleut, il neige (la neige),

le parapluie, la canne.
A la page 19 écrivez : La Poste.

le bureau de poste. L'employé, le facteur.
60 la lettre, la carte postale ; mettre à la poste,

le timbre (-poste).

(M)

.
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(») 26.

Henn et Charles disent adieu à leur tante. Ils continuent
leur chemin [!• eh«mlii], et bientôt, à S" 40. ils arrivent au
lycée, car il n est pas loin de la rue Royale. Le lycée est un
bâtunent assez n«nf.' à trois étages [on étH*]. L'Hôtel de
ViUeestunbâtmient beaucoup plus vieux que le lycée 5

Ils entrent dans le lycée avec beaucoup d'autres garçons,

p abord Ils vont au vestiaire [le VMUalr»], où ils suopendent «

leurs casquettes et leurs pardessus [le pardeMU]. Puis ils
vont à leurs salles de classe,

La salle de classe de Cnarles est au rez-de-chaussée [le rei- 10
de-ehaouée], mais Henri monte l'escalier [un eseaKer] car sa
classe est au premier (étage).

un?61è
'^,1'^^^^^ ^^ ^^^""^^^ il y a 25 élèves [un élève.

« Combien d'élèves y a-t-il dans la tienne, Henri ? 15— Dans la mienne il y en a 19, monsieur ».

Il y a beaucoup de choses que Charles apprend * au lycée •

îJ!!^*?.'
^* ** ""*"tUM françaises, la (éocraphle. rhlttoire

[fém.]. 1 arlthmétiqae [fém.]. l'histoire natoreUe.» le dessin, etc
Ce que Charles préfère, c'est l'histoire naturelle. Le pro- 20

fesseur qui l'enseigne s'appeUe M. Buffon, et ses leçons
[la leçon] sont très Intéressantes.
Henri préfère le dessin. Il dessine très bien. Quand il est

chez lui et «qu'il fait mauvais, il dessine beaucoup de choses •

des personnes, des maisons, des arbres, etc. Il aime dessiner 25
tout ce qu il voit.

Qu'esi-ce que tu préfères ? Qu'est-ce que vous préférez ?

' fém. neuve (Gram. p. 7c).
» Je suspends (comme je descends. Gram." p.* r<\
• Cp. un enfant, une enfant (Gram. p. 4).

j apprends (comme je prends, Gram. p. »î).
• Masc. naturel (Gram. p. yf).

^ "'
• Gram. p. 29.

'
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« Henri, comment est ta salle de classe ? /mv— EUe est assez grande, monsieur. Il y a vingt pupitres
aopourlestfèves. Iiifastds'nous ilyalatableduprofSseur

et le tableau noir. Les fenêtres se troaTsnt* à gauche • U
fait clair dans notre saUe de classe. A droite est la porte,
nnslmirs jolis tableaux sont suspendus aux murs.— Puisque tu dessines si bien, veux-tu nous montrer tout

35 cela en dessinant un plan ?

— Mais avec plaisir, monsieur, rien n'est plus facile. »
Il elierelie un crayon.

« Où dose est mon crayon ? "» Je ne le trouve pas. Voulez-
vous me prêter le vôtre, monsieur ? »

40 Je le lui prête.

« Merci, monsieur ».

Alors" Henri prend un morceau de papier et une réel*
et dessine le plan de la saUe de classe.

*

.e^J^^I»
«wïflttM minutes il dit: «Voilà, monsieur, le plan

45déslré,»«— et votre crayon!»
^

Proverbe. Le chemin le plus long est souvent le plus court.

Respirez profondément en levant les bras.
Levex-vous en prenant la plume.
Asseyez-vous en mettant la plume sur le pupitre.
Baissez la tête en ouvrant le livre.

Levez la têU en fermant le livre.

Écrivez à la page 40 du Cahier de Grammaire : Le Gérondif,
et donnez des exemples de gérondif.

N.B. je prends, tu prends, il prend, nous prenons
gérondif : en prenant,

je mets, tu mets, il met. nous mettons
gérondif : en mettant,

je vais, tu vas. il va. nous allons

gérondif : en allant.
* Gram. p. 27. • G «•N.B. plusieurs tableaux, plusieurs plumes (Gram. p. r^™'

^'

'• Ajoutez cette phrase, Gram. p. 26.
'

" Après cela. „ ^." Gram. p. 41,

F

iH
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W Q**^ livre {ptelU ntMison) préférex-vous ?
DiUt : Je préfère le mien {la mienne).

Tu préfères U tien (U Henné).
Il préfère !• sitn (la slmat).

Nous préférons U nMrt (U Bdtr«).

Vous préfères le vôtre {la vôtre).

Ils préfèrent H iMir (la leur).

A la page 31 du Cahier de Grammaire ajoutes :

je préfère, nous préfc/ms.
Quels cahiers {quelles plumes) cherchex-vous ?

Je cherche les miens {les miennes).
Tu cherches les tiens {les tiennes).

Il cherche les siens (les ii«ones).

Nous cherchons les nôtres.

Vous cherches les vOtret.

7/5 {elles) cherchent les bars.
A la page 15 du Cahier de Grammaire écrives:

Le Pronom possessif.
et puis : le mien la mienne les miens les miennes

etc. etc.

Dites.

Exereiee.

A. (i) Quand arrivez-vous à l'école? (2) Dans quelle rue est
notre école? (3) Est-ce un vieux bâtiment? (4) Combien
d'étages a-t-il? (5) Combien d'escaliers? (6) Est-ce que votre
salle de classe est au rez-de-chaussée? (7) Combien de
tableaux sont suspendus dans votre salle de classe ? (8) Où
se trouve le vestiaire ?

B. (i) Combien d'élèves y a-t-il dans cette classe ? (2) dans
l'école entière? (3) Qu'est-ce que vous apprenez ? Qui est-ce
qui enseigne (4) la géographie? (5) le français? (6) Est-ce que tu
dessines aussi bien qu'Henri ? Combien de leçons avez-vous
(7) par jour ? (8) par semaine ? (9) Que fais-tu chez toi, quand
il fait mauvais ? (10) Qu'est-ce qui est très intéressant ?

C. Dessinez un plan de la salle de classe, et écrivez les noms
des objets qui s'y trouvent.
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D. Faites des phrases avec (i) beaucoup de. (a) ne . . . rien, (m)

(3) plusieurs, (4) assez. (3) quelques. (6) tout ce que.
. E. ExtmpU. Baisser tête ; ouvrir livre t J9 baittê Im Ht» ««
ouvrant U livré. (1) Ouvrir la porte, entrer. (2) Saluer, ôter
casquette. (3) Aller salle de classe, monter escalier. (4) Saluer,
dire adieu. (3) Regarder magasins, aller à l'école. (6) Admirer
fleurs, se reposer banc. (7) Parler grand'mère. jeter miettes
moineaux. (8) Descendre rue, chercher numéro 73. (9) Dire:
c Avec plaisir, a prêter crayon.

F. (I) Je lui prête le mien, tu lui , etc. (a) Je préfère la
mienne, tu , etc. (3) Je mange et je bois, etc.

G. ExêmpU. Il me prête son livre : // me prête le sien, (i) Il

prend ma plume. (2) Tu vois ton chien. (3) Elle aime son
oiseau. (4) Nous ouvrons nos livres. (5) Vous cherchez vos
crayons. (6) Ils trouvent leurs cahiers. (7) Elles lui donnent
leurs fleurs.

H. Qu'est-ce qui est (i) derrière vous? (2) devant vous?
(3) près de vous ? (4) en face de vous ? (5) loin de vous ?

I. Exemple. Je vois un professeur: Nous voyons des pro-
fesseurs, (i) Je préfère ce sujet. (2) Qu'est-ce qu'il apprend?
(3) Il me prête son crayon. (4) Ce bâtiment est tout neuf. (3) Je
suis mon frère. (6) Connais-tu ce joli village ? (7) Est-ce qu'il
descend cette rue ? (8) Ne jette pas le livre à ton voisin ! (9) Je
mange un petit pain, parce que j'ai faim. (10) J'allume une
lampe. (11) Veux-tu jouer avec moi ? ( 1 2 ) Je sors de chez moi.

27.

Il n'y a pas loin du lycée à la rue Victor Hugo. A midi
vingt Charles rentre. Il est on peu fatigué,* et il a faim.
Bientôt le déjeimer est prêt, et la famille est assise à la table

Charles: « Devine qui J'ai vu • en allant à l'école, Julie ! »

5 Julie : t Henri ? » (Julie aime son cousin Henri, parce qu'il
est si bon envers elle.)

* C'est le contraire de très fatigué.
• qui (objet) ; ajoutez la phrase entière. Gram. p. 18.
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(Sfl) Charles: « Oui. Je suis aUé à l'école avec Henri. Mais ce

n'est pas Henri, »

Julie : « Ah, dis-moi le nom I Je ne penx pas le deviner " ».
•

Charles : « Eh bien, j'ai vu tante Thérèse ». lo
M. Honoré: a Elle se promène de bonne heure/ la tante

Thérèse! »

Charles : « Oui. elle est allée au marché ».

Julie : « Qu'est-ce qu'elle a voulu acheter ? »

Charles: a Des fleurs». je
Af"- Honoré: « Est-ce qu'elle t'a dit comment se porte

Grand-père ? »

Charles : « Oui, il va très bien. Hier » 11 a marehé une heure
et demie, il a fait 6km., et 11 n'a pas été fatigué ».

M. Honoré: « Est-ce que tu as bien travaillé ee matin • ? Le 20
professeur a-t-il été content ? »

Charles : Oui. J'ai en une bonne note ' pour le devoir "
».

M. Honoré: « Tu as beaucoup à faire ee soir ? »

Charles: « J'ai à apprendre une poésie par eœur [le cœur] ».

M*^ Honoré: « Est-ce que la poésie se trouve dano un livre ? » 25
Charles: « Non, nous avons copié la poésie dans nos cahiers».

Le soir Charles a cherché son cahier, pour montrer la
poésie à sa mère.

« Je l'ai mis dans mon sac. mais je ne le vois pas. Où peut-
il donc être ? » a-t-il dit. Il ne l'a pas trouvé. Alors il a 30
mis sa casquette et son pardessus et il est allé bien vite
chez son ami Paul, qui est dans la même classe et qui
demeure rue Antoine.

« Paul, je ne peux pas apprendre la poésie, parce que j'ai
oublié mon cahier ; veux-tu me prêter le tien ? 35— Avec plaisir. Où donc est le mien ? Ah. le voilà! »

* Ou : Il m'est impossible de le deviner.
* Est-ce que tu te lèves de bonne heure ? Oui, je me lève à 6h V,.
Le 10 novembre (aujourd'hui) ; le 9 novembre (hier).

* Le soleil se lève à 7h
; de /h à midi c'est le matin.

Gram. p. 8. • Le travail qu'il fait chez lui.
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Charles a copié la poésie. Il l'a fait très vite, et quand (81)

Charles écrit vite, il est difficile de lire ce qu'il a éerlt

La eople de la poésie a été presque Illisible."

40 Une demi-heure après.

M"* Honoré: « Est-ce que tu as appris la poésie ?

— Oui, maman.
— £h bien, donne-moi la poésie et réelte-la! »

Il a donné la copie à sa mère. « Ce n'est pas bien écrit ; il

45 n'est pas facile de le lire. Pourquoi écris-tu si mal " ? »

Proverbes. Qui ne fait rien fait mal.

Vouloir, c'est pouvoir.

Lisez-vous beaucoup ?

Dites : Je lis tout ce que je peux lire.

Tu lis tout ce que tu peux lire.

Il {elle) lit tout ce qu'il {elle) peut lire.

Nous lisons tout ce que nous pouvons lire.

Vous lisez tout ce que vous pouvez lire.

Ils {elles) lisent tout ce qu'ils {elles) peuvent lire.

Quand vous promenez-vous ?

Dites : Je me promène de bonne heure.

Tu te promènes de bonne heure.

Il {elle) se promène de bonne heure.

Nous nous promenons de bonne heure.

Vous vous promenez de bonne heure.

Ils {elles) se promènent de bonne heure.

Ajoutez aux pages 31, 36 du Cahier de Grammaire :

je me promène, nous nous promenons,

à la page 32 : le présent : je lis, etc.

à la page 34 : le présent : je peux, etc.

à la page 38 : lire (je lis)

pouvoir (je peux)

* C'est illisible: II est impossible de le lire. C'est presque illisible:

On peut le lire, mais c'est très difficile.

'* Gram. p. 24, ajoutez sous (b): mauvais: mal.

il
i î

i

\ il*

i*

'fil

iJ.:I
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(27) Quaitt MS-tu trouvé?
Dites : J'ai trouvé le mien.

Tu as trouvé le tien.

Il (elle) a trouvé le sien.

Nous avons trouvé le nôtre.

V-ms avez trouvé le vôtre.

Ils (elles) ont trouvé le leur.
OU es-tu allé?

DiUs : Je suis allé (allée) chez moi.
Tu es allé (aUée) chez toi.

Il est allé chez lui.

Elle est allée chez elle.

Nous sommes allés (allées) chez nous.
Vous êtes allés (allées) chez vous.

Ils sont allés chez eux.

Elles sont allées chez elles.

J'apprends la poésie.

Tu as une bonne note.

Il est content.

Elle copie la poésie.

Nous dessinons.

Vous cherchez le livre.

Ils veulent jouer.

Elles oublient le nom.

Hier j'ai appris la poésie.

tu as eu une bonne note,
il a été content,

elle a copié la poésie,

nous avons dessiné,

vous avez cherché le livre,

ils ont voulu jouer,

elles ont oublié le nom.

Écrivez à la page 41 : Le Parfait.

j'ai etc. avec le participe passé du verbe,
par exemple : J'ai copié, joué, travaillé, etc.
N.B. avoir: j'ai eu, être: j'ai été.

et les participes passés mis (mettre), pris (prendre),
appris (apprendre)

dit (dire), écrit (écrire)

vu (voir), voulu (vouloir), lu (lire).
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je suis etc. avec le pa ticipe passé du verbe
par exemple : je suis allé, elle est allée

je suis tombé, ils sont tombés
(verbe réfléchi) je me suis promené, nous nous sonmies

promenés, elle s'est reposée, ils se sont levés, elles se

sont assises.

(2f7)

Exereiee.

A. ( I ) Qui est-ce qui est fatigué ? (2) Pourquoi est-il fatigué ?

(3) Quand rentre-t-il? (4) Est-ce que sa sœur devine qui il a
vu? (5) Avec qui est-il allé à l'école? (6) Qui est allé au
marché? (7) Qu'est-ce qu'elle a acheté? (8) Qu'est-ce que le

grand-père a fait hier? (9) Charles a-t-il eu une mauvaise note ?

(lo) Qu'est-ce qu'il a copié? (11) Pourquoi est-il allé chez son
ami? (12) Celui-ci a-t-il prêté son cahier à Charles? (13) Est-
ce que Charles écrit bien ?

B. Faites des phrases avec les mots : (i) bientôt, (2) de bonne
heure, (3) alors, (4) ce matin, (5) illisible, (6) prêt, (7) près de.

C. Exemple. Je récite la poésie : Hier fat récité la poésie.
(i) Je fais 5km. (2) Il veut acheter cela. (3) As-tu la copie?
(4) Nous cherchons des crayons. (5) Elle écrit son exercice.

(6) Tu lis ce joli livre. (7^ Apprenez-vous la poésie? (8) Elles
vont au marché. (9) L'ic travaille. (10) Je le mets dans mon
sac. (i I ) 11 trouve ses cahiers. (12) Ils voient leur oncle.

^- (i) Je peux dessiner tout ce que je vois, tu peux — , etc.

(2) J'apprends beaucoup en lisant, tu apprends — , etc. (3) Je
me promène avec ma sœur, tu te promènes avec la tienne, etc.

E. Exemple. J'ai beaucoup à faire ce matin : J'ai beaucoup à
faire ce soir, (i) As-tu cherché ton livre? (2) J'ai été un peu
fatigué. (3) Il fait mauvais temps. (4) Henri a eu une mauvais»
note. (5) Est-ce qu'il fait sombre? (6) Il écrit mal quand il

écrit vite. (7) Ce bâtiment est neuf. (8) Cet arbre est jeune.
F. Exemple. Voilà mon cousin : Voilà ma cousine, (i) C'est

mon grand-père. (2) Oîk est ton oncle? (3) Mon père n'est pas
vieux. (4)Ceter*-^tajoué. (5) Son neveu est à l'école. (6) Ce
père est très bo» /ers son fils. (7) Celui-ci est plus long que
celui-là. (8) Ceux-ci sont noirs, ceux-là sont blancs.
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(28) 28.

C'est le 3 janvier. Noël » est passé, et le Jour de l'An *

aussi
; mais nous sommes encore en vaeance^. Les vaeanees

ont commeneé • le 28 décembre, et la rentrée est le 5 janvier.
Il fait froid

; regardez la neige qui tombe à gros flocons
[le floeon]. C est un vrai jour d'hiver. Les oiseaux viennent stout près de la fenêtre pour chercher des miettes
Ce matm M»« Honoré a dit à Charles : « Ta tante Louise

vient de Méléphoner.» EUe vous a Invités, toi et Julie, à venir
cet après-midi [un après-midi»], mais il fait très froid, et Julie
tousse un peu. C'est pourquoi j'ai dit à ta tante : «Julie 10

*; peut pas sortir aujourd'hui. » Madeleine va * lui faire visite
et lui tenir eompagnle, quand tu es chez tes cousins »
Après le déjeuner Henri a mis ses gants chauds et son

pardessus il a traversé plusieurs rues couvertes de neige,
et à deux heures U est arrivé à la maison de M. Jean Vaillant. «D abord 11 a joué avec Henri dan, le jardin. Ils ont fait'
des boules [la boule] de neige, qu'ils se sont jetées. Puis la
neige a commencé à tomber « et ils sont rentrés. Ils ont
regardé quelques livres, donnés par leurs parents à Henri
et a Madeleine.

Maintenant Henri montre à son cousin le cadeau •

^°

quil vient de faire pour Julie, dont" le jour de naissance
est le 5 janvier. (C'est assez près de Noël, n'est-ce pas ?)

II a dessiné l'histoire du Petit Chaperon Rouge, en trois
scènes [la scène]. Il a peint" ce qu'il a dessiné, puis il a 2s
découpé les personnes, etc. Maintenant il les coUe sur du
carton.

» Le 25 décembre. 1 Le i jan >•N.B. nous commençons, cp. nous prononçons (Gram. p. ii)
^' '^'

• i^ram. p. 47, ' . • ^ ^i» u

;
Pluriel : des après-midi (Gram. p. 6f).

^ téléphone.

•*'•
• Gram. p. 38. N.B.• Gram. p. se. " Gram. p. 16. " Gram. p. 41.
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15

La première scène représente le départ du Petit Chaperon (28)
Rouge. Vous n'avez pas oublié son histoire, j'en suis lûr.

30 Au premier plan se trouvent la petite fille et sa mère
;

celle-ci lui dit : « Va voir conunent ,e porte ta Grand'mère,
car on me dit qu'elle est malade." Porte-lui ce gâteau
et ce petit pot de beurre [le pot, le beurre **] ».

Au milieu est leur chaumière [la ehaumlère]. et au fond
35 on voit plusieurs autres maisons du village.

Maintenant Henri arrange la

deuxième scène. C'est dans la

forêt, au printemps ; les arbres

sont couverts de feuilles, et sur

40 les branches nous voyonsquelques
petits oiseaux qu'Henri a dessinés.

En ce moment ?e moment] il met
la petite fille sur le carton. Elle

traverse la forêt, en portant au bras

45 le panier que sa mère lui a
donné. Charles tient à la main le

méchant Loup^* qu'elle rencontre

en allant chez sa Grand'mère. Henri va le coller sur le carton
tont i l'heure.

50 La troisième scène est beaucoup plus difficile à arran-
ger," mais Henri a préparé tous les dessins. Voilà ce qu'ils

représentent :

A droite, la petite fille devant la porte de la chaumière.
Il y a un bouquet de fleurs dans son panier ; ce sont les

55 fleurs qu'elle a trouvées dans la forêt. Elle frappe à la porte :

Toc, toc.

A gauche, on voit l'intérieur [un intérieur] de la chaumière,
parce qu'Henri n'a fait que trois murs et le toit. Voilà
le lit de la Grand'mère, et dans le lit se trouve le Loup,

60 qui dit : « Qui est là ? »

" Julie aussi est un peu malade, puisqu'elle tousse.
" On met souvent du beurre sur le pain ; le beurre est jaune.
'* Gram. p. 8. " Gram. p. 38. N.B.
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(28) Vous voat toavenex'* de ce qui arrive quand le Petit

Chaperon Rouge entre dans la chaumière, n'est-ce pas ?
Elle se demande : « Est-ce vraiment " ma grand'mère ? »

Alors elle dit au Loup :

• Ma grand'mère, que vous avez»» de grandes oreilles 6s
[une oreille]!

^

— C'est pour mlenx" éeooter, mon enfant!— Ma grand'mère, que vous avez de grands yenx! »— C'est pour mieux voir, mon enfant!— Ma grand'mère, que vous avez de grandes dents 70
[la dent]!

'

— C'est pour te manger! »

Et, en disant cela, le méchant Loup se jette sur la pauvre*^
petite fille et la mange.
Proverbe. Comme " on fait son lit, on se couche. 75

Qu'est-ce que tu viens de faire ?
Dites : Je viens de faire m^n devoir.

Tu viens de faire ton devoir.

Il (elle) vient défaire son devoir.

Nous venons défaire nos devoirs.

Vous vener défaire vos devoirs.

Ils {elles) viennent défaire leurs devoirs.

A qui tiens-tu compagnie, Madeleine ?
Dites : Je tiens compagnie à ma cousine.

Tu tiens compagnie à la tienne.

Il {elle) tient compagnie à la sienne.
Nous tenons compagnie à la nôtre.

Vous tenez compagnie à la vôtre.

Ils {elles) tiennent compagnie à la leur.
'• Je l'oublie est le contraire de je m'en souviens. " Gram. d. 24a" Ajoutez, Gram. p. 3 :

^ ^
N.B. des paniers lourds, mais de grands paniers,

des maisons neuves, m.^is de jolies maisons.
(L'adjectif est-il avant ou après le substantif ?)Mteux est le comparatif de bien ; meilleur est le comparatif de

.: »A'°"*®^ metlleur, Gram. p. 9 et mieu». p. 24 (b).» N.B un «U, les yeux (Gram. p. 5).

*- '^ v ;

" Pauvre est le contraire de riche. « Gram. p. 29.
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C'EST POUR TE MANGER I

Vous souvenex-vous de cette histoire ?
Dites : Je m'en souviens.

Tu t'en souviens.

Il (elle) s'en souvient.

Nous nous en souvenons.

Vous vous en souvenez.

Ils (elles) s'en souviennent.

Qu'est-ce que tu peins, Henri ?

Dites : Je peins les dessins que j'ai faits,

(continuez avec : tu peins, il peint,

nous peignons, vous peignez, ils peignent.)
Ajoutez, Gram. p. 32 : Je viens, etc. ; je tiens, etc.

à la p. 33 : Je peins, etc.

à la p. 38 : tenir (je tiens), venir (je viens)

peindre (je peins)

à la p. 41 : j'ai tenu, j'ai peint; je suis venu
Écrivez à la p. 42 : Exemples de l'aceord da participe passé

eonjngné avee avoir.

L'objet direct est-il avant ou après le participe passé ?

Elle vous a invités (mais : Elle a invité les enfants).
Les enfants qu'elle a invités.

Les plumes que j'ai prises (mais : J'ai pris ces plumes).
Quelle maison avf:z-vous cherchée ? (mais : J'ai cherché

cette maison).

(28)

.aier de VocabulaireAjoutez à la pag' j.

un élève, une ». -,

la leçon; la . .^oie, la littérature, la géographie,
l'histoire, l'arithmétique, l'histoire naturelle, le dessin.

le devoir, apprendre par cœur, réciter, une bonne (mauvaise)
note.

copier, la copie, lire (illisible).

le vestiaire (suspendre), la règle, la ligne.

les vacances (en vacances), la rentrée.

Ajoutez à la p. 19 : le téléphone, téléphoner.
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(*•) Bxtrelet.

A. (I) Est-ce que Noël est passé? (2) Est-ce aujourd'hui
un vrax jour d'été? (3) Quand commencent les vacances?
(4) Quand avez-vous lait des boules de neige? (5) Sur oui les
avez-vous jetées ?

-» 1

B. (I) Qui a été invité par M» Vaillant? (2* Est-ce qu'Us ysont allés tous les deux ? (3 ) Pourquoi pas ? (4) A quelle heure
Charles est-il arrivé? (5) Qu'est-ce qu'Henri a montré à son
cousm ?

C. (1 ) Qui est le petit Chaperon Rouge ? (2) Qu'est-ce que sa
mère lui a donné ? (3) Où est-eUo allée ? (4) Qu'est-ce qu'elle a vu
dans la forêt? (5) Qu'est-ce que le Loup dit quand elle frappe
à la porte? (6) Où se trouve-t-U? (7) Est-ce qu'U est bon
envers la petite fille ?

D. Dessinez l*tzMri«lir d'une chaumière, en montrant où sont
les fenêtres, la porte, les murs, le toit.

E. Faites des phrases avec (i) flocons, (2) téléphoner, (3) tenir
compagnie, (4) vraiment, (5) l'intéric r, (6) le bouquet.

F. Exemple. J'ai donné des fleurs à ma mère: Voilà les
fleurs quê J'ai données à ma mire, (i) Il a dessiné trois scènes.
(2) Tu as peint les dessins. (3) J'ai cherché les cahiers. (4) Elles
ont porté des paniers lourds. (3) Nous avons trouvé de jolies
fleurs. (6) Ils ont traversé la rue. (7) Vous avez fermé les
fenêtres. (8) Ils ont rencontré des loups. (9) Tu as vu les
sergents de ville.

G. Exemple. Je vois ma grand'mère : Je l'ai vue. (i) Tu
trouves les crayons. (2) Il copie la poésie. (3) Il met les livres
dans son sac. (4) Ils ôtent leurs casquettes. (5) Elle oublie
cette histoire. (6) Nous donnons ces cadeaux à nos cousins.
(7) J'apprends deux poésies. (8) Il peint trois scènes.
H. Exemple. Je vais à l'école : Je suis allé à l'école. { i ) Elle

entre dans la maison. (2) Nous nous promenons avec nos amis,
f 3) Elle se souvient de cette histoire. (4) Vous sortez de la

àison. (5) Elles se reposent un peu. (6) Est-ce qu'elle
s'assied ?

I. Le contraire de : (i ) intérieur. (2) riche, {3) grand, (4) bonne,
(5) bien, (6) je l'ai oubUé. (7) chercher. (8) jouer, (9) très (fatigué)
(10) facile. (Il) défini. (12) noire.

J. Exemple. Je téléphone: Je vais téléphoner ; je téléphone

,

je vians de téléphoner, (i) Je lui tiens compagnie. (2) Il récité



UNE LEÇON DE DESSIN 85

la poi% 3. (3) Nous nous baignons. (4) Tu jettes des miettes aux /m\
moineaux. (3) Vous visitez votre ami. (0 ; Ils descendent la rue
Antoine. (7) J'allume la lampe. (8) Il s'assied. (9) Il pleut.

.3,

29.

Charles : « C'est très joli, ce que tu fais pour Julie, Elle Mra
[être] bien contente, j'en suis sûr. Moi, je ne peux pas
dessiner comme toi n

Henri : « C'est tout naturel, tu es plus jeune que moi. Quand
5 tu anras [avoir] mon âge, tu pourrai [pouvoir] le faire

aussi. »

Charles: «Veux-tu me montrer comment on dessine le
visage d'un garçon ? »

Henri: «Oui, je te le montrerai [montrer]. D'abord, tu
10 prendrai [prendre] un crayon et du papier

; puis tu
feras [faire] on grand tond, et voilà la tête. Tu mettras
[mettre] on point pour l'œil gauche, un autre pour l'œil
droit, et deux lignes [la 11^ "1 pour les sourcils [le sourcil].
Tu ajouteras une ligne ar indiquer le mz} une autre

15 pour la bouehe. Tu pourras aussi mettre quelques lignes
pour les cheveux [le cheveu *] »,

Charles : « Je comprends cela, c'est assez simple. Et si ' je
veux représenter la figure d'un monsieur ? »

Henri : « Alors tu dessineras une moustache sur la lèvre
20 supérieure * et une barbe au menton [le menton] »,

' Gram. p, 5c,
• Gram. p. 5b.
» Gram. p. 29 ; cp. 5'»7 vous plaît (No. :

« Inférieur est le contraire de supérieur.

'il

; t

).
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(!•) Charles : « Piairu-tu [finir] la troisième scène ce soir ? a

Henri: « Non, je n'aurai pas le temps de la finir aujourd'hui.
Ce sera pour demain ».

Charles: « Et quand vUndras-tu [venir] chez nous ap orter
le cadeau de Julie ?»

*

25
Henri: «Je l'apporterai aprii-demain.* Ta mère nous a

invités tous • à paMtr l'après-midi avec vous ».

Charles : « Alors Julie ne toussera plus, et nous serons très
hrartax ' tous «iiMmbU ».

Henri : « Qu'est-ce que tu feras demain ? » 30
Charles: «S'il» fait mauvais temps. j'Irai [aller] chez Paul,

à qui ses parents ont donné tuie petite loeomotiva
avec des wagons [la wafon] ». C'est tout un train, qui
marche sur de petits rails [la rail]. Nous arranferona
les rails, nous mettrons la gare ici, et un pont là •

; puis nous 35
ferons marcher • le train en le remontant avec one elal.*^
C'est très amusant. »

Henri : « Tu rentreras pour le déjeuner ? »

Charles: «Bien sûr! car tante Thérèse nous fera visite
demain ». .^

Henri : « Qu'est-ce que tu vas faire l'après-midi ? »

Charles: «Je ne le sais pas" encore. S'il f^ assez froid
j'irai peut-être " patiner avec tante Thérèse. Elle vient de
me donner de beaux patins [le patin] ».

Henri: «Cela c'est une bonne idée! Où iras-tu ? » 45
Charles : « Je prierai maman de téléphoner demain. Elle

le dira [dire] à ta mère, ainsi " tu le sauras [savoir] ».

• Avant-hier, hier, aujourd'hui, demain, après-demain.
• Ici le 5 de tous (pronom) se prononce.
' Julie est heureuse. Ajoute*, Gram. p. 7, sous (k)

;
Gram. p. 24c.

»'

/^V^m. p. 38." On remonte la pendule avec une clef fois par jour ou une
lois par semaine. Je remonte ma montre [la montre] tous les soirsmais je n'ai pas de clef pour cela.
" Ou : je ne suis pas sûr.
'• Peut-être que j'irai, peut-être que je n'irai pas.
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Je joue.

Je prends un crayon

Je le fais.

Je viens.

Je le tiens.

Je peux venir.

Je vais chez toi.

Je suis content.

J'ai un canif.

Je le sais.

Demain je jouerai.

je le prendrai,

je le ferai,

je viendrai,

je le tiendrai,

je pourrai venir,

j'irai chez toi.

je serai content,

je l'aurai,

je le saurai.

(Infinitif)

(jouer)

(pren Ire)

(faire)

(venir)

(tenir)

(pouvoir)

(aller/

(être)

(avoir)

(savoir)

(29)

Je travaillera)

Tu travailleras

Il travaillera

Nous travaillerons

Vous travaillerra:

Ils travailleront

(j'a» à travailler)

(tu as à travailler)

(il a a travailler)

(nous avons à travailler)

(vous avez à travailler)

(ils ont à travailler)

N.B. j'appellerai, je jetterai, je lèverai, j'achèterai ; mais
je préférerai.

Copiez cela iur la page 43 du Cahier de Grammaire
;

écrivez en tête : Le Futur.

Ajoutez à la page 30 :

je finis tu finis il finit

nous finissons vous finissez ils finissent

à la page 32 : je sais tu sais il sait

nous savons vous savez -L savent
à la page 38 : finir (je finis), savoir (je sais),

à la page 40 : en finissant, en sachant (N.B.).

à la page 41 : fini (finir), su (savoir).
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(29)
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Exerelee.

inférieure, le menton "^'' * '"««stache. la lèvre

C. £**m/»/.. Te suis conw ""^T"*""' <^) '* ""«"t^^-

(i)Ildessiieunloup %)Tulei;H "T*' '" "^«» '^««'-«'•

prenons. (4) Je m?ts la nSuJ^t ^^ T"^""""- (3) Nous le com-
temps de faire ceTaJ 6)^iTe fi"n'it

P"?^*''- <5) As-tu le

(7) Vous venez me voir/ 8) Ilswt ^^^^^ *™'''*'"" ^^^"«•

Chez elle, (xo) Je remonte a penSilé'l'îT'^e j?^ f
"« -

u. exemple, je dessme les veux • Vn,iA t
dessinés. (I) Il nous apporte deS ;:adeaux VZ" ^"' ''"'

me donnent une locomotive f,i Fn«^ ^^ j^) Mes parents
peins les dessins. isT^ons clÛo^^^T^'V^ ^^''^^'^-

<4) Tu
lisent de jolies histol?" 7^^"'o^e? m^^^^ "^^^ ^'^ ^'^

finis la deuxième scène * ™^^ '=*^'^'"«- (») Je

(r
)
mS^pTrtd P^cTu^eXtllr =

If '"/ -^-^-

îos dev!l4 (^jTslce ourrr^rT- (6) Vous finissez

nWitepassesnevfux (oMene- ' '^
P'"^"^^'

(«> I'

F. Exemple Le ïarcon Lf\ '^^^P'-ends pas la question.

me est Heureuse, (x fLe'cray^n esTC ^^'r'
^''''>'' ^^ '•^«-

bon envers moi (tantes^ fTr . ^^ ^''"'^- ^^^ ^°" «"^^e «st

a les Cheveux no r:SLi£f' foT:
'^^-^'""'^ (^--)- (4) H

(6) Le chapeau es^gra^d (1,1'^,^;^;%'''^^
content de lui {mère).

^^«^?««««)-
(7) Son professeur est

G. Exemple. Il a un beau livre • TU /,«/ ,i.u.
as une belle fleur. (2 ) Te vois T,nVi ? *''*"^ '*'"'"•

< ' ) ^u
une petite chaumière LTTln h!.P"^^

'"^''°"-
^3) H dessine

cage.'
(5) II a faTune gïïssYfauS

""'" " *™"^^ ^^"« -"«

des"m!Vti' (?)Ve^e'?eU%;rd
*" "^^' ^*" <^^ J« ^^^ ™-u; je ie lerai quand je pourrai, etc.
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30. (80)

Nous connaissons le visage de
ce monsieur; nous savons qui il est.

Son portrait est suspendu au mur
de la salleà mangerchezles Honoré.^

5 C'est M. Robert Vaillant. Il n'est

pas en uniforme [un uniforme].

Il a été soldat '
; maintenant il est

à la retraite. Quand Charles est

entré, il n'a pas vu son grand-père,

10 car celui-ci a toujours sommeil'
[le sommeil] après le déjeuner

et il fait la sieste. Il est allé dans
une pièce bien tranquille,* loin des enfants, où il a dormi
jusqu'à 3"» 54. En voyant son grand-père Charles l'a salué

15 avec empressement [un empressement], car ill'aime beaucoup.

Le Grand-père : « Eh bien, Charles, tout le monde * se porte
bien ? »

Charles : « Oui, grand-père, il n'y a que Julie qui tousse
un peu. C'est pourquoi elle n'est pas venue avec moi ».

20 Le Grand-père : « C'est dommage.' J'espère ' que je la

verrai * [voir] bientôt, car vous me ferez visite tous les

deux avec vos parents dimanche prochain ».

Charles : « Est-ce que Julie sait cela ? »

Le Grand-père : « Non, ce sera une surprise pour elle ».

* N.B. Les Honoré (Gram. p. 4.)
' N.B. // est soldat, professeur, libraire, boulanger, etc. (Gram. p. 3).
* J'ai sommeil (Gram. pp. 3, 47). • Gram. p. 7 (b).
* ficH ta famille entière. • nram t^ a-.(ici) ta famille entière.
' cp. je préfère, Gram. p

Gram. p. 43.
» Gram. p. 43.

Gram. p. 47.
31 ; N.B. futur f espérerai, je préférerai.

iï
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(80) Charles : « EUe sera très heureuse quand ma mère le lui 2Sdira. Coimnent va Grand'mère ? »

Le Grand-père: «Elle se porte assez bien, mais eUe n'aime
pas le temps froid. Ta tante Thérèse, au contraire, est
toujoure heureuse quand II gèle.» car elle aime patiner ».

Charles: « Oui. je sais cela. EUe viendra chez nous demain, ^oet
] espère que nous irons patiner ensemble ».

Maintenant le grand-père est assis dans on fauteuil, et il lit
le Journal.»» Il voit assez bien encore, mais pour lire il met
toujours son lorgnon [le lorgnon] .

1
^''?*

**iSr^"-
^

,V°"''^
^^ P^"^ J^""^ <1« ses petites-filles. 35la petite Mane. Vous vous souvenez de son âge ? EUe a trois

ans. EUe adore les poupées [la poupée], et eUe en a toute une
eoUeetion

: ce sont de grandes poupées et de petites, de ioUes
poupées et d'autres qui sont bien vieiUes. -mais elle ne
les en aime pas moins.
EUe est oecupée à peigner" sa dernière« poupée qui^

^°

yeux bleus ;3 et les cheveux blonds et -ce qui est très remar-
quable— elle ferme les yeux quand elle est couchée C'estun cadeau de Noël, comme le petit peigne que Marie tient
à la mam. On lui a aussi donné une petite brosse, pour 45brosser les cheveux de ses poupées.
Marie aime beaucoup son grand-père, et quand U est assis

dans le fauteuil, elle apporte toujours son petit tabouret
[le tabouret] et s assied tout près de lui. Il trouve un peu
difficile alors de hre le journal, car elle lui fait toutes 50
sortes [la sorte] de questions et lui raconte ce qui est arrivé
dans la maison, en ajoutant souvent : «N'est-ce pas, erand-
père ?» x- o

Bientôt il aura fini son journal, car le thé est presque prêt.

» Gram. p. 37.
'• le journal, plur. les journaux ; cp. à /'enfant, aux enfants (ajoutez

" Gram. p. 38.

p. 47.

à la p. s, sous d.).

" masc. dernier, Gram p. 7d. '• Gram.
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Dites : Je dors dans mon fauteuil.

Tu dors dans le tien.

Il dort dans le sien.

Nous dormons dans les nôtres.

Vous dormez dans les vôtres.

Ils dorment dans les leurs.

Ajoutez le présent de dormir à la p. 32 du C. de Gram. ;

dormir (je dors), p. 38 ; en dormant, p. 40 ; dormi (dormir),

p. 41.

Vocabulaire, p. 15 : Les meubles [masc.].

la table. la chaise, le fauteuil, le tabouret,

je m'assieds, je me lève,

le lit ; je fais mon lit, je me couche, je dors,

le tableau (le portrait), la pendule.

Exerciee.

A. (i) Comment savons-nous qui est le monsieur assis dans
le fauteuil } (2) Comment s'appelle-t-il ? (3) Pourquoi n'est-il pas
en uniforme ? (4) Que fait-il après le déjeuner ? (5) Où a-t-il

dormi? (6) Comment Charles a-t-il salué son grand-père?
(7) Pourquoi Julie n'est-elle pas venue avec Charles? (8) Qui
va bientôt visiter le grand-père ? (9) Est-ce que la grand'mère
est contente quand il gèle? (10) Pourquoi le grand-père met-il
son lorgnon ?

B. (i) Où est Marie? (2) Pourquoi est-elle si près du grand-
père? (3) Avec quoi* joue-t-elle? (4) De quelle couleur sont
les yeux de la poupée? (5) Est-ce que Marie a beaucoup de
jolies poupées ? (6) Est-ce qu'elle parle rarement ?

C. Le grand-père nous dit ce qu'il a fait.

I. Arriver ii» 1^; neige. 2. Déjeuner, sieste. 3. Salle à
manger, voir Charles

; Julie ? 4. Fauteuil, journal
;

lorgnon. 5. Marie, tabouret, questions. 6. Thé.
D. (i) Je ne dors pas après le déjeuner, etc. (2) Je le verrai

après-demain, etc. (3) Irai-je patiner avec elle?

E. Exemple. Je connais ce livre : Nous connaissons ces livres.

(1) J'espère qu'elle viendra. (2) Tu lis ce journal. (3) Il ne
* Gram. p. 16.

(80)

;m..

u
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(80)trouve pas son lorgnon. (4) Elle s'assied près de lui (s) Le

?^^r£'^ fT-r^^""^
'°" **"*'""• <^> ^'^^ '* P°"Pée qu'elle aapportée. (7) Te souviens-tu de mon ami ? (8) Tu fera? ce quetu pourras. ^

i,fiif^f'*"/^'\ ^^ P°"P^® ^^* couch-: £//éî «< couchée.
(I

)
Ma tante est assi-. (2) Voilà les livres que j'ai lu- (2) Les

feuilles sont tomb-. (4) Nous nous sommes promen-. (s) Ellea écn- quelques lettres et je les ai mi- à la poste. (6 Avez-vous rencontr- les soldats .=> (7) J'y ai suïpend- plusieurs
tableaux. (8) Elles sont occup- à arranger les fleurs, (g) Elles
les ont arrang-. (10) Ma mère est arriv- hier

««.îi«fTfë-
^^,"-'"' "'°"'' " ""'"' '°*' grand-père en levoyant, (i) Faire plaisir, visiter. (2) Tenir par la main, patiner.

(3) Raconter, peigner poupée. (4) Écouter, lire journal.

mantr^Ttiv ^t
7?°"*^ ma montre

: Je remonterai mamontre, (i) Elle tient le peigne à la main. (.2) Lequel de ces
livres préfère-t-il? (3) Il nous raconte cela (4) Est-ce qu^vous le voyez? (5) Elle me le donne. (6) Il dort dans 2ne

St^t.î^T'^r n ^^^ ^" ï' ^" ^°""^^'- <«) Q»^"d faites-vous

fait
(9) Il comprend ce que tu dis. (10) Je sais ce qu'il

I. (I) Quelle heure est-il? Il est 3»> 10, 4I. ic ch c (,b ,, -h ,_

8^ 21. g»» 30 10^45. Il" 50. 12». 30. !•> 15. 2.. 38. (2) C'est aujour:d huiles: 11:1915. lei4:VIII. Ie3i:m, le i : IV. leii-VI
(3) 4x4 = 16, 16-1-14 = 30, 30^5=6, 6—4 = 2 ^2x2-64'64x2 = 128, 128x2=256. 256x2=512. 512x2 = 1024

•

31.
Chez les VaiUant on prend le thé à quatre heures

en hiver. Tout est prêt ; à chaque ^ place il y a une assiette
un couteau, et une serviette, et devant M- VaiUant des tasses
[la tasse ^, la théière, un pot de lait [le lait »] et le sucrier *

Tout à l'heure le grand-père se lèvera » et aidera la
petite Mane à monter sur son fauteuil (sa haute» chaise).

' mais chacun a une assiette, chacune de mes sœurs

\ 7^ *^1« «st sur la soucoupe. Une cuiUer est près de la tasse

\ ^1 ™«t <i" lait dans le pot à lait ; Gram. p. 28.
Celui-ci est plein de sucre [le sucre]. Mme Vaillant prend lesmorceaux de sucre avec la pince à sucre. 'Gram o ?,• Gram. p. 8.

v^ram. p. 43.
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Les deux garçons qui sont occupés à arranger la deuxième (81)
scène du Petit Chaperon Rouge approeheront des chaises
de la table.

10 M"» Vaillant est dé]& ' assise, à un bout de la table. La
place de Marie est à sa gauche, celle du grand-père en face

d'elle. Henri et Charles prendront place ' près de leur

grand-père ; et Berthe se trouvera en lace de Marie.

Mais il y a une septième place, entre® Marie et Charles.

15 Est-ce que le père va occuper cette place ? Non, M. Jean
Vaillant n'est pas encore rentré. Il est au bureau, et ne
rentrera qu' à 6", ou peut-être 6^ ^. Est-ce la place de Made-
leine? Non, ce n'est pas la place de Madeleine non plus,^'

car elle prend le thé avec Julie.

20 Eh bien, qui est-ce qui va prendre cette place ? Vous ne
le devinez pas ? Demandez à Berthe !

Berthe: «Vous avez oublié que j'ai deux frères. C'est

Gautier, mon jumeau, qui n'est pas encore rentré. Il est

un peu en retard.^

25 — Où est-il allé cet après-midi ?

— Chez son ami Raoul. Tous les deux ont reçu [recevoir]

des costumes d'éclaireurs [le costume, un édalreur],
' Gram. p. 24 c. • Gram. p. 3. » Gram. p. 27.
" Gram. p. 25.
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<8J) Nfttarellement ce ne sont pas de vrais éclaireurs. car ils

sont trop' jeunes pour cela, mais ils se sont Imaffiné
qu Us le sont. Quand il arrivera, il vous racontera ses 30
aventures [une aventure] ».

Charles: « Quand viendra mon jour de naissance, je prierai
mes parents de me donner un costume d'éclaireur
aussi. Et plus tanl ' je serai un vrai éclaireur. comme
Jlenn. Est-ce que tu as eu des aventures ? » 35Henri ; « Bien sûr. Quand Gautier aura raconté les aventures
qu U a imaginées, je te dirai ce qui m'est arrivé il v a
une semaine " ».

'

Berthe: « Chut, écoutez ! J'entends" des pas [le pas! dans
le vestibule. C'est Gautier, pour sûr I

»^
Lie pasj dans

Proverbes. Aide-toi. le ciel t'aidera.

Pas à pas on va bien loin.

A la page 22 du Cahier de Grammaire écrivez"en 'tête'
Aijectif Indéfini, et à la p. 23 : Pronom Indéfini.

Puis, à la page 22. des phrases avec : autre, tout, quel-
ques, chaque, plusieurs

;

et. à la page 23, des phrases avec
exemple: Il nous a invités tous),
chacun, chacune.

on. tous (par

tout le monde.

tu reçois

vous recevez

il reçoit

reçu. p. 41 ; et

Ajoutez à la p. 32
je reçois

nous recevons

ils reçoivent

à la p. 38 : recevoir (je reçois)
;

je recevrai, p. 43.

à la p. 42 : Plie s'est imaginé cela, ils se sont imaginé
cela. N.B. se est "objet indirect,

à la page 20 : Voici mon livre et celui d'Henri,
ma plume et celle de mon voisin,
mes livres et ceux de Charies,
mes plumes et celles des autres.

»» Gram. p. 47. » Conjugué comme ;> descends. Gram. p. 33.
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Exerelee. (81)

A. (i) Qu'est-ce qui se trouve à chaque place? (2) Où est le
fauteuil de Julie? (3) Qui l'aide à y monter? (4) Que feront
les garçons? (5) Où est la place du grand-père? (6) Qui
)ccupera la place entre Marie et Charles ? (7) Pourquoi Madeleine
n'est-elle pas à la maison ? (8) Qui a reçu un costume d'éclaireur ?

B. (i) A quelle heure prends-tu le thé? (2) Avec qui le
prends-tu ? ( 3 ) Est-ce que tu bois du thé avec du lait ? (4 ) Com-
bien de morceaux de sucre met-on dais ta tasse? (5) Avec
quoi prend-on les morceaux de sucre ? (6) Est-ce que ton père
prend le thé avec la famille ?

C. Dessinez une tasse, une cuiller, un pot à lait, une pince à
sucre, un chapeau d'éclaireur.

D. Faites des phrases avec les mots : (i) le pot de lait, (2) la
pince à sucre, (3) haut. (4) déjà, (5) en retard, (6) le vestibule,

(7) trop-

E. Berthe nous dit ce que font ses frères et ses sœurs.
I. Henri, deuxième scène, coller ; cadeau. 2. Julie malade,

Madeleine tenir compagnie. 3. Gautier, éclaireur, Raoul.
4. Marie, poupée, grand-père.

F. Exemple. Ils sont occup-: Ils sont occupés, (i) Elle
est mont- sur sa chaise. (2) C'est la deuxième scène qu'ils ont
arrang-. (3) Ce sont les assiettes qu'elle a mi- sur la table.

(4) Ils ont oubli- son frère, (5) Quelles aventures vous a-t-il

racont-? (6) Quels costumes a-t-on donn- aux garçons?
(7) Ils sont entr- dans le vestibule. (8) A-t-elle entend- les

pas de son frère ? (9) Voilà les fleurs qu'elle a reç-. (10) Quelle
aventure a-t-il imagin-?
G. (i ) J'entends ce que tu dis, tu entenas etc. (2) Je ne reçois

pas de cadeaux, etc. (3) Je recevrai des cadeaux, etc.

H. celui, celle, ceux, celles : (i ) Je vois ma maison et— de mon
oncle. (2) J'ai trouvé mon cahier et — de mon frère. (3) Voilà
mes fleurs. Où sont — que tu as achetées ? (4) Il a oublié ses
livres et — de sa sreur. (5) Il a approché sa chaise et — du
grand-père. (6) Voilà le couteau de Charles et — de Gautier.

(7) Elle a mis sur la table la tasse de Marie et — du grand-père.
I. Exemple. Je vois ma tante : Je la verrai, je l'ai vue. (i ) Je

raconte cette histoire. (2) Elle brosse les cheveux de sa fille.

(3) 11 dort profondément. (4) Elles adorent les poupées. (5) Ils

m'Cl
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(81) saluent leur tante. (6) Nous recevons des cadeaux C) Ildessine la fieure d'un mnnvipur /a» r^

^«*ucaux. (7; u
(9) Ils finissent leursTvX' ho) Tr^r^""^"'

"' '"°*''

'

(II) Il ouvre la bouche. ^ ^
^^ '""°"**' """ "'°"*^«-

(2)^11 v*ïï'' f'*""!,• '*'*'""'• <'^ - ^« ™«» ««"" va à l'école.

! SeL. ,"' '*^"' ~ **''"• f3) Je donne un livre à -

aventure
^^ *'"^ ~ ^'^ ^"''^ '^**- ^7) - raco4ra son

La porte s'ouvre.» Gautier entre, les joues [la Joue] trèsrouges les cheveux tout dérangés. II salue tout le mondeet prend sa place à la table. L'exercice en plein air
'

[^^^
na tarlrj; h""k

"'^
""""'a**

^'^^'^ " ^^"^^ ''^^' tartine
[la tartine] de beurre sans ^ parler.

* Ou : On ouvre la porte. « ^
• Charles est venu sans Julie. Gram. pp. 27. 38.

' P' '*^'
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Le Grand-père : « Eh bien, Gautier, qu'est-ce que vous avez (32)
fait cet après-midi, toi et ton ami Raoul ? »

Gautier, commençant sa quatrième tartine : « Nous nous sommes
très bien amusés * ».

10 M'^ Vaillant : « Gautier, on ne doit [devoir] pas parler et
manger en même temps ».

Gautier: « Pardon,' maman ».

— Après quelques moments, il continue :

« Puisqu'il y a beaucoup de neige, nous avons eu l'idée

15 de faire une expédition au pOle sud." Nous avons faii un
petit traîneau avec des planches [la planehe^, que
Céiar a dû tirer. César c'est le chien de Raoul ».

Berthe : « Est-ce qu'il a aimé cela ? »

Gautier: «D'abord il n'a pas voulu tirer da tout.' Mais
20 Raoul lui a donné quelques biscuits [le biscuit], et alors

César a très bien tiré le traîneau. Raoul a pris le nom
de Shackleton,— ».

Charles : « Quel drOle de nom !" »

Gautier : « Je ne le trouve pas drôle ! Est-ce que tu ne sais

25 pas que Shackleton est un Anglais qui est allé au
pôle sud ?»

Charles : « Vraiment ! »

Gautier: «Bien sûr. Moi, j'ai été son lieutenant [un
lieutenant]. Au bout du jardin nous avons fait une

30 montagne de neige. Puis nous nous sommes mis en
route [la route],* en disant *" « Adieu ! » et « Au revoir ! »

à tout le monde ».

Henri : « Qui donc était « tout le monde » ? »

Gautier: «Il n'y avait personne," nous avons imaginé cela.

35 Après le départ, nous avons bientôt rencontré des dangers
[le danger] extraordinaires.

I

' [je demande] pardon.• Gr^m. p. 36.
• nord, est, ouest
' Le plancher est fait de planches. • Gram. p. 25.
• Gram. pp. 28, 47. >• Gram. p. 40 {notts disons : en disant),
" Gram. p. 25.
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(82) Attaqué! par trois ours [un oun] taormat— »

Berihe : « Il y a des ours dans le jardin de Raoul ? »
^autter: « Il est impossible de raconter nos aventures si

tout le monde fait des questions ». .q
Af^ Vaillant: «Continue. Gautier. Il y a beaucoup d'ours

dans le jardin de Raoul, j'en suis sûre »

Gautter: «Ah. tu com^ ends, j'en suis content. Eh bien
après avoir tné les ours— »

Henri : « Avec ton Ci.aif. n'est-ce pas ? » .e
Gautier: « Après avoir tué les ours, nous avons continué

notre chemin. Au troisième jour, notre traîneau est
tombé dans une erevasse très profonde. Il n'était
pas facile de le tirer de cette crevasse, mais pour deshommes courageux" rien n'est impossible ». 50Le Urand-père: «Je suis heureux d'avoir" un r'^tit-fils
aussi courageux ».

"
GSiTp'^r"'

^'"^' ^'^'' ''"^^*- '* ««*"»«••
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G..

65

H.:

G.:

^""^'ÏvL'Ja^'
'**'*^« """' *^*^"* "°"*'' ^é "°t^« <=hemin. (82)

55 ^U^er .

*""'"'
^" ^ "°"' ^^°"' *'^^^^^ "

CAar/M ; « Qu'est-ce qu'un glacier ? »

Gautier: «C'est on* rlvlèr. de glace [U fUe*]. Et nous

60 Henri : « Esi-ce que les pingouins
ne sont pas toujours prè.: de
l'eau ? »

«Nous les avons rencontrés
tout près du pôle. Hearense-
ment" ils ne nous ont pas
attaqués ».

« Tu n'avais plus ton canif ? »

«Henri, tu es iniapportable
avec tes question Enfin"nous

70 sommes arrivés au pôle sud,
et nous y avons planté notre
étendard [un étendard] ».

Berthe: « Quelle aventure ! Je com-
prends maintenant où tu

75 as trouvé un si bon appétit : c'était au pôle sud ..

Charles : « Henri, veux-tu nous raconter ton aventure aussi ? »
Henrt : « Laquelle ? »

Charles : « Celle d'il y a une semaine ».

Henri: «Ah, ce n'est rien, —après celle de Gautier. Je la
00 raconterai une autre fois ».

Écrivez à la page 39 du C. de Gram. : Le Participe Présent.
Nous aimons : aimant.
Nous commençons : commençant.
Nous mangeons : mangeant.
Nous finissons : finissant.

N.B. intéressant (No. 26), amusant (No. 27).
>• Gram. p. 24 a. » Gram. p. 24 c ; la fin est le subst. de finir.

If

Ml
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(M) Ajoute* à la p. 3a : je dois tu dots U doit

nous devons vous devez
ils doivent

à la p. 38 : devoir (je dois), p. 41 : dû (mais due. dus,
dues), et p. 43 : je devrai.

Écrivez à la p. 45 : L'Imparfait
je suis : j'étais

nous étions

j'ai : j'avais

nous avions
je tire : je tirais.

tu étais il était

vous étiez ils étaient

tu avais il avait

vous aviez ils avaient

Vocabulaire, p. 8 : Ce qu'on mange et ee qu'on boit.
le déjeuner le thé.

j'ai faim
; j'ai bon appétit

; je mange.
le pain (un morceau, une miette), le petit pain.
la tartine (le beurre).

le boulanger ,1a boulangerie
le gâteau, le biscuit.

une assiette, un couteau.
j'ai soif, je bois de l'eau, du lait, du thé (avec ou sans sucre).
la tasse, la soucoupe, la cuiller.

la théière, le pot à lait, le sucrier (la pince à sucre).
A la p. 18 ajoutez :

le flocon, la boule de neige.

il gèle, la glace (le glacier)
; patiner, le patin.

'i

Exercice.

A. (i) Es. ce que Gautier a peu d'appétit? (2) Parle-t-il
beamoup? (3) Comment s'est-ii amusé? (4) Gautier est-il
poil ? (5) Quelle idée les deux garçons ont-ils eue ? (6) De quoi
ont-ils fait le traîneau? ;7) Comment César les a-t-il aidés?
(8) Pourquoi Raoul a-t-il pris le nom de Shackleton ? (9) Qu'est-
ce qu'ils ont fait au bout du jardin? (10) Qu'est-ce que cela
représentait ? (i i ) A qui ont-ils dit adieu ? (12) Est :e ^ae les
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ours étaient tout petits? (13) Combien en ont-il» tués? (14)/,
Quelle armée ont-ils rencontrée } (13) Où ont-ils enfin planté leur

^

étendard ? (16) Est-ce que cette histoire est amusante ?
B. Dessinez un traîneau, un ours, un étendard.
C. Raoul raconte ce qu'ils ont fait.

I. Téléphoner Gautier
; Gautier arriver. 2. Neige, jardin •

boules de neige, montagne. 3. Traîneau ; César, ne
pas vouloir tirer, biscuits. 4. Dangers (ours, crevasse
pingouins). 5. Pôle sud. étendard. 6. Fatigués, faim •

Gautier aller maiso.
, grand-pére.

'

D. (I) Jo dois faire cet cxcrcicr. tu dois le faire, etc. (2) Jene reçois pas de cadeau, tu n'en reçois pas, etc. (») T'étais
fatigué, etc. (4) J'avais soif, etc.

'

E. Exemple. Il n'y a personne : // n'y aura personne, il n'y a
eu personne, (i) Je n'entends personne. (2) Ne vois-tu rien ?

(3) Il ne parle plus. (4) Nous ne rencontrons personne. U) Il
ne le fait pas du tout. (6) Rien n'est plus facile. (7) Est-ce que
personne ne vient ? (8) Tu ne dois pas parler.
F Exemple. Il montre le plus grand courage : // fa montré.

(I Ils rencontrent l'armée des pingouins. (2) Ils tuent trois ours.
(3) Il fait la montagne de neige. (4) II lui donne quelques
DISC! :. (5) Elle se met en route. (6) Cela amuse beaucoup les
garçons. (7) Les chiens tirent les traîneaux. (8) Raconte-t-il
son aventure ? (9) Il doit écrire cet exercice. (10) Ils reçoivent
ces costumes d'éclaireur.

( 1 1 ) Nous entendons ses pas. ( , 2 )

Vois-tu le pôle sud ?
f yi^f

G. Exemple. Je suis content: J'étais content, (i) Il a faim
(2) Nous travaillons. (3) Vous êtes jeunes. (4) Tu es poli
(5) Il tire le traîneau. (6) Sont-elles fatiguées ? (7) Elle aime
jouer. (8) Ils patinent ensemble. (9) Nous racontons ms
aventures. (10) Es-tu heureux ?

I. (!) Quelle heure est-il? Il est I2"> 15, i2»>3o ih j,) 2»'4e
3»» 21. 4» 48. 5I. 30, ô»» 1 1. 7»> 15. 8»» 31. 91» 55. loh 5, , ,«.45. (2) L'an
1305. 1549. 1618, 1702. 1870, 1900, 1914.
H. Exemple. Charies était heureux {/m/»c): JuUe était heureuse.

I
)
Cet homme est vieux (femme). (2) Ce chrysanthème est beau

{rose). (3) Mon frère était courageux (sceur). (4) Mon grand-
père est bon envers moi {grand'mère). (5) Henri est le premier
de la classe {Berthe). (6) Ce crayon n'est pas long {plume)
(7) C'est mon frère catlet {soeur).
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(83) 33.

Après le thé le grand-père s'assit de nouveau * dans
son fauteuil. La petite Marie le regarda avec ses doux »

yeux et demanda de sa douce voix [la voix] : « Grand-
père, raconte-moi une histoire, veux-tu ? »

Tout le monde fait ce que désire la petite Marie, le 5
grand-père aussi bien que tous les autres.

« Une histoire ? Mais, ma chérie, tu as entendu ' toutes
les histoires que je connais.
— Cela ne fait rien,* grand-père.

— Est-ce que je t'ai raconté l'histoire de Frère Lapin 10
et de Frère Renard ?

— Non, grand-père, je ne la connais pas.— Moi non plus, dit Charles.

— Alors je vais vous la raconter.

Frère Lapin se promenait un jour, montrant aux yeux de 15
tous ' sa queue [la queue] magnifique. »

Charles : « Moi je n'ai Jamais « vu de lapin à queue magni-
fique.' La queue du lapin est toute petite. »

Le Grand-père : « Eh bien, la queue de Frère Lapin était
énorme, mais ÉNORME ! Il rencontra Frère Renard, 20
qui portait un panier très lourd.

«Bonjour, Frère Renard, qu'est-ce qu'il y a dans ton
pu.nier ? — Il est plein des poissons [le poisson] que je
viens de pêcher ».

Frère Lapin regarda dans le panier. 25
« Quelle quantité [la quantité] de poissons ! Tu as dû

pécher longtemps.^

— Pas du tout, rien u est plus facile que d'attraper des
poissons. Tu connais l'étang [un étang] qui est près des

' Il y était avant le thé, maintenant il y est de n )uveau. Nouveau
tém. nouvelle, Gram. p. 7 e. « Gram. p. 7 c

» Gram. p. 41. « Gram. p. 47. • Grani. p. 23.
Gram. p. 25. ' Gram. p. 28. • Gram. p. 24 c.
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30 grands peupliers [le peuplier], à vingt minutes d'ici. Un des (ss)
peupliers est tombé» dans l'eau, et je me suis assis sur
cet arbre, la queue dans l 'eau. Bientôt un poisson est venu
me mordre " la queue.» Vite je l'ai retirée, et j'ai pris le

monpoisson. C'est ainsi qu'au bout d'une demi-heure
35 panier était plein. Adieu, Frère Lapin !— Adieu, Frère Renard ! »

Frère Lapin aime beaucoup manger du poisson. « S'il est
SI peu difficile d'attraper des poissons, moi j'en attraperai

• Gram. p. 41.

" Gram. p. 47 ; cp. Je me suis coupé le doigt, il est tombé sur le nez.

Il
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Il est minuit ^«

il y a un poisson

« Mais ce poisson

poisson énorme !

(88) aussi. La queue du Frère Renard n'est pas plus longue que
la mienne,— et elle est beaucoup moins belle ! » Le soir, il se 40
mit done en route. L'étang, il le connaissait bien, car souvent
il s'y était baigné en été. Il n'allait pas se baigner ce
soir, car il ;

' ait " froid. Hou ! qu'il faisait froid !
"

Il était fa j de trouver le peuplier dont avait parlé
Frère Renard. Il s'y assit, en laissant tomber dans l'eau sa 45
queue magnifique.

Frère Lapin est fatigué, et bientôt le voilà endormi.
Il fait de plus en plus froid. Il gèle un peu. Il gèle beau-

coup,

et Frère Lapin se réveille.^" « Bien sûr, 50
qui me mord la queue.» Il tire un peu.
est d'une force !

" Cela doit être un
Et frère Lapin tire de toutes ses

forces. Crac ! oh le pauvre Frère Lapin ! »

Marie: «Il a retiré sa queue de la glace, n'est-ce pas, 55
grand-père ! »

Le Grand-père: «Non, ma chérie, elle est restée» dans la
glace. Et c'est pourquoi les lapins n'ont plus de
queue magnifique ».

Marie : « C'est dommage, n'est-ce pas, grand-père ?» 60

Écrivez en tête de la page 46 du Cahier de Grammaire :

Le Passé Historique.

regarder (et tous les verbci, en -er) :

je regarda» tu regardas il regarda
nous regardâmes vous regardâtes ils regaxdèrent

N.B. Je prononçai, je commençai, j'arrangeai, je mangeai,
dire : je dis mettre : je mis s'asseoir : je m'assis
Je dts tu dis il dit

nous dîmes vous dîtes ils dirent

" Gram. p. 45. >• Ou : comme il faisait froid I
'• Minuit est le contraire de midi. N.B. minuit et demi.
'* Gram. p. 36 ; le contraire est s'endormir.
•• Le subst. de fort.
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60

Vocabulaire, p. 7 : Le Visage.

le visage, la figure.

les cheveux (un cheveu) blonds, bruns, noirs, blancs.
rouges

; peigner (le peigne), brosser (la brosse),
les yeux (un œil) ; le sourcil ; voir, regarder ; le lorgnon,
les oreilles (une oreille) ; écouter, entendre,
la bouche

; la lèvre (supérieure, inférieure) ; la dent
(mordre) ; manger, parler,

la joue ; le menton,
la barbe ; la moustache.

Exercice.

A. (I) Quelle histoire le grand-père raconte-t-il? (2) Con-
naissez-vous cette histoire ? (3) Avez-vous vu un lapin à queue
énorme ? (4) Que' e sorte de queue le renard a-t-U ? (5) Qu'est-
ce qu'il y avait dans le panier ? (6) Qui a regardé dans le panier >

(7) L étang était-il loin ? (8) Est-ce que le renard a pêcu<j long-
temps ? (9) Combien de poissons le lapin a-t-il attrapés > ^lo) Est-
ce qu'il faisait chaud ?

r
\ ,

B. Faites des phrases avec (i) ne jamais, (2) une quantité.
(3) attraper, (4) endormi. (5) minuit et demi.

C. Dessinez un lapin, un poisson, un peuplier.
D. Frère Renard raconte l'histoire.

I. Pêcher trois heures. 2. Rencontrer Frère Lapin; ne
pas aimer. 3. Lapin regarder poissons; demander.
4. Imaginer arbre tombé, mordre queue. 5. Lapin aller
étang

;
geler. 6. Voir Lapin sans queue.

E. Exemple. La queue est énorme: Elle était énorme elle
sera énorme, (i) Tu fais un exercice. (2) Le chien tire le
traîneau. (3) Le renard pêche. (4) Je ne dois pas le faire.
(5) Le peuphei est tombé dans l'eau. (6) Le grand-père nous
raconte cette histoire. (7) Il s'imagine qu'il est éclaireur
(8)Vous attaquez les trois ours. (9) Ils y plantent leur étendard.

F. (i) Je racontai cette histoire, tu la etc.

(2) J'y mis mon livre, etc.

G. Exemple. Je regarde ces livres: Je Us regardai, (i) Ils
rencontrent le renard. (2) Nous disons: «Bonjour» (a) Il
retire la queue. (4) Tu attaques cet ours. (5) Je mets ma
casquette. (6) Vous remontez la pendule. (7) Elle se promène

(88)

I



io6 LES PREMIERS PAS
(88) (8) Ils marchent vite. (9) Elles mettent les plumes sur les

pupitres. (10) Je trouve mon cahier.

.
"• ^^f*^P^<^-

Cette femme est jeune : Elle est vieille. ( i ) Les
jeunes filles sont ass««. (2) Les paniers étaient /)/««5. (î) La
queue était énorme. {4) Ils tiraient un traîneau très lourd.
5 Vous travaillez toujours. (6) C'est le dernier jour des vacances

r T, T"**'
'"*****'' ^* *1"^"® d*"» l'«au. (8) Il s'est endormi.

(9) Il est minuit.

I. Exemple. Tu fais ce que je désire : Vous faites ce que nous
déstrons (

i ) Il mord la queue du renard. (2 ) Sa voix était douce.
(3) Tu tirais le traîneau. (4) Je te montrerai un renard, (s) Il
connaît cette histoire. (6) Il n'attrapera pas de poissons.
(7) Il s assied de nouveau dans le fauteuil. (8) Elle n'était pas
du tout heureuse. (9) Es-tu assis sur une haute chaise ' (10) Où
as-tu planté ton étendard ?

34.

L'hiver est passé, et le printemps est venu.
Les arbres qui étaient couverts de neige
ont reverdi [reverdir »]; mais maintenant,
au mois de mai, l'arbre que nous voyons est
blanc de nouveau, car il est en fleur. C'est 5

un cerisier dont les fleurs sont
blanches ou plutdt roses. Bien-
tôt les fleurs tomberont à terre
et on verra les fruits [le fruit],

verts d'abord et plus tard rouges 10
ou noirs. Quand les cerises [la

cerise] seront mûres, nous en
mangerons, n'est-ce pas ?

Ce dimanche Charies et Julie
font visite à leur grand-père. Il 15
était midi quand ils se mirent
en route avec leurs parents.
C'est une très jolie promenade

* Conjugué comme finir (Gram. p. 30).

^
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,0 R y'il^îf m!'^^ ^"^ "^"^^^ ^^ "•»""•" °ù demeure M. (84)
20 Robert VaiUant. Après avoir quitté la ville on se trouve

bientôt en pleine campagne. Partout» il y a des arbres
fruitiers, des cerisiers, des pommiers » et des poiriers » • et rien
nest plus beau que ce paysage « quand tous les arbres
sont en fleur.

25 Beaulieu est à deux kilomètres et demi de ViUefranche
En marchant lentement les Honoré arrivent à la jolie viUa
du grand-père en une demi-heure.

Julie marche à e«té de " sa mère. Elle a sept ans et

on îî^'^î "'"*' ^"^ ''^ ^ ^ ^^°^^' co«^me ses cousines
30 Madeleine et Berthe. EUe aime parler avec sa mère

de tout ce qui est arrivé à l'école pendantMa semaine.
Charles est avec son père. M. Honoré est toujours

très content quand c'est dimanche. Il a beaucoup à faire
pendant la semaine, mais le dimanche est pour lui un vrai

35 jo-;. de repos [le repos]. Il passe la Journée entière avec
sa fenmie et ses enfants. Quand il fait beau, comme
aujourdhui. ils font toujours une promenade, à Beaulieu
ou à quelque autre village dans les beaux environs de
ViUefranche. Le chien de Charles aime les promenades du

40 dimanche. Médor est très intelligent ; il sait très bien quand
son maître va se promener.
Quand Charles alla dans le vestibule et mit sa casquette

Médor avait l'œil sur lui ; et quand il dit : « Viens, Médor ! »
celui-ci était très Joyeux» et montra son impatience' en

45 aboyant 8 et en sautant autour de « son maître II des-
cendit vite l'escalier et, une fois dehors.» il courut ^courir »»]

• De tous côtés, Gram. p. 24c.
'Le pommier porte des pommes [la pomme], le poirier

porte des poires [la poire]. Ces fruits mûrissent [mùrirl
en automne. •*

•N.B. le paysage, le village, un étage, le cour^^c
(Gram. p. 4).

*

!
^ram. p. 27. . Gram. p. 7g.
Contraire

: la patience. • J'aboie : nous aboyons (Gram. p. 31).

I

Contraire: à la maison; Gram. p. 24c.
" Je cotrs, tu cours, il cot4rt, nous courons, vous courez, ils coûtent,uram. p. 32 ; cottrtr (je cours), p. 38 ; couru, p. 41 ; N.B. court ai. p. 43.
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(S4)dans les rues et dans les champs [le ehamp]. «Que U
liberté est belle !» se dit Médor.
Vous voyez Médor. n'est-ce pas ? Le chien auquel il dit :

« Bonjour ! » en aboyanl Joyeosement," c'est Porthos, le grand 50
chien de M. Vaillant.

Quand on a une maison de campagne il est bon d'avoir
un chien courageux et très fort pour la garder.

A Noël quand M. Vaillant et la tante Thérèse étaient
chez les Honoré, et que la bonne était restée seule " à la 55
maison, un voleur entra par la fenêtre du salou [le salon],

où il y avait des objets très préoleux.' Il était minuit, et
la bonne dormait ; mais Porthos, qui se réveille au moindre *'

bruit [le bruit"], aboya de toutes ses forces et quand la

bonne vint voir ce qu'il y avait, le voleur n'était plus là. 60
Mais il avait oubhé le couteau avec lequeP' il avait
ouvert la fenêtre, et au bout de deux jours on trouva le

voleur. M. Vaillant était très content de son chien Porthos,
auquel il donna un collier neuf en souvenir [le souvenir]
de cette aventure. 55

Ajoutez à la page 16 du Cahier de Grammaire :

C'est le garçon à qui (ou auquel) je parlais.

Ce sont les garçons à qui (ou auxquels) je parlais.

C'est la femme à qui (ou à laquelle) je parlais.

Ce sont les femmes à qui (ou auxquelles) je parlais.

Mais : C'est le chien auquel il a donné le collier.

{On ne dit pas « le chien à qui », parce que le chien n'est

pas une personne.)

C'est la personne avec qui (ou avec laquelle) j'y allais.

Mais : C'est le couteau avec lequel il s'est coupé.

{On ne dit pas « le couteau avec qui », parce que le

couteau n'est pas une personne.)
" Gram. p. 24a.
" Il y a trois personnes à la maison, s^uand M. et MUe Vaillant

sortent, la bonne reste seule.
'* le moindre, contraire : le plus grand ; moindre est le comparatif

de petit, et moins est l'adverbe de moindre. Gram. p. 9.
'* Quand le grand-père est endormi, les enfants sont tranquilles, ils

ne font pas de bruit. 1» Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles.
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Ajoutez à la page 46 : descendre : je descendis, répondre : (84)
je répondis, prendre : je pris, écrire : j'écrivis, suivre :

je suivis, peindre : je peignis, faire : je fis, voir : je vis.
avoir : yeus, tu eus. il eut. nous eûmes, vous eûtes, ils eurent.
courir : je courus, tu courus, il courut, nous courûmes,

vous courûtes, ils coururent.
lire: je lus. etc. boire: je bus, etc. connaître: je

connus, etc. vouloir: je voulus, etc. pouvoir: je
pus, etc. savoir • je sus, etc. recevoir : je reçus, etc.
devoir : je dus, eic. être : je fus. etc.

N.B. venir : je vins, tu vins, il vint, nous vînmes, vous
vîntes, ils vinrent ; tenir : je tins. etc.

Exerelee.

A.
( I ) Y a-t-il de la neige sur les arbres ? (2) Comment est

l'arbre que nous voyons ? (3) Comment s'appellent les fruits
de cet arbre? (4) Quand mûrissent-ils? (5) Donnez les noms
d autres arbres fruitiers. (6) Combien y a-t-il pour aller de Ville-
franche à la villa de M. Vaillant ? (7) Quel jour de la semaine
est-ce? (8) Quand M. Honoré ne travaille-t-il pas ? (9) Où
vont les Honoré quand il fait beau ? (10) Lequel des chiens est
le plus grand ? ( 1 1 ) Qui aime la liberté ? ( 1 2 ) Qui est resté seul
à la maison à Noël ? (13) Qu'est-ce qu'il y a dans le salon ?

(14) Qui est entré dans le salon ? (15) Avec quoi a-t-il ouvert la
fenêtre ? (16) Pourquoi Porthos s'est-il réveillé ? (17) Quand
a-t-on trouvé le voleur? (18) Pourquoi M. Vaillant était-il
content de Porthos ? (19) Qu'est-ce qu'il lui a donné ?

B. Faites des phrases avec (i) le paysage, (2) pendant, (3)Pâques. {4) la journée, (5)
' s environs. (6) courir. (7) le salon

(8) le souvenir. (9) la patience, (10) à côté de. (ii) autour de'
(12) en face de.

C. Médor raconte la promenade.
I. Couché, dormir. 2. Entendre bruit, maître sortir.

3. Suivre, vestibule
; casquette, 4. Sauter ; escalier.

5. Dehors, liberté ; courir rues, champs. 6. Porthos.
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(M) D. Racontez l'histoire du voleur.

I, Voleur, connaître villa, savoir objets précieux «a.on.
2. Approcher, voir M. et M"« VaiUant quitter maison.
Rester derrière arbre. 3. Minuit, entrer jardin

; prcndr*»
couteau, ouvrir fenêtre. 4. Faire bruit, chien aboye-
5. Voleur ne rien prendre, courir.

E. qui, lequel, etc. C'est (i) la porte par — il entre
; (2) sa

mère à côté de — elle marche
; (3) le monsieur à — je parlais •

(4) la plume avec — j'écris
; (5) le jardin dans ~ U y a des

roses
; (6) la jeune fille pour — Henri fait le cadeau

; (7) la table
sur — se trouvent mes livres. Ce sont (8) les arbres près — il ya des bancs

; (9) les élèves avec -- Julie va à l'école
; (10) mes

cousmes -- je donne des cadeaux
; (i i ) les moineaux — on jette

des miettes
; (12) l'arbre sur — il y a des oiseaux.

F. Exemple. Ce garçon est courageux {jeunes filles) : Ces
jeunes filles sont courageuses, (i ) J'ai un livre nouveau {plumes).
(2) Le fruit est mûr {pommes). (3) Cet objet est précieux {montres).
(4) Il y reste seul {bonnes). (5) Le sucre est doux {poires).
(6) Charles est heureux {ses cousines). (7) Cet arbre est haut
{maisons). (8) Cet homme est vieux {femmes). (9) Mon crayon
n'est pas long, il est court {règles).

G. Exemple. Sauter, aboyer: Le chien saute en aboyant.
(I) Ne pas parler, manger. (2) Arriver bientôt, marcher vite.
(3) Etre joyeux, regarder cerisiers en fleur. (4) Aboyer, entendre
bruit. (5) Faire bruit, ouvrir fenêtre. (6) Pêcher, laisser tomber
queue. (7) Montrer courage, attaquer ours. (8) Parier, com-
mencer quatrième tartine.

35.

Près de la maison de M. Vaillant se trouve un beau
châtaignier, qui fleurit» toujours au commencement [le
commencement] du mois de mai, et sous les branches duquel
il y a une table et des chaises. Quand il fait beau, on y prend
le thé

;
et en été, quand il fait bien chaud, on déjeune quelque-

fois * sous le châtaignier.

» Conjugué comme finir (Gram. p. 30).
* Pas toujours ; Gram. p. 24c.
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A II" 25 le grand-père. qui était assis dans le jardin (86)
avec tante Thérèse, dit: «J'entends Porthos qui aboie
peut-être qu'il a vu son ami Médor. Allons voir si Pierre

10 et Rose arrivent avec les enfants ».

A 'ors ils aUèrent à U grlUe. Le grand-père avait raison*
[la raison], c'était en effet* Médor que
Porthos saluait en aboyant et, un peu plus
loin, ils virent les Honoré. Bientôt ils arri-
vèrent, ils donnèrent des baisers [le baiser]

16 à grand-père et à tante Thérèse, ils entrèrent dans le jardin.
Comme il n'était pas encore l'heure du déjeuner, M. et
M»"Honoré s'assirent sous le châtaignier avec le grand-
père, tandis que » les enfants allèrent regarder avec tante Thé-

20 rèse tout ce qu'il y avait d'intéressant dans le iardin.
«D'abord aUons voir les ruches [la ruche] », dit' Julie.

Le soleil brillait et les abeilles [une abeille] étaient très
occupées

; eUes volaient • de fleur en fleur.

« Le dimanche n'est pas un jour de repos pour l'abeille »

25 dit tante Thérèse. « C'est un insecte très laborieux » et
» Contraire : J'ai tort [le tort] ; Gram. pp. 3, 47.
Vraiment.

'^'^' Gram. p. 29.

mâirf
o"«a"'t volent. Le voleur vole aus.-, mai/ ce n'est pas lamême chose. 7 Cram. p. 7g.

^
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(86) très otU«," qui travaille tous les jours et qui fait If mltl*
que vous aimez tant.» Dans la ruche il y a beaucoup à faire.
Est-ce que vous avez vu l'intérieur d'une ruche ? C'est
très intéressant. Peut-être que grand-père vous montrera

Puis ils regardent les fleurs dans les parterres. Les
géraniums sont très beaux maintenant, et les marguerites
[1« margaerlt*] aussi. Mais ce sont les roses que grand-père
aime le plus et qu'il soigne lui-même. Il n'y a pas encore
beaucoup de roses, mais le grand-père montre aux enfants 35
une grande quantité de boutons [le bonton]. « Dans une
quinzaine »," dit-il, « vous y verrez beaucoup de belles roses
blanches et rouges ».

Dans le bassin se trouvent des nénufars [le nénufar] et
il y a aussi quelques petits poissons auxquels les enfants 40
donnent des miettes.

Porthos et Médor jouent ensemble en courant dans le
jardin. Comme des chiens bien élevés [élever]," ils savent
qu'on ne doit pas aller sur les parterres. Porthos ne dort pas
dans la maison, comme Médor ; il passe la nuit dans sa 45
niche [la niehe], qui est près du châtaignier. C'est là
qu'il était quand il est venu le voleur dont nous avons
déjà entendu l'histoire.

Noiraud le chat de tante Thérèse, est assis devant la niche.
Il y a quelquefois des souris [la souris] dans la cuisine." 50
On ne les voit pas dans la journée, mais la nuit elles
sortent de leurs trous [le trou] et alors le chat leur fait la
chasse. Les chiens n'aiment pas les chats ; mais Porthos
et Médor sont très bons envers Noiraud, qu'ils regardent
comme un ami. --

Proverbe. Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise.
• Gram. p. 7b. • Le miel est doux ; on le mange avec du pain
• Oram. p. 24c ; on ne dit jamais : si beaucoup.
»> Quinze jours, deux semaines; cp. une douzaine de pommes

(uram. p. 10).
^

" Conjugué comme lever (Gram. p. 31).
'• C'est là qu'on prépare le déjeuner.



UN JOLI JARDIN "3
Dites: Je Us soigne moi-mimê. (M)

Tu les soigne toi-mime.

Il les soigne lui-même.

Elle les soigne elle-même.

Nous les i,oignons nous-mêmes.
Vous les soignez vous-mêmes.

Ils les soignent eux-mêmes.
Elles les soignent elles-mêmes.

Ajoutez moi-même etc. à la p. 12 du Cahier de Grammaire.

Ajoutez à la page 16 du Cahier de Grammaire :

Je connais la personne (la maison) dont vous parlez.
N.B. C'est M. Honoré dont vous connaissez les enfants.

{On tu dit pas : dont les enfants vous connaissez.)

C'est le professeur avec le fils de qui (ou duquel) je

vais à l'école.

C'est la femme avec le fils de qui (ou de laquelle) je

joue.

Ce sont les enfants avec le père de qui (ou desquels) je

parlais.

Ce sont les jeunes filles avec le frère de qui (ou
desquelles) je me promenais.

Mais : C'est le jardin dans l"s parterres duq^.el nous voyon<=
les géraniums.

{On ne dit pas « de qui » ici, parce que le jardin n'est

pas une personne.)

55
Exercice.

A. (I
)
Où est le châtaignier ? (2) Quand fleurit-il ? {3) Qu'est-

ce qu'il y a sous cet arbre ? (4) Prenez-vous quelquefois le thé
sous un arbre? (5) Qui est Porthos? (6) Pourquoi Porthos
aboie-t-il ? (7) Que fait Médor ? (8) A qui les enfants donnent-
ils des baisers? (9) Quel insecte est laborieux? (10) Est-ce
que les abeilles sont dans une niche? (11) Où volent-elles ?

(12) Quelles fleurs y a-t-il dans les parterres ? ( 1 3 ) Qui est-ce

' i
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I

(88)q^.olgi,e le. rote.? (14» Quand aura-t-il beaucoup de

eu d°întnt7TîV'' ' /."*' ('7) Qu'est-ce que le. en'Snt.leur donnent ? (18) , .. ^t le nom du chat f (,9) Pourquoi lui

îiitTlnT* " ""^ ' <'°> °^ ''»*" *"» ' (^ ' Quand Noiraud
ait-,l la chaiWMî aux souri. ? (22) Qui travaille clan, la cuisinr?
{23) Y entre,-tu quelquefoi. ? (.4, Qu-e.t.ce qu'on y prépare ?B. Faite, de. phrase, avec les mots: (j) la «rillc faV ivoir

C. Une abeille nous dit ce qu'elle fait.
I. Sortir ruche, soleil briller. 2. Jardin, fleurs. 3. Fleurs

inviter; visiter. 4. Rentrer; miel.
D. Racontez comment Noiraud attrapa une souris

I
.
Noiraud dormir cuisine. 2. Nuit, faire sombre. 3. Souris
sortir trou, chercher pain. 4. Souris faire bruit, chat
se réveiller.

5. Souris ne pas arriver trou, chat attraper
manger. *^ '

E. Dont de qui. duquel, etc. C'est (i) le professeur - je suis

L?s7J l^^iT P" '* ^'"'^''^- " "^^ *'"*^*
• (3) le châtaignier

sous les blanches - nous sommes assis
; (4) la villa dans le salon- il y a des objets précieux

; (5) la fontaine dans les eaux — il

y a des poissons; (6) la maison - nous voyons les fenêtres. Cesont (7) leslivre.- vous avez parlé
; (8) les jardins sur les arbres

rJ ^.
* .^^"T^."^

°"'**"*
• <9) les ruches dans l'intérieur _

travaillent les abeilles
; (10) les chiens - je connais le maître.

1-. (I) Je les ai vus moi-même. etc. (2) J'avais raison ic
n'avais pas tort. etc. (3) J'arrangeai mes fleurs, etc. T^)' jecourus bien vite. etc. **' •'

„?L^1}-
^* '!

^«"tjai'-e de: (i) la fin. (2) vous avez raison.

m\ ^j5 ?fi.";.i'*^
'''**'• <^^ '* ™°^^"^' (6) J« "»« s"i« endormi.

(7) midi, (8) déranger. (9) le premier, (10) supérieur, (n) se

Jî'fiW.nH
^"^

f'^^fT'"'
^'^^ '^«"' (^4) facile. (15) défini.

(20) Ion eT""'
semaine) prochaine. (18) riche, (19) bon.

H. £«w/)fe Vrai : vraiment, (i) joyeux. (2) lent. (3) bon.
4 meilleur, (5) profond. (6) entier. (7) heureux. (8) moindre
(9) mauvais.



BHRAMARA "5

de toutes ses forces.

36.

« Encore un quart d'heure avant le déjeuner ». dit tante
Thérèse. «Asseyons-nous sous le châtaignier et je vous
dirai on petit «ont* » que je viens de lire.

Il y avait une fois une jeune abeille qui s'appelait
3 Bhrimara. Ses parents lui dirent un jour : « Tu es assez
âgé pour chercher ta nourriture [la noarrltore"^ toi-même
Vole où tu YondrM,* nous ne te donnerons plus rien à
manger ».

Alors Bhramara quitta la ruche et il vola longtemps
10 sans trouver de nourriture. Enfin il arriva à un étang

sur l'eau duquel reposait un beau nénufar rouge ; mais
les pétales [l« péUle] en étaient fermés. Bhramara peu
content de cela, frappa sur les pétales
«Ouvre-moi ta fleur», dit-il, «et

^5 donne - moi ce que je veux I—O Bhramara. tu n'es pas poli;
••ehe' que tu dois d'abord me donner
ce que je désire.—Qu'est-ce que
tu désires ? — Tu ne le sais pas ?

20 Tu n'es pas très intelligent, ô Bhra-
mara. Moi, je ne te le dirai pas.»

Bhramara se dit : « Qu'est-ce
qu'elle peut donc désirer, cette fleur?»
Il vit une araignée occupée à

25 filer sa toile. «Peux-tu me dire
ce que désire le nénufar?— C'est une mouohe
[le doute],» répondit
Mais Bhramara se dit :

(86)

sans doute

l'araignée.

« Non, cela ne se peut pas,* puisque
• Une histoire. . Ce qu'on mange et ce qu'on boit.
• Futur de vouloir; Gram. p. 43.

*

• Impératif de savoir; Grain, p. 35.
• C'est impossible

; ce n'est pas possible ; Gram. pp. 36, 47.
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h

(86) les nénufars ne mangent pas de mouches. » Il vit un nuage 30
et vola jusqu'à lui. Il lui fit la même question, et le nuage
répondit

: « Des gouttes de pluie « [la goutte, la pluie].— Cela,
c'est possible,» dit Bhramara. Il revint' au nénufar et
lui offrit [offrir '] de l'eau. « Non. ce n'est pas cela. Je reçois
l'eau de l'étang et des nuages, et n'en veux pas de toi.» 35
Il partit [partir '] de nouveau et rencontra un rayoD de
soleil qui dansait joyeusement sur une feuille. Bhra-
mara lui demanda s'il savait ce que désirait le nénufar
«C'est la chaleur» sans doute.» Alors il pria le rayon
de soleil de venir avec lui. pour donner de la chaleur 40
au nénufar. Mais la belle fleur dit: «Je reçois la chaleur
du soleil, et n'en veux pas de toi.»

Bhramara n'est pas du tout content. Qui donc lui dira ce
que désire le nénufar ? Dans un arbre très vieux il voit un
hibou» qui dort. Il s'approche » de lui en bourdonnant." 45Le hibou dort toujours. Bhramara fait le plus de bruit
possible. Enfin le hibou ouvre un œil, et Bhramara lui fait
sa question. «Du sommeil», dit le hibou en fermant de
nouveau son œil. Bhramara revient au nénufar et dit :

«Je le sais maintenant, tu désires du sommeil. Je vais 50
bourdonner tout doucement," cela te fera dormir. » Mais le
nénufar répond : « C'est la nuit qui me donne le sommeil,
je ne le désire pas de toi.»

Le pauvre Bhramara était au désespoir [le désespoir"].
Il bourdonna tristement " : « Personne ne peut me dire ce 55
que veut le nénufar, et moi je n'aurai pas ce que je désire ! »

Or," il y avait dans la forêt un homme très vieux et très

• Subst. de il pleut.
^ revenir est conjugué comme venir, offrir comme ouvrir et Partircomme sorttr ; N.B. offert, Gram. p. 41.

^
» subst. de chaud.
» le hibou, les hiboux (mais les sous, les trous) ; Gram p se

Il
Gram. p. 36. n Lg chien aboie, l'abtille bourdonne.

M ^A^'"^^P f"^^-.
" Contraire de l'espoir (subst. d'espérer).

•• Adverbe de triste (contraire de joyeux).
'* Or=écoutez ce que je vais dire.
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16sage « qui comprenait tout ce que disaient les oiseaux (86)

et les insectes. Quand Bhramara passait près de lui il

60 entendit son bourdonnement [le bourdonnement]. « Pour-
quoi es-tu si triste, mon petit ami ? » et Bhramara le lui dit.
«Bhramara, tu n'es pas très sage. Toute abeîlle intelligente
sait ce que désirent les nénufpr. : .-•cat nn baiser.» Vite
Bhramara revint à la belle fiur et lui do ma le baiser

65 désiré
; alors elle ouvrit ses pétak . et il trouva enfin

qu'il avait cherché si longtem.) ..>

Proverbes. On prend plus de mouches avtcdumiel
qu'avec du vinaigre.

Le chat parti, les souris dansent.
7° Doucement va bien loin.

Après la pluie vient le beau temps.

ce

Exercice.

A. (i) Qui était Bhramara? (2) Est-ce que ses parents étaient
bons envers lui? (3) Était-il facile de trouver de la nourriture?
(4)Oùvit-iIlenénufar? (5) Pourquoi frappa-t-il sur les pétales?
(6) Est-ce que le nénufar ouvrit ses pétales ? (7) Quel insecte
Bhramara rencontra-t-il ? (8) Était-il content de sa réponse ?

(9) Qu'est-ce qui donne l'eau au nénufar ? (10) Que faisait le
rayon de soleil? { 1 1 ) Est-ce que le nénufar désirait de la chaleur'
(12) Quand le hibou dort-il ? (13) A qui fait-il la chasse ? (14)
Pourquoi Bhramara était-il au désespoir ? (15) Qui entendit
son bourdonnement triste? (16) Quelle réponse lui donna-t-il?

B. Dessinez un pétale, un hibou, un nénufar, une mouche, une
toile d'araignée.

C. Racontez l'histoire de Bhramara à la première personne.
(Un jour mes parents me dirent que j'étais assez âgé, etc.)

I. Chercher nourriture. 2. Nénufar, pétales fcrînés ; de-
mander, ne pas dire. 3. Chercher; araignée, nuage.
4. Rayon, chaleur. 5. Hibou, sommeil. 6. Désespoir

;homme entendre. 7. Revenir, donner, recevoir.
D. Le nénufar raconte l'histoire. (Un jour une jeune abeille

frappa sur mes pétales, en disant, etc.)

" Il savait beaucoup de choses.
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(86) I. Jeune abeille, appelé Bhramara. venir, demander. 2. Peu

poli, peu inteUigent ; ne pas dire. 3. Revenir, rayon
;

partir. 4. Revenir, offrir chaleur ; triste, partir. 5. Re-
venir, baiser ; ouvrir pétales.

E. (I) Je pars avec mes frères, tu pars avec les tiens, etc.
(2 Je reviens chez moi, etc. (3) J'irai quand je voudrai, etc.
(4) Je VIS mon ami, etc. (5) Je vins le voir, etc.

F. Exemple. Il pleut : la pluie, (i) il neige, (2) bourdonner.
3 commencer, (4) finir. (5) chaud, (6) voler, (7) fort, (8) peigner.
(9) copier, (10) dessiner. (11) espérer, (12) reposer, (13) rentrer
(14) rester, (15) se promène^, (16) long.

G. Exemple. Il frappe les pétales : Voilà les pétales qu'il a
frappés. (I) Il ne vole pas les objets précieux. (2) Il voit les
peuphers. (3 ) Elles arrangent les fleurs. (4) Je trouve ta plume.
(5 II soigne les roses. (6) Elle attrape une douzaine de souris.
(7) Tu donnes les cadeaux à ta cousine. (8) Tu achètes ce livre
(9) Elle file sa toile. (10) Gautier et Raoul tuent trois ours.

37.

Lamaisondecampagne habitée
par M. Vaillant n'est pas très
grande

; mais elle est assez grande
pour les trois personnes qui y
demeurent. e

M. Vaillant a acheté le terrain
il y a dix ans. Il fit lui-même
le plan de la maison, avec l'aide

[une aide] d'un architecte. Puis les

ouvriers [un ouvrier] vinrent 10
creuser la terre pour les fon-
dations [la fondation]. D'au its
arrivèrent avec des briques,
des planches, et toutes sortes
de choses. On fit les murs des 15

caves [la cave], puis on mit le plancher du rez-de-chaussée
Au bout de trois mois la maison était finie.
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.t V/ M
P^"'^^""^^

i^^^^
'
dans une cave se trouvent le vin (87)

20 [le tonneau], dans une autre le oharbon et le bols, et dans la

rS""^ / ^,^ ^^^ '""""" ** *•""' ^t^- " ne fait pas
très clair dans la cave, parce que les fenêtres sont petites

d°uT"''°"'
ces fenêtres sur le tableau? Il y en a

25 Pour entrer dans la maison II faut > » monter un petit
escalier. Si la porte est fermée nous sonnons. La bonne
ouvre la porte et nous nous trouvons dans le vestibuleoù nous déposons notre chapeau et notre parapluie ou

.0 au s7 "T^- >
^ '""' ^ "'""^"^ ''' ^ ^^^^h^' ^t la cuisine

30 aussi. Adroite se trouve le salon où il y a les choses
précieuses que le voleur voulut prendre. Dans le salon
Il y a aussi le piano de tante Thérèse. En hiver eUe passe
souvent la soirée ^ à jouer » du piano.* ce qui fait^re^

35 et M '«> Vaillant ]oue très bien. C'est qu'elle a fait

de^Musi ue
^^"'^^ ^"°* **""**' '*'**"*^

^"^ Conservatoire

C'est tout ce qu'il y a au rez-de-chaussée. Au deuxième
étage se trouvent la chambre à coucher du erand-père

40 et un petit cabinet de travail» où W a sa bibliothèque et où il
se retire «souvent pour lire ^nquillement les vieux
livres qu 1 préfère La chamt ucher de tante Thérèse
et une salle de bain se trouvent aussi au deuxième.La bonne

^
dort dans une mansarde sous le toit ; nous

45 voyons la fenêtre de sa petite chambre. Sur le toit il y a
les cheminées [la cheminée] par lesquelles sort de la fumée
Il y a toujours du feu [le feu T] dans la cuisine où l'on »
prépare les repas [le repas] ; et, en hiver, les autres piècesde la maison sont chauffées » par des poêles [le poêle]

• le travail, plur. les travaux ; Gram. p. 5. N.B. • Gram o ^fiGram. ?. se • ron^or,. Gram. ?. L • Le verbeTcLÏ
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(87) Les Honoré et la famille de M. Jean VaiUant n'habitent se
pas une maison entière. Ils ont un appartement dans une
très grande maison occupée par plusieurs famiUes. On y
entre par la porte cochère «» près de laquelle se trouve
la loge " du concierge.

Nous demandons au concierge : « M. Honoré demeure 55au deuxième, n'est-ce pas ? » et il répond : « Oui, monsieur.»
C'est le concierge qui garde la maison, qui distribue les

lettres que le facteur a apportées, qui monte le charbon, etc.
L'extérieur de la maison du grand-père est embelli [em-

bellir»2] par une plante grimpante. C'est une vigne qui porte 60
de beaux raisins [le raisin] noirs en automne. On ne cultive
pas la vigne dans le nord de la France où demeure
M. Vaillant

; c'est dans le midi " qu'on trouve les vignobles
[le vignoble "] et qu'on fait le vin.

Proverbes. Un bon repas de t commencer par la faim. 65
Il n'y a pas de feu

Les tonneaux vides

de bruit.

Il ne faut pas jouer

Quand on n'a pas
ce que l'on a.

Si l'on n'a pas de tête, il faut avoir des jambes.

sans fumée,

sont ceux qui font le plus

avec le feu.

ce que l'on aime, il faut aimer 70

Vocabulaire, page 14 : La Maison.
la maison, la villa (maison de campagne), la chaumière.
l'Hôtel de Ville, la gare, le magasin.
un appartement, demeurer (chez) ; habiter.
un architecte, le plan, un ouvrier.

creuser la terre, la fondation.
la brique, la planche (le bois).

le mur, le plancher, le toit (la cheminée).

'• La villa de M. Vaillant n'a pas de porte cochère. .

W f^***!
chambre. " Le verbe de beau ; conjugué comme Unir•» le sud. où est le soleil quand il est midi.

^-omnie pmr.

'* où il y a beaucoup de champs pleins de vignes.
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la cave.

la porte cochère. le vestibule (déposer le chapeau).
le rez-de-chaussée

; un étage (au premier, au deuxième)
;

un escalier (monter, descendre),
la pièce ; la chambre.
la salle à manger, la cuisine (préparer les repas),
le salon ; le cabinet de travail,

la chambre à coucher, la salle de bain.
Ajoutez à la p. 15 : le piano, la bibliothèque, le poêle (chauffer).

(37)

Exercice.

A. (I) Quand M. VaUlant a-t-il acheté le terrain pour sa
maison ? (2) Qui l'aida à faire le plan de la maison ? (3) Qu'est-
ce que les ouvriers firent d'abord? (4) Qu'est-ce qu'il y a dans
les caves ? (5) Où se trouve un escaUer ? (6) Que fait-on si la
porte est fermée ? (7) Combien de pièces y a-t-il dans cette
maison ? (8) Qui joue bien du piano ? (9) Où a-t-elle fait ses
études ? ( 10) Où est la bibliothèque de M. Vaillant > (11) Quels
livres préfère-t-il .? (12) Qu'est-ce qui sort des cheminées?
(13) Est-ce que M. Honoré habite une maison entière ? (14) Que
fait le concierge ? (15) Qu'est-ce qui embelUt la maison de
M. Vaillant ? (16) Où cultive-t-on les vignes ? (17) Où fait-on
le cidre ?

B. Faites des phrases avec les mots : (i) le cabinet de travail
(2) un appartement. (3) il faut, (4) la pomme de terre, (5) le bois'
(6) le vin, (7) le raisin, (8) le poêle, (9) le concierge, (10) ie midi.

C. Dessinez un plan du rez-de-chaussée de la villa, en ajoutant
les noms des pièces, etc.

D. M. Vaillant raconte comment il passe la soirée.
I. Entrer salon, allumer lampe. 2. Aimer musique-

Thérèse jouer
; plaisir. 3. Thérèse fatiguée

; quitter
salon. 4. Monter, cabinet de travail, bibliothèque.
5. Chercher livre ; lire. 6. Se coucher.

E. Exemple. Je porte un panier : Je le portais, je le porterai
(1)11 veut avoir ce livre. (2) Tu es fatigué. (3) Il faut travailler.
(4) Cela embellit la maison. (5) Nous déposons le chapeau.
(6) Elles jouent du piano. (7) Ils font des étudos sérieuses.
(8) La fumée sort de la chemmée. (9) Qui prépare les repas >

I
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(87) (lo) Il n'habite pas cette maison, (n) Tu ne vois rien. (i2)Ene
ne rencontre personne.
R Jour, journie; soir, soirée, (i) Il est arrivé quelques —

après moi. (2) Nous avons passé — ensemble. (3) Viens me
voir ce—. (4) Quelle heureuse — !

G. (i) Il me faut écrire mon exercice. U te faut. etc. (2) Il ne
faudra pas me reposer, etc. (3) J'écrivis une lettre, etc. (4) Te
sortis de chez moi. etc.

vh/ j-^

H. Exemple. J'écris une lettre : Nous écrivons des lettres
(I

) Cet arbre reverdit. (2) Il aime son travail. (3) Voilà l'arbre
sur la branche duquel il est assis. (4) Je reviendrai avec lui.
(5 Ma mère est laborieuse. (6) Il me donne un livre nouveau
(7 J allumai ma lampe. (8) Le vieux hibou dort dans son trou
(9) Je vais me promener. (10) Tu viens de patiner, (n) Il ne
veut pas se promener. (12) Je ne sais pas ce qu'il fait. (ii)Con-
nais-tu son neveu ? (14) Je préfère un vieux livre. (15)" Il tint
le chien par le collier. (16) I) doit me le donner demain. (17) Te
bois de l'eau quand j'ai soif. (18) Tu suis ton père. (19) Jecommençai mon devoir. (20) Est-ce que je prononce bien ce mot ?

38.

De l'autre côté de la rue
de Villefranche il y a un pré
où fleurissent lespâquerettes
[la pâquerette] et les boutons
d'or que la petite Marie 5

aime cueillir.^ Danscepré nous
voyons un bœuf * et une vache,

avec un petit veau; ils mangent
l'hTbe [fém.] du pré. C'est le lait

que donne cette vache qu'on boit 10
chez les Vaillant. Ces animaux [un animal ^

appartiennent [appartenir*] à un fermier^
dont la ferme est située de l'autre côté de la

rivière, derrière le champ de blé [le blé].

> Conjugué comme jouer au présent, à l'imparfait et au futur ; partpassé CM«//», Gram. p. 41.
^

* On ne prononce pas la lettre/ dans le pluriel les bœufs
plur. animaux Gram. p. sd. « Conjugué coiSa femme est la fermière, Gram. p. 4.

comme tenir.
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15 Le blé n'est pas encore mûr. Le fermier a semé* le blé (88)
en automne. Au printemps les petites plantes se sont
montrées, et elles ont grandi [grandir].' En été elles seront
jaunes, avec des épis [un épi] pleins de grains [le jraln]
au bout des tiges [la tige]. Alors on coupera le blé, et on

20 apportera les grains de blé au moulin [le moulin].
Le meunier moud [moudre^ le grain dans le moulin,

dont nous voyons la grande roue. L'eau du ruisseau [le

ruisseau] fait marcher cette roue, car c'est un moulin à eau.
Il y a aussi des moulins à vent [le vent].

25 Un sentier • va du moulin à la rue de Villefranche.
Nous y voyons souvent un honune avec un âne qui porte
deux sacs de farine [la farine]. L'homme va à la ville, chez le

boulanger de la rue Royale à qui il vend [vendre^ la farine ;

celui-ci en fait du pain, des petits pains, etc. L'âne est un
30 animal très patient mais peu intelligent. Aujourd'hui il

ne porte pas de sacs, car il ne travaille pas le dimanche.
L'arbre pittoresque près du moulin est un orme. Les

petits arbres à côté du ruisseau sont des saules [le saule] .

Porthos sort quelquefois du jardin et court dans le

35 pré. Cela ne dérange ni " le bœuf ni la vache, puisqu'ils le

connaissent très bien ; mais quand le petit veau l'entend
aboyer, il a peur [la peur] de lui et s'approche vite de sa mère.
Porthos est un chien très fort ; il peut sauter d'un côté
du ruisseau à l'autre. Est-ce que vous pouvez le faire

40 aussi ? Quand M. Vaillant fait visite au meunier, ce qui
arrive quelquefois, il ne saute pas comme Porthos pour
traverser le ruisseau, mais il suit le sentier et passe par le

petit pont de bois.

•Conjugué commt lever, Gram. p. 31.
' Conjugué comme finir, Gram. p. 30.
• Je mouds, tu moudc. il moud. ':ous moulons, vous moulez, ils mo.tlent,

Gram. p. 32; moudre, p. 3S; moulant, p. 39; moulu, p. 41; mof.drai,
p. 43 ; rnoulats. p. 45 ; moulus, p. 46. » Petit chemin.

'•Conjugué comme descendre, Gram. p. 33.
'• Gram. p. 25.
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(88) En hiver, quand il fait très froid, le moulin se repose. La
roue ne marche plus, car l'eau ne coule pas. La glace, d'abord 45
toute mlnee," devient [devenir^ de plus en plus épaisse

[ép»l»].** Alors on peut marcher ur le ruisseau gelé.

Non loin du moulin le ruisseau se jette dans la rivière

qui coule assez lentement jusqu'à la mer. Elle verse ses

eaux dans la même mer que les rivières du sud de 50
l'Angleterre.

Proverbes. On ne fait pas boire un âne qui n'a pas soif.

Les petits ruisseaux font les grandes rivières.

Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant
de l'avoir tué. 55

Vocabulaire. Ajoutez à la page 10 :

le bouton, le pétale, cueillir; le bouquet.

la marguerite, le nénufar. la grille.

le pré; l'herbe (fém.), la pâquerette, le bouton d'or.

la vigne (la plante grimpante; cultiver; le raisin;

le vignoble),

le champ ; le blé (semer ; la tige, un épi, le grain ;

moudre, le moulin, le meunier, la farine).

Exercice.

A. (i ) Où y a-t-il des pâquerettes ? (2) Qui les cueille quelque-
fois ? (3) Quels animaux se trouvent dans le pré ? (4) A qui
appartiennent-ils ? (5) Où est la ferme ? (6) Quand le blé mûrit-
'' *

(7) Quelle sorte de moulin voyons-nous ? (8) Quel animal
porte les sacs de farine ? (9) Cet animal est très intelligent ?

(/o) Quels arbres y a-t-il près du moulin ? (11) Lequel est le plus
pitv^esque ? (12) Est-ce que le bœuf a peur de Porthos ?

(13) fourquoi pas ? (14) Quand le ruisseau est-il couvert de
glace ? (15) Où p-e jette la rivière ?

B. Faites des pljrases avec les mots: (i) les bœufs, (2) le

ruisseau, (3) la mer ^4) la peau, (5) la farine, (6) le sentier,

(7) l'orme.

" Gram. p. yh. '* Conjugué comme venir. '* Gram. p. /f.
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C. Dessinez une p&querctte, une tige de blé avec l'épi, la tête (88)
d'un àne, un moulin à vent, un saule.

D. Histoire d'un grain de blé. (Les verbes au passé.)

I. Fermier semer. 2. Printemps, plante. 3. Grandir, jaune,
épi. 4. Sac, moulin. 5. Farine, boulanger. 6. Vendre
petit pain. 7. Miette, moineau.

E. Une scène dans le pré. (Les verbes au présent.)

I. Marie Grand-père aller pré, cueillir fleurs. 2. Porthos
voir, venir. Joyeux, sauter. 3. Bœuf, vache, veau
arriver. 4. Marie peur, co'irir grand-père. 5. Porthos
aboyer, veau peur. 6. Grand-père faire venir Porthos.

F. (1) Je cueille des boutons .l'or, tu en cueilles, etc. (2) Je
grandissais lentement, etc. (3) Je vendrai la farine au meunier,
tu la lui vendras, etc. (4) Je deviens fort, etc. (5) Je semai le

grain, etc.

G. Exemple. Tu vois des fleurs: Quelles fleurs as-tu vues?
( I ) Elle cueille des fruits. (2) Je vends les petits pains. (3) Nous
attrapons les poissons. (4) Ils ont peur des chiens. (5) Vous
coupez les arbres. (6) Il cultive ces vignes. (7) Elle file cette
toile.

H. Exemple. L'homme: La femme, (i) le bœuf, (2) le neveu,

(3) mon grand-père, (4) le fermier, (5) cet élève, (6) le voisin,

(7) le jumeau. (8) leur petit-fils, (9) notre cousin, (10) le mari,
(11) un enfant, (12) votre tante.

I. Tout, toute, tous, toutes, (i) Elle cueille — les pâquerettes.

(2) Il vend — les gâteaux. (3) Nous les aimons — . (4) Les
jeunes filles sont allées— ensemble. (5) La glace est— épaisse.*

(6) Ils sont — sérieux. (7) Elles sont — sérieuses. (8) Il tire de— ses forces. (9) La bonne est — laborieuse. (10) Ces cerises
sont— mûres, (i i ) Elles étaient — joyeuses. (12) Elle y restait
— seule. (13) J'ai arrangé — les f' urs. (14) Sa queue était —
énorme. (15) Ils ont tué — les ours.

1 La glace est toute mince, mais : elle est tout épaisse. La jeune
fille est toute contente, mais : elle est tout heureuse. Elles sont
toutes contentes, mais : elles sont tout heureuses. Gram. p. 24,
N.B.
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(8») 39.

Le meunier a un grand nombre de pommiers dans son
verger [le verger] qui n'est pas loin du moulin.
Tout le monde aime les pommes mûres aux joues

rouges,* et il y a des personnes qui prennent ce qui ne leur
appartient pas. C'est pourquoi le meunier a entouré le 5
verger d'nne elOtare.' L'année' dernière les pommiers
du meunier portaient beaucoup de pommes magnifiques.
En effet, on n'avait jamais eu de meilleures pommes que
celles-là. Tout le monde le disait ; c'était aussi l'opinion
[une opinion] du petit Georges. Georges était le fils du 10
feimier, et des fenêtres de la ferme on pouvait très bien
voir le verger.

Quelquefois il s'approchait de plus près ; alors il voyait
I pommes qui lembUlent dire *

: « Prends-moi donc,»
petit garçon !» j-

Mais «.omment les prendre •? Il y avait bien ' une porte,
mais elle restait toujours fermée. • Impossible de l'ouvrir.

Et la clôture ? Elk t'était très haute. Que faire • ?

Il y avait peut-êtr i un trou dans la clôture. Georges
cherchait, cherchait; et enfin, ô bonheur [le bonheur']! 20
il trouva un trou assez grand pour laisser passer son
petit corps.

Le voilà donc dans le verger, — dans le paradis ! Il cueillit

les belles pommes, l'une après l'autre, en les mettant
dans ses poches et dans sa blouse [la poche, la blouse]. 25
II prit toutes les pommes qu'il pouvait porter, quand il vit,

au loin, le meunier qui entrait par la porte du verger.
(Le pet t Georges sait bien qu'on ne doit pas voler et
que le meunier le punira "> s'il l'attrape.)

' Gram. p. 28. » La clôture est faite de bois.
» Cp. la journée, la soirée.
* Elles semblaient le dire, — elles ne le disaient pas vraiment.
* N.B. prends-moi donc I Gram. p. 35. • Gram. p. 47.
' Sans doute. • (il était) impossible.
* Subst. de heureux ; contraire ; le malheur.
«• Punir est conjugué comme finir.
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30 II courut aussi vite que possible au trou de la clôture, (89)

mais le meunier l'avait déjà vu. Georges vou ut passer

par le trou ; mais ô malheur I c'était impossible, parce que
ses poches étaient toutes pleines de pommes. Le meunier
l'attrapa assez Ueilemmt, Georges dut rendre" toutes

35 les pommes volées, et le meunier alla avec lui chez le fermier.

Est-il néeeualre d'ajouter ce qui arriva alors ? Vous
pouvez vous l'imaginer, sans doute.

Mais n'oubliez pas que tout cela est arrivé il y a huit

mois. Le meunier n'est pas méchant homme " et il a p«r-

40 donné ** au petit Georges sa visite au verger. En automne,
ill'invitera à y entrer avec lui par la porte, j'en suis sûr ;

et alors Georges mangera les pommes magnifiques de
meilleur coeur. Et qui sait ? Si vous passez par là, le

meunier vous invitera aussi à voir ces pommes, et il vous

45 en donnera **— peut-être.

Proverbe. A quelque chose malheur est bon.

Vocabulaire. Ajoutez à la page 11 :

verdir ; fleurir ; fruit, mûr, mûrir,

le verger (la clôture) ; un arbre fruitier ; le cerisier (la

cerise), le poirier (la poire), le pommier (la pomme),
la forêt ; le châtaignier, le peuplier, un orme, le saule.

Exereiee.

A. Georges raconte l'histoire.

1. Meunier; clôture, verger. 2. Automne, mûrir. 3. Aimer
pommes, désirer. 4. Porte fermée, trouver trou.

5. Cueillir, poches. 6. Voir meunier, courir. 7. Meunier
attraper. 8. Père punir.

B, Le meunier raconte l'histoire.

1. Se promener, revenir. 2. Entrer,

3. Attraper, trou. 4. Questions,

5. Pardonner.

" Conjugué comme descendre.
"Cp^»7 «s< soldat. No. 30 ; Gram. p.

voir Georges.

Georges triste.

" N.B. Je vous en donne, il m'en donne ; Gram. p. 13.

" Verbe de le pardon.
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(8») C Faites des phrases avec les mots : (i ) entourer. (2) sembler.

(jHe paradis. (4) rendre. (3) nécessaire, (6) blouse.
p. (i) J'ai pris les pommes, tu les as prises, etc. (2) Je les

pris. etc. (3) Je punis mon fils. etc. (au présent et au passé
historique).

*^

E. Exemplt. Le meunier donne des pommes à Georges : Il
lut en donne, (i) Henri a dessiné trois seines. (2) Porthos fit
peur au veau. (3)Manccwiim des boutons d'or. (4) Les parents
donnent rf« livres aux enfants. (5) Le voleur n'a pas pris les
objets précieux. (6) Le renard attrapa des poissons. (7) Donne
des crayons à ton voisin/ (8) Montrez-moi vos casquettes f

(Q) Georges n'a pas mangé de pommes. (10) M. Honore a remonté
5<i montre.

F. Exemple Heureux: Le bonheur, (i) long. (2) patient.
(3)chaud. (4) pardonner. {5) courageux. (6) aider. (7) espérer.

G. Exemple. Je le cherche : Je le chercherai, (i) Tu la vois.

r il,
^'! ''°""*'- <^) ^°"' ^^ prenons. (4) Il veut en avoir.

(5) Elle n en sait rien. (6) Vous pouvez les voir. (7) Vous le
vendez et moi, je l'achète. (8) Il faut partir. (9) Il doit travailler.
(10) Ils le punissent. (11) Il les rend toutes. (12) Tu lui par-
donnes. (13) Tu lui en parles. (14) Nous leur en donnons.

40.

^

Une voiture tirée par deux grands chevaux [le cheval »]

s'approche du pont. Un monsieur avec sa femmt^ fait
une promenade en voiture 2 dans les environs de Ville-
franche. Madame n'aime pas se promener à pied,^ et son
man a loué^ la voiture pour lui faire plaisir. Bientôt 5
ils traverseront le pont et suivront l'allée [une allée] de
peupliers qui se trouve au delà de * la rivière.
Le pont est en pierre [la pierre], et peut supporter les

voitures et les automobiles les plus lourdes. Des deux
côtés il y a un parapet, pour nous empêcher de tomber 10
dans la nvière quand nous traversons le pont. Un homme

' Gram. p. qd.
» La voiture ne lui appartient pas.

' Gram. p, 47.
* Gram. p. 27.
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s'appuie [l'appnytr*] sur le parapet. Cela l'amuse de (40)
pêcher à U llgn*. en fumant un elgart ; mais il n'attrape pas
beaucoup de poissons.

15 Près du pont se trouve un bateau, avec deux personnes.
Le bateau appartient à M Robert Vaillant. Le garçon
qui rame, c'est notre ami Henri, et la jeune fille est sa
sœur Madeleine.

Ils ont été invités, comme leurs cousins, à passer le dimanche
20 chez leur grand-père, et ils sont arrivés de bonne heure.

Depuis une heure ils sont dans le bateau. Leur grand-père
n'a pas peur, car ils nagent • tous les deux comme des poissons.
Le grand-père a acheté le bateau il v a trois ans. quand

sa plus jeune petite-fille était bébé [le bébé] ; c'est pour-
25 quoi il a donné au bateau le nom de « Marie ».

Dans quelques minutes, le grand-père dira à Charles et à
Julie : « Le déjeuner sera prêt dans cinq minutes. Henri

• Conjugué comme e-txuvfr (Gram. p. 31).
• N.B. nous nageons, je nageais, en nageant (en. nous mangeons.

Gram. p. 31).
'

'1

4ii
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(40) et Madeleine ne savent pas queUe heure il est. puisqu'ils
n'ont pas de montre. Allez vite leur dire bonjour et
dites-leur de venir tont de suite.' » 30

Alors Charles et Julie quitteront leurs places sous
le châtaignier et courront jusqu'à la rive. Henri et
Madeleine seront très contents de les revoir, ils quitteront
le bateau et les quatre enfants avec le grand-père, M. et
M"- Honoré, et la tante Thérèse entreront dans la saUe 35
à manger, où ils déjeuneront de très bon appétit.
Après le déjeuner le grand-père fera la sieste, comme

toujours, et M. Honoré lira un livre en fumant des ciga-
rettes [une cigarette] et en buvant » du café [le café] noir.»
Sa femme, tante Thérèse et les enfants iront de nouveau 40
dans le jardin. Quand le soleil brille U vaut "» mieux "
passer l'après-midi en plein air que dans la maison.
Proverbes. Un « tiens » vaut mieux que deux a tu l'auras ».

Moineau en main vaut mieux que pigeon
[le pigeon] qui vole.

^^
Mieux vaut tard que jamais.
Un petit chez soi vaut mieux qu'un grand

chez les autres.

Vocabulaire. Ajoutez :

Page 8 : la nourriture. le repas,

le miel.

la cerise, la pomme, la poire, le raisin,

la pomme de terre.

le café, le vin (la bouteille, le tonneau).
Page 16 : le Jour de l'An. Pâques, Noël, le cadeau,

une année ; une quinzaine ; un moment,
toujours, quelquefois, ne . . . jamais,
alors, tout de suite, tard (en retard), longtemps.

'

i ?Wo"^"^.A *"?"*•
.. .

'Gérondif de ftoiVe.
• C est qu il préfère le café noir au café au lait.

D li\''^2*«i?r n* îk
^^^

'
*' " '"'"' P- *' =

*' "''"'*"*' P- 43 :
il valait,

p. 45 . « valut, p. 46. a Gram. p. 47.
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Écrivez en tête de la page 20 : Terre et eau.
la terre, le paysage, le terrain,

le pôle (le nord ; le sud, le midi ; l'est ; l'ouest),
la montagne.

l'eau (couler), la goutte, la pluie,

la fontaine, le bassin ; un étang,
le ruisseau, la rivière (la rive), la mer.
il gèle, la glace, le glacier, la crevasse,
le pont, le parapet.

(40)

Exerelce.

A. (i) Qui se trouve dans la voiture? (2) Est-ce qu'elle leur
appartient? (3) Quand avez-vous fait une promenade en
voiture? (4) Où voyons-nous une allée? (5) Y a-t-il une allée
dans notre vi-'ie ? (6) Que fait l'homme qui est sur le pont ?
(7) Est-ce qu'U pêche aussi bien que Frère Renard ? (8) A qui
appartient le bateau ? (9) Pourquoi a-t-il reçu le nom de « Marie » ?
(10) Qui est-ce qui rame? (n) Qui nage bien? (12) Qu'est-ce
que le grand-père leur dit ? (13) Que fera-t-on après le déjeuner ?
(14) « Un petit chez soi »— qu'est-ce que cela veut dire ?

B. Dessinez une voiture et un bateau.
C. Le monsieur nous dit pourquoi il s'est promené en voiture.

I. Samedi femme demander: Que faire dimanche?
2. Répondre, si beau temps, se promener à pied.
3. Femme ne pas aimer. 4. Louer voiture, deux
chevaux. 5. Dimanche soleil

; partir midi. 6. Grand
plaisir, environs jolis. 7. Revenir i»".

D. qui, que. lequel, dont, etc. Voilà (i) le parapet sur — il

s'appuie; (2) la voiture — tirent deux chevaux
; (3) le bateau —

le nom est « Marie »; (4) le jardin dans — il y a des géraniums •

(5) le chien sur le collier— est le nom « Porthos »
; (6) le garçon

—

'

j'ai donné une poire
; (7) l'arbre sur — mûriront les cerises •

(8; le canif — le voleur a oublié.

E. Exemple. Je vois son bateau : Nous voyons leurs bateaux
(I) Tu achètes le cheval blanc. (2) Cette maison appartient au
fermier. (3) Le bœuf est dans le pré et le veau aussi. (4) L'âne
est un animal patient. (5) Tu ùeviens grande et forte (6) Je
vendis la peau de l'ours. (7) Ce tonneau est plein de vin
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(40) (8) Je mange le petit pain et je bois la tasse de thé. (9) Je commence
à faire mon devoir. (10) Tu prends ta place, je prends la mienne.

F. Exemple. Je fais mon devoir : Je le ferai, (i ) Tu vois tes
cousins. (2) Il donne les plumes à son voisin. (3) Il donne des
plumes à son voisin. (4) Nous venons voir le professeur. (5)
Elle veut ce livre. (6) Il vaut mieux se reposer. (7) Tu te
souviens de cette histoire. (8) Nous punissons le petit voleur.
(9) Il faut y aller vite. (10) Tu cours et moi je marche.

41.

Aujourd'hui vous allez lire un petit conte que la tante
Thérèse a trouvé dans un livre japonais^ et qu'elle a
raconté à ses neveux et à ses nièces sous les branches
du châtaignier :

« II y avait une fois deux rats [le rat]. »
5

Julie : « Je n'aime pas les rats, moi. Une souris, va encore !

mais un rat, hou* ! »

La Tante : « Ce que M. et M™ Rat aimaient le plus au
monde,* c'était leur fille. M"* Ratine, et ils avaient
raison

; car elle était très johe, avec de petits yeux 10
qui brillaient, et une peau douce comme du velours
[le velours], et—ce qui est plus impcTtant—elle était
très bien élevée. Un jour M. Rat dit à sa femme :

« Notre ehère * Ratine est maintenant assez âgée pour
se marier.' ^e

— Tu as raison, mon cher mari, comme toujours.— Elle est si belle et si bien élevée qu'elle mérite
d'avoir un mari très beau et très fort.— Oui. elle doit épouser • le plus puissant ' du monde.»— Parfaitement.' Mais qui est le plus puissant ?» 20

• La France : français, le Japon : japonais.
• Cela veut dire : Je peux supporter les souris, mais je n'aime pas du

tout les rats. » Plus que toute autre chose.
• Gram. p. 7d. • M. Honoré est le mari de Mme Honoré.
• Ou : se marier avec. ' Très fort.
• N.B. le plus puissant du monde, Gram. p. 9.
» Oui, bien sûr, Gram. p. 25.
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Voilà une question à laqueUe M™ Rat ne trouva pas (41)
de réponse.

Lnfin ils allèrent oonsulter un rat très vieux et très sage.
Ce rat aussi trouva la question un peu difficile ; il les pria

25 donc de revenir le lendemain."*

^ Lorsqu'ils revinrent, il leur dit : « Le plus puissant du
monde, c'est le Soleil ».

Alors c'était le Soleil qui allait être le gendre" de M. et
de M"»" Rat. Mais d'abord il fallait faire visite à M. le Soleil.

30 M"» Rat mit son plus joli chapeau,
et M Rat son chapeau haut de
forme, puis on se mit en route.

Le Soleil demeure assez loin, mais
enfin on arriva chez lui.

35 « Bonjour, M. et W^ Rat, je suis

enchanté ** de vous voir. (Il est

très poli, le Soleil.)

— Bonjour, M. le Soleil.

— Qu'est-ce qui me procure

40 le plaisir de votre visite ?

— C'est que nous avons une fille si belle et si bien élevée
qu'elle est digne ** d'épouser le plus puissant du monde.
On nous a dit que c'était vous. C'est bien vrai, M. le Soleil,

n'est-ce pas?

45 — Vous me faites beaucoup d'honneur [un honneur].
Halheureusemenf je ne suis pas le plus puissant du
monde. Il arrive quelquefois, quand je brille de mon mieux,"
que le Nuage vient me cacher," et mes rayons ne peuvent
le percer.i* Le Nuage est plus fort que moi ».

'• le jour suivant.
^^ Lorsque=quand, Gram. p. 29.
" M. Honoré est le gendre de M. Robert Vaillant.
" Très heureux. »« Elle est dignes: elle mérite.
" Malheureux est le contraire de heureux.
'* aussi bien que possible.
»' On ne voit pas ce qui est caché.
" N.B. nous perçons, en perçant, Gram. p. 3 1

.
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(41) M. et M«- Rat dirent adieu à M. le Soleil et. après 50

quelque temps, ils arrivèrent chez M. le Nuage. Après
I avoir salué très poliment, ils lui parièrent de la beauté et
de la bonne édueation de M"« Ratine, et le prièrent de
devenir leur gendre, puisqu'il était le plus puissant du monde.

«< Je SUIS, sans doute, très puissant. » répondit le Nuage 55
« Mais il y a quelqu'un » qui est plus puissant encore.— Ce n'est pas possible !

— Si, c'est le Vent. Quand le Vent est faible, je peux lui
résister

; mais quand il souffle de toutes ses forces je ne
peux plus rester où je suis. M. le Vent est plus fort que 60
moi ».

^ ^

M. et M"* Rat n'étaient pas du tout contents. Ils avaient
marché si longtemps, et maintenant il fallait continuer
leur chemin !

M. Rat dit : « Revenons chez nous, nous avons fait notre 65
devoir.» Tu es bien fatiguée, ma pauvre femme, et moi je le
SUIS aussi ... Mais sa femme répondit: «Non, mon cher
man. nous irons chez M. le Vent. Il est vrai que nous
sommes très fati-ués

; mais, après tout, il faut faire tout ce
qu'on peut pour son enfant ». Et elle regarda son mari 70
les larmes [la larme] aux yeux. Elle le savait bien : quand
son man la voyait les larmes aux yeux, il faisait
toujours ce qu'elle voulait.
M. le Vent les salua très poliment ; mais malheureusement

il n était pas non plus le plus puissant du monde. «Car 75
quelquefois, dit-il, quand je souffle bien fort, je rencontre M.
le Mur; et il est si puissant que je ne peux pas souffler
à travers » lui, il faut passer à côté. »

Alors le Mur est le plus puissant du monde ?

Ecoutez plutôt ce que M. le Mur répondit à nos amis 80
M. et M™ Rat :

« Monsieur et Madame, je suis désolé« de vous dire qu'il

"Une personne Gram. p. 23; plur. quelques-uns.
• Ce que nous devions faire. « Gram. p. 27» Contraire de je suis enchanté.
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y a quelqu'un de plus puissant que moi. Il y a un petit (41)
animal qui fait des trous dans moi, et je ne peux l'en

85 empêcher.

— Comment s'appelle cet animal ?— C'est un rat ».

Enfin les bons parents furent contents, car ils avaient
trouvé ce qu'ils avaient si longtemps cherché. Et M"«

90 Ratine épousa un M. Raton, qui était sans doute le plus
puissant du monde, puisqu'il était plus fort que le Mur,
qui était plus fort que le Vent, qui était plus fort que
le Nuage, qui était plus fort que le Soleil.

Et M. et M™ Raton vivent [vivre"»] encore,—si Noiraud
95 ne les a pas mangés ! »

Vocabulaire. Écrive-: en tête de la page 12 : Les Animaux.
un animal ; la peau, la queue.
le chien (la niche, le collier) ; il aboie, il saute, il garde

la maison.

le chat
; il fait la chasse aux souris, la souris (le trou),

le rat.

le cheval
; il tire la voiture, un âne ; il porte le sac.

le bœuf, la vache (le lait), le veau.
un ours, le loup, le renard, le lapin.

un oiseau (la cage) ; il vole.

le moineau, le pigeon, le hibou, le pingouin.
le poisson (pêcher à la hgne) ; il nage.
un insecte, une abeille ; la ruche, le miel ; elle bour-

donne (le bourdonnement).
une araignée

; elle file sa toile et attrape la mouche.
Ajoutez à la page 3 : M. Raton épouse M"« Ratine, il se

marie avec elle ; alors il est le gendre de M. et de
M™ Rat.

" Je vis, tu vis. il vit, nous vivons, vous vives, ils vivent, Gram. p 32 •

vtvre. p. 38 ; vivant, p. 39 ; vécu. p. 41 ; vivrai, p. 43 ; vivais, p. 45 ;vécus, p. 46.
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(41) P^e 17 : hier, demain Oe lendemain), après-demain

le matm, le soir, minuit,
la journée, la soirée.

dormir s'endormir (le sommeU. faire la sieste) • se ré-
veiller,

la montre (remonter).
Page 18: la pluie, la chaleur,

le vent (faible, fort) ; U souffle.

Exereiee.

A. Le soleil raconte la visite de M. et de M»« Rat
I. Briller, pas de nuage. 2. Voir au loin rats. 3. Drôles

chapeaux. 4- Saluer, demander. 5- M. Rat répondre!

R Miiai, f *• N"aS«P-"8fort. 7. Rats partir.
u. M Raane raconte pourquoi eUe a épousé M. Raton

I. i'arents aimer beaucoup, bonne éducation. 2. Désirerman digne. 3. Consulter vieux rat. 4. Aller loin
5. Rat plus puissant que le reste. 6. M Raton
beau, moustache, yeux; courageux, attaquer chats.
7. Vivre heureusement,

(C) Faites des phrases avec les mots : (i) se marier avec (2)

!7)To"r^ue.^'^
""'^"' ^'^ '' "^^°""' ^'^ '^ ^-*^' ^^^ ^"'^eî

de 1 entendre. (2) Le rat avait raison. (3) EUe ne nous faisaitlamats visite. (4) Le vent est très faible. (5) ïl T/aV cettequestton. (6) Ils demeurent loin d'ici.' (7) ^.«L^Ln/qu'eUe
n'est pas partie. (8) C'est impossible. ' ' - ^

ecnt. (10) Il est venu tota de suite.
(12) Elles ne sont plus tristes.

E. Exemple. Il consulte sa mère

?omLrV"''î
P"^ ï' ""*^^'- <'^ ^'^ empêche les'enfante detomber dans la nvière. (3) Nous cachons nos livres. (4) Mononcle fume des cigares. (5) Il entoure le verger d'une clôture

î?tilï!
5"°'' Y^ ^^ ^^ ^" ^^"^'^'- (7) Je vais à l'école, (siIl tombe dans l'eau. (9) Ils creusent les fondations. (10) Le

?i°2TS'hor*" h"V^""
/'"'''• ^") ^^"« ^'^^^^ fil« i toile-

(12) Porthos garde bien la maison. (13) Georges rend les pommes

(9) Cet exercice est mal
(il) La glace est épaisse.

Il l'a consultée, (i) Le
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42. (43)

Nous n'avons pas encore entendu l'aventure d'Henri
Après l'aventure extraordinaire de Gautier il ne voulut
pas la raconter

; vous vous en souvenez, n'est-ce pa- ?

Eh bien, c'est Henri qui trouva le voleur qui était
5 entré dans le salon de M. Vaillant, quand la bonne était

restée seule à la villa.

Le lendemain, de bonne heure, la bonne téléphona à
M. Honoré

; car M. VaiUant et tante Thérèse avaient passé
la nuit chez les Honoré. Quand la téléphoniste répondit •

10 « A110! » elle dit : « Numéro 357. M. Honoré. » M. Honoré
entendit la sonnette et il dit : « Voici M. Honoré. Qui est
là ? »

Alors la bonne raconta que le voleur était venu, que Por-
thos s'était réveillé et que l'homme était parti 'sans rien

15 prendre.* Le grand-père dit : « Porthos a fait son devoir, et
je suis bien content de lui. Maintenant il faut trouver
le voleur. Cela regarde Henri.» puisqu'il est éclaireur ».

On téléphona à Henri, qui arriva bientôt; et il fut très
heureux quand son grand-père L . dit ce qu'il fallait faire

20 Henri partit tout de suite ; à 8" 3^ il était à la villaU bonne lui dit ce qui étuit arrivé, et lui montra un
vieux couteau que le voleur avait oublié et qu'Henri
mit dans sa poche. Il examina la fenêtre du salon : c'était
avec le couteau que l'homme l'avait ouverte, c'était évident.

25 Puis il regarda si les pieds de l'homme avaient laissé
des empreintes [une empreinte]. Le matin de Noël il avait
fait froid, et il avait neigé un peu, mais pendant l'après-
midi il avait dégelé,» et le sol n'était plus dur. En effet,
il y avait des empreintes de sabots [un sabot *], qui allaient

30 du salon jusqu'à la grille. En regardant de près. Henri
« Gram. p. 23. • C'est Henri qui doit faire cela.
* // dégèle, r-ram. p. 37.
« Les campagnards portent souvent des sabots, qui sont faits de

boia. François (p. 57) porte des sabots.
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(4S) ramarqna que l'empreinte d'un sabot était plus profonde
que celle de l'autre, ce qui montrait que l'homme boitait.

Puisqu'il n'y avait plus rien à voir dans le jardin, Henri
sortit, et suivit la traee des sabots. D'abord- ce n'était
pas difficile, car peu de personnes avaie.it passé par là 35
pendant la nuit de Noël. Henri traversa le pont ; de l'autre
côté il vit encore les empreintes des sabots sur la route.
Après un demi-kilomètre il remarqua cuelques chau-
mières. Henri s'approcha lentement, sans faire le moindre
bruit, parce qu'il ne voulait pas être vu ; il se cacha autant* 40
que possible. Puis il vit les empreintes de plusieurs sabots.
Il alla un peu plus loin ; plus de traces!» Alors le voleur
devait habiter une de ces chaumières. Mais laquelle ?

Henri ne le savait pas. Il ne vit personne dans les chau-
mières. Il resta là une demi-heure, mais personne ne se 45
montra. « Ce sera pour une autre fois, » se dit-il, en revenant
chez lui.

Le lendemain il lui était impossible de continuer ses
recherches [la recherche], mais le 28 décembre il alla de
nouveau chercher l'homme qui boitait. Il arriva aux 50
chaumières à trois heures et il y trouva un pauvre petit '

de quatre ou cinq ans qui jouait avec quelques morceaux
de papier et de bois. Henri s'assit sous un peupHer, non loin

de là, et il Imita un oiseau en sifflant.

Le petit garçon trouva cela très intéressant et, peu k 55
peu,» il s'approcha. Henri paria avec lui ; et le petit lui dit

qu'il demeurait dans la première chaumière, et que son père
était très pauvre, et que sa mère était malade, et qu'il avait
souvent faim. Henri prit une belle pomme qu'il avait dans
sa poche, et pour la couper en deux il tira de sa poche ^
le vieux couteau qui appartenait au voleur.

A la vue » de ce couteau, le petit garçon s'écria : « Mais c'est

le couteau de papa! Où l'as-tu trouvé ? » Henri répondit :

« Je l'ai vu sur la route. C'est le couteau de ton père ?—
• Gram. p. 24c.
' petit (garçon).

• (Il n'y a) plus de traces ; Gram. p. 25.
• Lentement. • subst. de voir.
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65 Mais oui. je le connais bien ; la petite lame »" en est eaué*. » (48)
(-hii, Henri le savait ; mais pour voir si, en effet, c'était
l'honune qu'il cherchait, il demanda au petit : « Est-ce que
ton père boite ? » Mais celui-ci ne comprenait pas ce que
cela voulait dire. « Est-ce qu'il marche comme cela ? » et

70 Henri fit quelques pas en boitant. « Mais oui, il marche
un peu comme cela. » Et voilà notre voleur trouvé.

Henri fit visite à son grand-père et lui raconta comment
il avait fait son devoir d'éclaireur. Le grand-père dit :

« Henri, tu as bien fait, tu es un bon éclaireur. A Porthos,
75 qui a fait son devoir aussi, j 'ai donné un collier neuf. Qu'est-ce

que je dois te donner pour ton travail ? — Mais grand-père,
rien du tout, puisque je suis éclaireur ; et puis, ce n'était
pas un travail, mais un plaisir. — Eh bien, mon garçon,
je suis très content de toi ; et maintenant, il me faut faire

80 mon devoir aussi. Reviens demain matin, et nous irons
ensembiO visiter cette chaumière et les pauvres gens " qui
l'habitent. »

"Mon canif a deux lames
pl«8 petite que l'autre.

»»i« gens= les personnes.

l'une est

(( Mais c'est le couteau de papa !

Où ras-tu trouvé ? »
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(M) I^ lendemain M. Vaillant et Henri entendirent une
histoire bien triste. Le petit garçon avait dit la vérité ;

"
la femme était malade depuis longtemps, le père n'avait
pas trouvé de travail, il avait été au désespoir.

D'abord l'homme avait eu peur en voyant M. Vaillant

entrer dans sa chaumière. Sa femme le reçut avec on faible

sourire ;" elle n'avait pas peur, car elle avait dormi
pendant que ** son mari était dehors la nuit de Noël, et

il ne lui en avait rien dit. M. Vaillant leur parla avec bien-

veillance " [la blenvelllanee] ; car il pouvait lire sur le visage
de l'homme que celui-ci était malheureux plutôt que
méchant. Il promit*' de lui procurer du travail, et

d'envoyer" de la nourriture à cette pauvre famille.

Henri s'était souvenu de la faim du petit garçon et avait
apporté quelques pommes et des biscuits ; il s'assit avec
le petit devant la chaumière, et celui-ci semblait déjà
tout joyeux. La pauvre mère qui pouvait entendre son
rire [le rire] enfantin, en fut bien heureuse.

Le grand-père revint à la maison et il raconta tout

à tante Thérèse. Elle remplit^ un panier de toutes sortes

de choses qu'Henri apporta à la chaumière. Le petit garçon
le reçut avec des cris de joie [le cri, la Joie], et les parents
eurent les larmes aux yeux.

Maintenant le père a assez de travail, sa femme n'est plus

malade, et le petit garçon n'a plus faim. Et c'est toujou
un grand plaisir pour tous, quand Henri leur fait visite.

'* subst. de vrai.
'* Verbe : je souris, conjugué comme je ris, lu ris, il rit, nous rions,

vous riez, ils rient, Gram. p. 52 ; rire, p. 38 ; riant, p. 39 ; ri, p. 41 ;

rirai, p. 43 ; riais, p. 45 ; ris, p. 46.
'* Gram. p. 29.
'* Il parlait comme un ami.
'• Promettre est conjugué comme mettre.
" Conjugué comme aboyer (Gram. p. ji) ; mais le futur est enverrai

N.B. (p. 43).
'• Remplir est conjugué c mme finir.

10

10
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Vocabulaire. Écrivez en tête de la page 5 : L'iiomnit. (41)
un homme, une femme, les gens.

un enfant, une enfant ; enfantin.

un bébé.

vieux (vieil, vieille), jeune.

vivre.

Quel âpe avez-vous ? J'ai 12 ans.

Il est plus âgé que moi.

Ajoutez à la page 6 : le pardessus ; la blouse, le costume.
la poche.

le chapeau haut de forme.

le sabot.

Page 7 : souffler, siffler.

je ris (le rire), je souris (le sourire).

la larme.

100

105
B.

Extrciee.

A. La bonne raconte à Henri ce qui est arrivé pendant la nuit.
I. Fatiguée çh, aller dormir. 2. Portho aboyer; allumer

lampe, regarder montre. 3. D'a-ord peur, puis
descendre

; ne voir personne. 4. Entrer dans salle à
manger, salon

; fenêtre, couteau. 5. Matin téléphoner.
Henri raconte comment il suivit la trace du voleur.

I. Examiner salon, fenêtre. 2. Empreintes, boiter.
3. Rue de Villefranche, pont, allée. 4. Chaumière,
plusieurs traces

; plus loin, pas de traces. 5. Ne voir
personne, revenir.

C. La pauvre femme raconte ce que M. Vaillant a fait pour elle
et pour son mari.

I. Connaître M. Vaillant, belle villa. 2. Noël triste, mari
désolé. 3. Après Noël. M. Vaillant venir, faire questions.
4. Petit-fils Henri jouer avec garçon. 5. Même jour
Henri apporter panier. 6. M. Vaillant trouver travail
pour mari. 7. Se bien porter, heureuse.

D. Dessinez un couteau à deux Iame.s, un sabot, une pomme
coupée en deux.
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(4i) E. Tout. tout*. Ums, kmUs (i) H nous a invités — . (a) J'ai

écrit — les lettres. (3) Elle est — heureuse. (4) Tu étais —
joyeux (joyeuse). (3)— tes • 1 f. nts sont malades. (6) Je suis—
désolé (désolée). (7) La glac est — épaisse. (8) Elles sont —
tristes. (9) J'ai vu -^ les (;iivii. rs. (10) Les ours étaient —
énormes.

F. Extmph. Voir: la '••i/* ) commencer, (a) travailler
(3) finir. (4) rester. (3) pt mer, .) téléphoner. (7) répondre.'
(8)pardonner. (9)dessiner. t. • (umi-îi (n)prononcer. (i3)baigner.

G. Exemple. Je lui en ' • le re: J$ la lui enverrai, (i)Tu remplis la bouteille, j i
Vq'

petit garçon. (3) Ils exanino 1

beau rat. (5) Il ne résisie . .

marcher à pieti. (7) Loue/ v us .

les pommiïS. (9) Je vends ;. h va'

(11) Médor court dans le pn (i.

par coeur.

r>rom''ttons des pommes au
salon. (4) Elle épouse le

1 vent ((S« Il vaut mieux
' (8) Il cneUle

'
: uiier. (10) Il fait clair.

<iut apprendre la poésie
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43. (48)

Pormatien d« MoU.

A. Mots dérivis.

I. Verbe et Substantif.

aider

attaquer :

brosser :

chercher :

eonter ;

copier ;

danser :

douter :

élever :

fatiguer :

désirer :

dessiner :

marier :

patiner :

reposer :

un aide

une attaque

la brosse

la recherche

le cont<

la copie

la daose

le doute

un, une élève

la fatigue

le désir

le dessin

le mari

le patin

le repos

mériter : le mérite
neiger :

noter :

la neige

la note
peigner :

plaeer :

planter :

rester :

le peigne

la place

la plante

le reste

risquer :

téléphoner :

visiter :

le risque

le téléphone

la visite

baigner le bain
soigner : ie soin

sommeiller

travailler .

le sommeil
le travail

pardonner: le pardon

Verbe en -ir

partir : le départ

embrasser

tousser :

finir : la fin

le bris

la toux

fleunr la rieur
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(48) Substantif en -ée (féminin)

aller : une allée fumer :

arriver : une arrivée rentrer
entrer : une entrée

Substantif en -ation (féminin)
admirer

adorer :

affirmer

cultiver

fonder :

habiter :

une admiration

une adoration

une affirmation

la eultivation

la fondation

une habitation

imagmer :

imiter :

inviter :

occuj>er :

préparer :

prononcer

Substantif en -aison (féminin)
comparer : la comparaison conjuguer

Substantif en -se, -te (féminin)
répondre : la réponse entendre :

surprendre : la surprise suivre :

vendre :

N.B. voir : la vue

la fumée
la rentrée

une imagination

une imitation

une invitation

une oeeupatlon

la préparation

la prononciation

la conjugaison

une entente

la suite

une vente

Substantif en -ment (masculin)
amuser: un amusement commencer: le commence-

un arrangement ment
le bourdonne- enseigner : un enseignement
ment

bâtir : le bâtiment

arranger :

bourdonner

Substantif en -eau (masculin)
mordre : le morceau traîner le traîneau

Infinitif avec article

le déjeuner le devoir le rire le sourire le souvenir
au revoir
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2. Adjectif et Substantif

Substantif en -eur {féminin)
chaud : la chaleur haut :

doux : U doueeur lent :

épais : une épalssear long :

grand : la grandeur lourd :

Substantif en -té {féminin)
beau : la beauté pauvre :

bon : la bonté tranquille :

léger: la légèreté vrai:
libre : la liberté
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la hauteur

la lenteur

la longueur

la lourdeur

la pauvreté

la tranquillité

la vérité

(48)

Substantif en -esse {féminin)
faible : la faiblesse sage :

jeune : la Jeunesse triste
poli : la politesse vieux
riche : la richesse

la sagesse

la tristesse

la vieillesse

Substantif en -anee, -enee {féminin)
bienveillant : la bienveillance évident :

puissant : la puissance intelHgent

patient :

présent :

Adjectif avec article

le contraire le jaune l'extérieur l'intérieur
le petit la bonne

une évidence

une IntellIgeDee

la patience

la présence

3. Substantif et Adjectif
-eux le bonheur : heureux

le courage : courageux
le danger : dangereux

-al le nombre : numéral
(le jour : le journal)

-el la nature : naturel
-aïs la France : français

la joie :

le malheur

la poste :

le roi :

joyeux

malheureux

postal

royal

la personne : personnel
le Japon : japonais
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<48) 4. Adjectif et Verbe

Verbe en -ir, conjugué comme >în»>.

beau : embellir blanc : blanehlr
cher : chérir jaune : Jaunir
grand : grandir noir: noireir
mûr: mûrir rouge : rougir
vieux : vieillir vert : verdir, reverdir

Verbe en -er

chaud chaufifer ereax : creuser vide : vide

5. Substantif et Substantif

-ier {masculin)

la cerise : le cerisier

une école : un éeolier

la ferme : le fermier

(le fruit : fruitier)

la glace : le glacier

-on {masculin)

la carte

le jardin :

une œuvre
la poire :

la pomme :

le sucre :

le carton la craie :

la salle : le salon

-âge {masculin)

la ville : le village

-er {masculin)

la planche : le plancher

-ard {masculin)

la campagne : le campagnard
-1ère {féminin)

le jardinier

un ouvrier

le poirier

le pommier
le sucrier

le crayon

le voisin : le voisinage

le thé :

-ette {féminin)

le cigare :

la fille:

-ée {féminin)

un an :

le jour :

la théière

la cigarette

la fillette

une année

la journée

le café :

la maison

le matin
le soir :

la eafetière

la maisonnette

la matinée

la soirée
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-!• (féminin)

le boulanger
: la boulangerie le libraire : la librairie

-aine (féminin)

douze : la douzaine quinze : la quinzain

, - , cent : la centaine
Masculin ei Féminin

le cousin
: la cousine le fermier : la fermière

le voism : la voisine

147

(48)

B. Mots composés.

I. en- dormir : s'endormir
re- tirer: retirer venir: revenir voir: revoir

im-

dé-

2. Le contraire,

in- défini
: indéfini direct : indirect utile •

inntile
parfait : imparfait patient : impatient

il gèle: il dégèle arranger: déranger
dés- un espoir : le désespoir espérer: désespérer

N.B. facile : difficile

bon le bonheur
bien bientôt bienveillant
grand grand-père grand'mère
long longtemps
mai le malheur
petit le petit-fils la petite-fille

tout toujours

4- après un après-midi

avant avant-hier

par le parterre

para le parapluie

après-demain

partout

5. bonjour peut-être
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<48) EzereiM.

A. Exemple, visiter: la visite, (i) reposer, (2) arranger,
(3) cultiver. {4) suivre. (5) rester. (6) douter. (7) attaquer^
(8) pardonner, (9) fleurir, (10) fumer, (11) adorer. (12) conjuguer.
(13) finir, (14) répondre, (15) soigner, (16) traîner, (17) risquer]
(18) commencer, (19) entrer. (20) partir.

B. Exemple, long: la longueur, (i) libre, (2) heureux.
(3) triste, (4) joyeux. (5) patient. (6) tranquille, (7) puissant
(8) épais, (9) chaud, (10) vrai, (11) naturel. (12) vieux, (13) beau
(14) grand, (15) postal. (16) léger. (17) doux. (18) dangereux
(19) présent. (20) sage.

C. Exemple, rouge: rougir, (i) cher. (2) vert. (3) beau
(4) vide. (5) vieux. (6) blanc. (7) creux. (8) grand. (9) chaud
(10) noir. (11) mûr. (12) jaune.
D. Exemple, la glace : le glacier, (i) le thé, (2) le libraire

(3) la planche. (4) le voisin. (5) la maison. (6) la poire. {7) le sucre
(8) le jour. (9) le café. (10) le matin. (11) la ville, {12) une école.

E. Exemple, direct: indirect, (i) possible, (2) le bonheur
(3) défini, (4) il gèle, (5) facile, (6) lisible. (7) arranger. (8) utile!

(9) un espoir. (10) patient.

44.

Mes chers amis,

Au commencement de ce petit livre, je vous ai parlé en anglais.
Courageusement nous nous sommes mis en route, et nous avons
Sait les premiers pas. Il y a près d'un an que nous parlons
français.

Vous souvenez-vous du tableau qui représentait Oiarles et

Julie assis à la table ? M"^ Honoré arrangeait les chrysan-
thèmes blancs et jaunes, le père revenait du bureau et Médor
était sous la table.
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Puts nous avons rencontré Charles et Henri qui allaient au (M)

lycée un jour de novembre, et qui saluaient leur jolie tante,M Thérèse. De l'autre côté de la rue nous avons vu le professeur
d'anglais à la porte de la librairie ; Berthe qui allait acheter
un timbre de deux sous pour la lettre qu'elle devait mettre à la
poste : et la bonne de M. Honoré qui portait au bras le panier
tout pietn de bonnes choses. Au milieu de la rue se trouvait
François à qui le sergent de ville montrait le chemin ; et à gauche
ily avait l'Hôtel de Ville, dont l'horloge indiquait 8" 35.
Sur le troisième tableau nous avons vu la salle à manger chez

les Vaillant, où. l'on allait prendre le thé. Charles et son grand-
père y étaient en visite, et Henri était occupé à faire le cadeau de
Julie. Gautier nous a raconté son expédition au pôle sud et ses
aventures avec des ours et des pingouins ; et le grand-père a
parlé de Frère Lapin et de Frère Renard.

Enfin nous sommes allés avec les Honoré à Beaulieu, où nous
avons vu et entendu toutes sortes de choses. Nous avons suivi
Georges dans le verger du meunier, et avec Henri nous avons
trouvé le voleur.

Maintenant vous avez appris beaucoup de mots français
et j'espère que vous les prononcez très bien. Vous avez fait de
votre mieux, j'en suis sûr, et votre professeur est sans doute
très content de votre travail. Vous méritez donc que je vous donne
quelque chose. Ce ne sera pas un collier neuf, comme celui que
M. Vaillant a donné à Porthos ; ce ne sera pas non plus ce que
Bhramara a voulu donner au nénufar rouge,—une goutte d'eau
ou un peu de chaleur. Qu'est-ce donc queje pourrai vous donner ?
Eh bien, je me suis demandé cela, et j'ai trouvé la question

un peu difficile, comme le vieux rat à qui M. et Af~ Rat étaient
allés demander qui était le plus puissant du monde.
Heureusement la tante Thérèse a bien voulu m'aider. en me

donnant quelques petites histoires pour vous. Tous les mots des
pages suivantes vous sont déjà connus, et vous pourrez lire
assez facilement les contes que M"* Thérèse racontait quand elle
était assise avec ses neveux et ses nièces sous le châtaignier.
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(44) Le petit poisson.

Un homme qui péchait au bord de la rivière attrapa un oetitpoisson. Comme il se préparait à le mettre dansTn paS^^le poisson ouvrit la bouche et dit :

^ '

« Jetez-moi dans la rivière, je vous en prie— Moi te jeter dans la rivière ? Pourquoi ?

ri^dère'S*X.'^T."'^* ^' '^ '^ ^^^- >*«^-"»°i dans la

TvlntLl ^"'•^P«^e^ Pl«s tard quand j'aurai grandi.

— Non. mon petit, dit l'homme qui péchait. Te te tiensm^ntenant. tandis qu'une fois jeté dans l'eau, tu ne!eWendrL

dTns la'^rèrir
^^^^ ^^^^°" ^" -^" ^^ «^^^ Poi^^

RognetotU et Grignoiine.

.'^^Uf
'''"^•^' gifnd-père il y avait une petite souris quis appelait monsieur Rognetout. ^

Un jour il se promenait dans la rue de Villefranche

^^1"^".V^ P°"*' " ^^"^°"*^^ ""^ i°«« petite 2u^
« Bonjour, dit-il. comment t'appelles-tu?— Je m'appelle Grignotine. dit celle-ci— Allons faire une petite promenade, dit Rognetout— Je veux bien. » répondit Grignotine.

H.ii H l'^'^f'^^^^"* "" ^"^ d^s l'aUée de peupliere audelà de la nvière en parlant de toutes sortes de chosesA la porte de la chaumière où demeurait Grignotine ils se
dirent adieu; mais, avant de partir. Rogn^Zt nvitl ^
r• tieTdrjr ^-^ ^^^^ ^^^^^ ' '^ ^"^ ^"^ p-' ^^

« Au revoir, Grignotine !— Au revoir, Rognetout ! »

Notre souris, voulant faire plaisir à Grignotine Dréoaraun très bon repas. A l'heure indiquée. mademois^Ue Grign^tm^
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arnve et bientôt les deux amis commencent à manger de bonmappétit Mais au milieu du repas ils entendent un bruit oh

^
malheur! c'est Noiraud qui arrive. Les deux souris se^chentdan^untrou. La pauvre Grignotine en est pr^remS
Quand elle le put faire sans danger, elle quitta la villa etcourut aussi vite que possible à sa chaumière

*

il ^v fr,""!; u 'y
^ P.^ *^* ^^ ^""^ choses, mais aussiIl n y a pas de chats qui vous font peur. Il vaut mieux Ser

5o/«7, Ittwi!, Étoiles.

]1^' ^t i^"""'
'*.^'' ^*°""' ^°"* ""« gr^de famille

le,^f^,
.*' '°' ^""^^^ ^" "^ï- la Lune est sa femme et^ Étoiles sont ses enfants; s'il peut les attraper. U lesTa^^e^ur vivre. Mais le matin, quand il se réveil^ ^Ue iTtentle ciel aussi vite que possible, et ne se montrent que qu^d il

mmJude"LT*'""?''°'^^^*- "^-talorssonchernjïsTu'aumiheu de la terre où se trouve son lit. Le matin il continue

tm^"' !?„r,n:.''"'T'î,"
"'^."«' '"" ^"''"'' ^"' 'l=™n' toute

l!Si:Te no^wa»'^"
'"= °"'"" " ""' ^* ^^'' »« - «Sure

Fille de Neige.

Dans le midi de la France il y a beaucoup de soleil et laneige ne tombe que rarement.
Mais une nuit d'hiver il faisait très froid. De gros floconsde neige tombaient. ^ "ocons

Quand le fermier et la fermière se réveillèrent, ils trouvèrentque tout autour de la ferme la neige était si épaisse quïnne



153 LES PREMIERS PAS

(44) pouvait presque pas sortir. Ils étaient assez vieux et n'avaient
pas d'enfants. Rester seuls dans la ferme, c'était triste.

« Je vais faire un enfant avec la neige, » dit la fermière.
Elle ouvrit la porte, prit une quantité de neige, et en fit une
petite fille. Quand la vieille femme revint, l'enfant la suivit.

Quelle surprise pour le fermier et sa femme !

« Mère, dit la jeune fille, ne fais pas un grand feu dans la

chambre, car je n'aime pas la chaleur. »

Tous les gens des environs firent visite à la Fille de Neige ;

et comme elle était douce et jolie, les enfants étaient très

contents de jouer avec elle. Tout l'hiver elle fut très joyeuse,
mais quand arriva le printemps, elle devint plutôt triste.

Elle n'aimait pas du tout le soleil, et quand il brillait, elle cou-
rut vite dans la forêt pour se cacher sous les feuilles des grands
arbres entre lesquelles les rayons du soleil ne pouvaient passer.

Un soir d'été, ses camarades firent un grand feu de bois et

commencèrent à danser joyeusement autour de ce feu. Conune
Fille de Neige n'était pas là, on alla la chercher. D'abord elle

sauta et dansa autourdu feu aussi heureuse que ses camarades ;

mais quand ceux-ci en sautant s'approchèrent trop près du
feu, dans les mains des deux garçons qui l'avaient tenue il

ne resta que quelques gouttes d'eau.

Les Amis.

Il y avait une fois une petite plante qui grandissait très

lentement ; il faisait si froid et le sol était si dur !

« Vite, vite, mon petit ami ! Pourquoi ne grandis-tu pas ? r

lui disaient les grands arbres de la forêt. «Regarde-nous!
Fciis de ton mieux pour devenir aussi grande et aussi belle

que nous ; alors tu seras notre sœur. »

Un jour un Hibou s'approcha d'elle.

« Pourquoi ne grandis-tu pas ? lui demanda-t-il.
— Je ne le peux pas, répondit tristement la petite plante.— Tu ne le peux pas ? Sans doute, tu n'aimes pas le travail. »

Et le Hibou partit.
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« Le Hibou a raison, dit le Vent. Tu dob grandir; moi, je (U)
te ferai grandir ! » Et U souflBa de toutes ses forces. La pauvre
petite plante n'aima pas ceU du tout; et eUe ne grandit pas
plus vite pour cela.^s jours se suivirent, mais la plante restait petite.
Enfin le Soleil dont les rayons perçaient à travers les branches
des grands arbres, vit la petite plante.

« Pourquoi ne grandis-tu pas, ma petite? demanda-t-il.— EUe n'aime pas le travaU, répondit le Hibou.— Elle ne fait pas de son mieux, » s'écria le Vent.
La petite plante leva les yeux et regarda le visage souriant

du Soleil.

« Je fais vraiment tout ce que je peux pour grandir, dit-eUe
de sa VOIX douce. Mais le sol est si dur et il fait si froid qu'Um est impassible de grandir plus vite.— Pauvre petite plante, dit le SoleU, bienveillant. Tu as
fait de ton mieux, je le sais bien. Maintenant je vais faider.
moi, et ma soeur, la Pluie, aussi ; n'est-ce pas, sceur Pluie ?— Mais avec plaisir, répondit la Pluie. Tout ce qu'U te
faut, petite plante, c'est une main amie pour te donner plus
de force. Lève les yeux et sois joyeuse I »

Alors le Soleil brilla et donna de la chaleur à la petite plante •

et la Pluie rendit le sol moins dur; et la petite plante fit de son
mieux. Elle était si heureuse qu'eUe riait de bon cœur au
SoleU et à la Pluie; eUe grandit si bien qu'eUe devint enfin un
beau TiUeul, l'arbre le plus joli de la forêt.

Porthos et le Loup

Écoutez ce que Porthos m'a raconté hier, dit Noiraud.
« Je ne savais pas que Porthos pouvait parler ! »

Porthos n'est pas si intelligent que moi, cela c'est naturel-
mais U est assez intelligent—pour un chien. Peut-être que
vous ne le comprenez pas; mais moi, Noiraud, je le comprends
très bien. Eh bien, hier matin Porthos s'est promené de
l'autre côté de la rivière, et il a rencontré un loup.
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(44) I II y a des loups à Beaulieu ? Je ne le savais pas. »

Peut-être, il y a beaucoup de choses que vous ne saver pas;
les garçons et les fillettes savent si peu de choses! Porthos a
rencontré un loup qui semblait bien triste. Il était évident
qu'il n'avait rien mangé depuis plusieurs jours. Porthos n'eut
pas peur de ce loup malheureux.

« Bonjour, monsieur le Chien ! Veuillez m 'aider à trouver
quelque chose à manger, j'ai si faim! On voit bien que vous
avez toujours assez de nourriture; donnez m'en un peu !— Oui. j'en ai toujours assez. C'est que j'ai un très bon
maître. Il me semble que vous n'en avez pas.— Vous avez raison, monsieur le Chien.— C'est donunage. Si l'on a un maître, on a toujours de
bonnes choses à manger.
— Mais qu'est-ce qu'il faut faire pour le maître ?— Il faut garder la maison et aboyer quand vient un voleur,

comme je l'ai fait à Noël . . . (C'est une histoire que Porthos
aime raconter, et le Loup doit l'entendre tout entière.)
Puis il faut être bon envers les petits-fils et les petites-filles
de mon maître, et—ne l'oubliez pas!—envers Noiraud.— Qui est donc Noiraud ?

— C'est le beau chat noir qui appartient à la maison.— Tout cela, je le ferai avec plaisir», dit monsieur le Loup,
et il pense avec joie aux bonnes choses qu'il va manger.

Quelque temps après, il voit le collier que porte son nouvel
ami. « Qu'est-ce donc que ce collier ? »

Porthos lui répond qu'il n'est pas toujours libre et que la
nuit il ne peut pas aller où il veut. (Il lui faut rester dans sa
niche, près de la maison, tandis que moi, je me promène sur
les toits.)

« Alors tu n'as pas une liberté entière ?— Non, monsieur le Loup. »

Le Loup préfère la liberté, même s'il a faim quelquefois, et
il ne veut pas suivre Porthos à la maison. Celui-ci lui dit
« Adieu ! » et rentre dans la villa. Là il mange son déjeuner et,
tout en mangeant, il me raconte son aventure.
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Les trois Ours.

«55

ou!^"^ nïr
''î^""^^'"*^ ^" ™"»^" de la forêt demeuraient trois

Pana ét^aTtrï?:.™*"":
^'^ "* '" J»^" P^*»* ^»>* 0«".

hTiïi * :
'^' ^*"'*' "'*™^" "" P«" «noins grande, etbébé était tout petit. Dans la cuisine il y avait une tableet au^ trois chaises, dont l'une était très, très gîânde kdeuxième un peu moins grande, et la troisième toutfp^ti';

par^fr mli" A'""
"ï" '?"* ""^ promenade. A^ant departir maman Ours prépara le déjeuner et le mit sur la tabledans t,x,is assiettes; l'une d'eUe^ était très. Ti^és grandetdeuxième un peu moins grande, et la troisième toutf ^^the.

i'endant quUs se promenaient, une petite fiUe appeléeCheveuxd'or passa par là et regarda par la fenêtre. EUeTaUfaim, la pauvre petite, et elle avait froid; et dans les assiettes
Il y avait du pain et du miel. (Vous savez que les oursl^en^
le miel aussi bien que les enfants.) Heureusement la porte

^t'bien Inf h'/
Cheveuxd'or entra dans la cuisine « (^'on^t bien ci! » dit-eUe. en «'asseyant sur la chaise de papa Ours-

ch^'a^'ét'f
* trop grande. Elle s'assit sur k d^euSéchaise qui éta^t encore trop grande. Enfin elle prit la petitechaise et elle s'y trouva bien

^
La cuiller de bébé Ours à la main, elle mangea bientôt ledéjeuner que maman Ours avait préparé pour lui. Après erepas, comme elle était fatiguée. eUe voSut dormiV. EUemonta

1 escaher et y trouva une chambre à coucher où il vavait trois hts. EUe se coucha d'abord dans le prenne" Ut^trop grand celui-là! Puis dans le deuxième ; trop grand aus i

protdéme^r
''" '' *°"^ ^'"^ "^ '' •''^"^^^ ^"^ ^^-^^

déjWr
^'' ^"'' '^^^^r.ni. ils eurent faim, et voulurent

voix^rle"
"" ' ''* ""'''' '"' ""^ '^^''^' ''^'"^ P^P^ ^^^ de sa

de^Sîf^'^'''""
''^'/

^f^
'"" "'''' "''^'^' ^'^"^ '"aman Oursde sa VOIX un peu plus douce.

(«•)
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(44) — Quelqu'un s'est assis sur ma chaise, » s'écria bébé Ours
de sa toute petite voix. Et il ajouta, les larmes aux yeux:
« Et quelqu'un a mangé mon déjeuner! »

« Qui a fait cela ? » s'écrièrent les trois Ours tous ensemble ;

et ils montèrent vite au premier étage.

« Quelqu'un s'est couché dans mon lit, » s'écria papa Ours,
et puis maman Ours aussi.

Et bébé Ours s'approcha de son lit et y trouva Cheveuxd'or,
qui se réveilla à ce moment même et, à la vue des trois Ours,
descendit l'escalier aussi viteqnp possible et courut dans laforét.

Et maman Ours dit alors: «Oh! la méchante petite fille

qui a mangé le déjeuner de mon cher bébé ' » Et elle essuya les

larmes de bébé Ours et lui donna, en bonne mère qu'elle était,

une partie de son déjeuner.

Les Rats de Ne-sais-ou.

Ce qu'il y avait de rats dans la jolie ville de Ne-sais-ou I

Toutes sortes de rats, de grands et de petits, de bruns et de
noirs!

Il y en avait partout. Il y en avait beaucoup dans les

caves ; cela c'était tout naturel. Il y en avait dans les cuisines
;

elles faisaient peur aux bonnes. Ils entraient dans les salles à
manger quand on déjeunait et sautaient sur la table. La nuit
on les entendait qui couraient dans les chambres à coucher.
Que faisaient donc les chats ? Ne faisaient-ils pas la chasse

aux rats? On n'en voyait presque plus, car ils avaient peur
et se cachaient de leur mieux. Les habitants de Ne-sais-ou
n'étaient pas du tout contents; mais ils ne savaient que faire.

Enfin ils allèrent à l'Hôtel de Ville où ils trouvèrent monsieur
le maire. Celui-ci aimait les rats aussi peu que les autres
habitants de Ne-sais-ou; mais lui aussi ne savait que faire.

Fallait-il quitter la ville ?

Pendant qu'ils parlaient en se regardant bien tristement, la

porte s'ouvrit et il entra un drôle d'homme, en blouse jaune
et rouge.
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« Que faites-vous ici, messieurs et mesdames ? demanda-t-il. (44)— Il y a dans notre ville une énorme quantité de rats
Nous en tuons quelquefois, nous en attrapons souvent, mais
Il en vient toujours d'autres. Bientôt il sera impossible de
demeurer à Ne-sais-ou et il faudra quitter notre chère ville.
L'homme à la blouse jaune et rouge dit alors en souriant :— Moi, je connais les rats et je peux en attraper autant que

je voudrai. ^

— Aidez-nous donc I s'écria tout le monde.— Eh bien, qu'est-ce que vous me donnerez si, demain il

n 'y a plus de rats dans votre ville ?

Le maire répondit :

— Si vous faites cela, nous vous donnerons cinquante mille
francs.

Alors l'homme à la blouse jaune et rouge dit :— C'est bien. Vous avez tous entendu u* qui m'a été
promis par monsieur le maire. »

Il quitta l'Hôtel de ViUe. Une foU dehors, il cmmcnça
à siffler tout doucement; et bientôt un rat sortit de son trou
et puis un autre. Les rats sortirent de toutes les maisons uJ
toutes les caves, sautant par les fenêtres, arrivant de partout.
Et les hommes et les femmes regardaient cela en riant.
L'homme à la blouse jaune et rouge sifflait toujours tout

en traversant la ville
; et quand le dernier des rats de Ne-sais-ou

fut sorti de son trou, l'homme quitta la \'ille. Suivi de cette
armée de rats il s'approcha de la rivière Coulevite. Les rats
tombèrent dans les eaux de la rivière l'un après l'autre • et
bientôt il n'y eut plus de rats.

Le lendemain matin notre homme va de nouveau à l'Hôtel
de Ville et demande ses cinquante mille francs.

«Cinquante mille francs, mon ami, dit le maire c'est
beaucoup. Qu'est-ce que vous avez fait ? Vous avei sifflé
un peu, voilà tout. Il est vrai qu'il n'y a plus de rats dans notre
ville, et nous en sommes bien contents; mais nous ne vous
donnerons pas cinquante mille francs. En voilà cinq cents"
c'est assez, n'est-ce pas ?

3
m
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(44) L'homme à la blouse jatme et rouge répondit :

— Hier vous m'avez promis cinquante mille francs, monsieur
le maire, et beaucoup de personnes ont entendu ce que vous
avez dit. Me donnerez-vous les cinquante mille francs ?— Non, nous ne vous les donnerons pas. »

Alors l'homme à la blouse jaune et rouge quitta l'Hôtel de
Ville et commença de nouveau à siffler. Cette fois ce n'étaient
pas des rats qui se montraient, mais des enfants. « Quelle
jolie musique ! suivons cet homme qui siffle si bien ! »

Et de tous côtés les enfants arrivèrent. L'homme traversa
lentement la ville; le nombre des enfants devint de plus en
plus grand. Leurs parents les regardaient partir; mais ils ne
pouvaient empêcher les enfants de suivre l'homme à la blouse
jaune et rouge. Et puis, les enfants semblaient si joyeux!
Ils dansaient de joie; et l'homme sifflait, sifflait toujours.

Quand il n'y eut plus un seul enfant dans les maisons de
Ne-sais-ou, ils sortirent tous de la ville. Ils marchèrent jusqu'à
la rivière Coulevite; ils traversèrent le pont; ils entrèrent
dans la forêt. Et l'homme sifflait toujours.

Mais l'après-midi, quand les enfants ne rentrèrent pas, les

parents commencèrent à avoir peur. Ils suivirent les traces
de leurs enfanis, jusqu'à la rivière et au delà, jusqu'à la forêt.

Ils les appelèrent ; pas de réponse !

Jamais les gens de Ne-sais-ou ne revirent ni leurs chers
enfants, ni l'homme à la blouse jaune et rouge.

Nous voilà arrivés au bout de notre première promenade,
pendant laquelle nous avons vu tant de choses et entendu tant

d'histoires. L'année prochaine vousferez encore une promenade
et peut-être que vous reverrez les garçons et les fillettes qui ont été

vos camarades quand vous êtes allés à Villefranche et à Beaulieu.
Bientôt le travail de cette année sera fini et vous vous reposerez

à la campagne ou au bord de la mer. Bonnes vacances !

W. R.
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adieu [adjo] 16

un adjectif [adssktif] 14 ; démon-
stratif 14 ; indéfini 31 ; in-
terrogatif 14 ; numéral 14 •

possessif 14; comparaison 24
une administration [administrasj3]

I

une admiration [admirasjS] 43 ; il

!

admire [admi-r] 23 ; admirer
I

[admrre]

I

une adoration [adorasjS] 43 ; il

I

adore [adatr] 30 ; adorer [ad'orel
I un adverbe [adverb] 24
}

une affaire [afejr] 14
I une afiirnution [alirmasjS] 14 ;

I

affirmer [afirme] 43
unAge[a:3Js; âgé [a- 30] 17Ah [a] 16
j'ai [e] I

une aide [e.d] 37 ; il aide [e:d] 31 •

aider [s -de] '
*

aigu [egy] ; un accent aigu 14
j'. il aime [s:m] 7 ; j'aime jouer 8 ;

aimer [s -me] ; tu aimes re:m] 7
amé, -ée [e-ne, s-ne] 17
ainsi [è-si] 29
un air [s:r] ; en plein air 32
ajouter [ajute] 24 ; j'ajouterai

[a3utre] 29
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•ne-
aujourd'hui

allé [aie] aj ; une alite [aie] 40 ;

•lier [aie] 19 ; je vais, tu vas, il

va, ns. allons, vs. allez, ils vont ;

en allant
; je suis allé ; j'irai ;

j'allais ; je vais le faire at ;

allez I [aie] 10 ; vs. allez [ale(z]io

aUÔ [alo] 4a
ns. allons [al3(z] 10
allumer [alyme] ai
alors [ab:r] a6
un ami [ami] aa
amusant [amyzd] 29 ; je m'amuse

[amy:z] ; un amusement [amy:z-
mQ] 43 ; s'amuser [amy-ze] 3a ;

amuser 40
un an [Ô] 5 ; le Jour de l'An aS
un âne [ain] 38
anglais, -se [Q-gle, -e:zj 3 ; l'anglais

19; un Anglais 3a ; l'Angleterre
[û'glateir] 3

on antmil [animal] 38 ; pi. -aux
[-o(z]

une année [ane] 39
Antoine [tt-twan] 22
août [u] la
une apostrophe [apostrof] 14
un appartement [apartsmfi] 37
appartenir [apartaniT] 38 ; conj.

comme tenir; ils apparttennent
[apartjen(t] 38

appder [aple], j'appelle, ns. appe-
lons ; j'appellerai ; vs. appelez
[aple] 14 ; je m'appelle [apel] 7 ;

j'appellerai [apelre] 39; tu t'ap-

pelles [apel] 7 ; ns. appelons
[apl3(z] 7

un appétit [apeti] 32
il apporte [aport] 18
il apprend [aprâ] 26 ; apprendre

[aprûîdr] par cœur ay ; cor j.

comme prendre ; apprenez [ap-

rane] 14 ; appris [apri] 27 ; p.

ftassé d'apprendre
approcher [aproje] 31 ; s'approcher

36
s'appuyer [ap^ije] 40 ;

j', il appuie,
tu appuies, ils appuient

; j'ap-

puierai

après [apr6(z] 14 ; une demi-heure

LISTE
après 27 ; après avoir tué 3a ;

après-demain [apredmS] 29 ; un
après-midi [apremidi] a8

une araignée [arejiel 36
un arbre [arbr(a] a3 ; arbre

fruitier 34
un ardittecte [ar/itekt(a] 37

arithmétique [aritmetik] 26
armée [arme] 3a

y, i arrange [arâ:3] 7 ; arrangeant
[asQ'Sa] ; un arrangement [arû- 3-

mâ] 43 ;, ils arrangent [arâ:;]

7 ; ns. arrangeons [arû-33] 7 ;

arranger [arâ'se] ; N.B. ns.

arrangeons, arrangeant, j'ar-

rangeais ; j'arrangerai [arâ'sre]

29 ; vs. arrangez [ara-3e(z] 7
il arrive [ari:v] 22, 28 ; une arrivée

[ari've] 43 ; arriver [ari-ve]

un article [artikl] défini, indéfini

M
tu as [a(z] I

un asphodèle [asfodel] 23
s'asseoir [aswair] 24 ; je m'assieds,

tu t'assieds, il s'assied, ns. ns.

asseyons, vs. vs. asseyez,

s'asseyent ; je m'assiérai ;

s'asseyant
; je me suis assis

m'asseyais ; je m'assis
;

s'asseyent [asej(t] 11
;

asseyez [aseje(z] 11 ,

asseyons [a6ej3(z] 11

assez [ase(z] 14, 22
il s'assi'jd [asje] 11 ; je

assieds [asje(z] 11
une assiette [asjet] 31
assis, -se [asi, éisi:z] 11 ;

vs.

ns.

ils

en
je

ils

vs.

ns.

tu f

passé
hist.de s asseoir ; je m'assis, p

de s'asseoir

as-tu [aty] z ; a-t-elle [atcl] i ;

a-t-il [atil] i

une att(u}ue [atak] 43 ; attaquer
[atake] 32

une attention [atâ-sj3] 14
attraper [atrape] 33
au [o] II; au mois de juin [21; au
contraire 30

au delà de ,o-diada] 40
aujourd'hui [o3urdi{i] la
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DE MOTS
auquel [o'kd] 34
j'aurai [are] 39
au revoir [oT(a)vwair] 16
aussi [o'si] 3 ; aussi grand 17
autant [o'ta] 4a
un automne [o-ton, otan] ai ; en
automne ai

une automobile [atomobil] 19
autour de [o'tu:r da] 34
autre [o'tr(a] 13 ; d'autres 14
aux [o(z] n ; auxquelles [o-kel]

34 : auxquels [o-kel] 34
il avait [ave(t] 3a
avant [ava(t] 14 ; avant d'arriver

3»; avant-hier [avajeir] 39
avec [avek] 3
une aventure [avâ-tyir] 31
vs. avec [ave(z] 5 ; «voir [avwa:r]

19 ; j'ai, tu as, il a, ns. avons,
vs. avez, ils ont ; en ayant ; j'ai
eu ; j'aurai

; j'eus ; avoir à
faire 37. avoir faim 33, avoir
peur 38, avoir raison 35, avoir
soif 33, avoir sommeil 30, avoir
tort 35 ; ns. avons rav3(zl S

avrU [avril] 13
"^

^
J a

se iMugnn- [bepe] 33 ; le haMi [b«]
33 ; la saMc de twàn 37

le baiser [bc-ze, bezc] 35
je baisse [beis] 13
le banc [bâ] 33
la barbe [barb(3] 39
le bassin [basS] 33
le bateau [bato] 40; pi. -eaux

[-o(z]

le bâtiment [batimû^tj 33 ; bâtir
[ba-tiir] 43 ; conj. comme finir

beau [bo] 31 ; un bel enf^ftt belle,
beaux, ))elles ; il faif .-:^au i

(temw^ 31 , b«HKOup de [bg '

IfufpJ i : beaucoup beaucoup f

,

16

auqud

—

bouteille

je l'aime beaucoup xi ; Beaulim
[bo'lj0] 34 ; la beauté [bo'te] 41

le bébé [bebe] 40
^

••

«

bel [bel] 31 : voir beau ; bclla [bd]
3Z

Berthe [bert] 16
le beurre [bœ:r] 38
Bhramara [bramara] 36
la bibUotiièque [bibliatek] 37
bien [bjë(n] 33 ; adv. de bon ;

notez bien 6 ; c'est bien la rue
Antoine aa ; bien content aa;
tu as bien fait 43 ; eh bien 19 ;

merci bien aa ; bientôt [bjêto]
a6 ; la bienveillance [bjêvejà:s]
43 ; bienveillant [bjévejd] 43

le biscuit [biskqi] 33
Uanc, .che [bia, blâ:]] 4 ; blanchir

[bia'/i:r] 43 ; conj. comme fini*
le blé [ble] 38
bleu [blo] 7
blond [bl3] 30
la blouse [blu:z] 39
le boeuf [bœf] 38 ; pi. bœufs [bo]
boire [bwa:r] 34 ; je bois, tu btàs, il

boit, ns. buvons, vs. buvez, ils
boivent; en buvant; j'îiibu; je
boirai ; je buvais

; je bus
le bois [bwa(z] 37
je, tu bois [bwa(z] 33 ; il boit

[bwa(t] 33
botter [bwate] 43
ils boives [bwa:v(t] 33
bon, boraie [b3(n, bon] 16 ; le bon-

heur [bonœir] 39; bonjour
[W3u:r] i; bonne [ban] 16;
fém. de bon ; de bonne heure
»7 ; 'a bonne [bon] 30 ; la
bnté [b3-te] 43

la bouche [buj] 39
le boulanger rbuia'3e] 20 ; la

houlangtfie [balâyi] 30
la boule

I

bul] de n<>ife 38
le bouffât fbuke] »%
le bourdoniwmtnt [hnt&mmà] 36 ;

bourdoimer [l>urdonel j^
le bout [bu] 31 , au tout des tiges
38 ; au bout d'ure heure 33

.' bouteille [butcj] 37



bouton—
efaovd

le bouton [b*»fB] t«L""-""— j 49 le bouton
d'or [but3<fe;fj 38

ia branche [brfi:/; aj
le brao [bra] 13
il brille [bri:j] ai ; brWor [brijel
la brique [brik] 8
la brosse [bras] 30 ; brooser [bnwe]

le teuit [bnii] 34
inin, -e [brd6(n. bryn] 7
«I [by], p. passé de boire
JButton [byfS] a6
ie bureau [byro] 18; pi. -eaux
.

[-0(2] ; le bureau de poste z8
je bus [by(z], p. hist. de boire 34;buTO^ [byvâ(t], p. prés, de boire
^•buvtt [byve(z] «3 ; ns. buvons

[byv5(z] 23

C [s] 7
le cabinet [kabine] de travail 37
cadMr [kaje] 41
le cadeau [kado] 28 ; jrf. -eaux

[-o<*]

cadet, -ette [kade, -et] 17
le café [kafe] 40 ; café noir, café
au lait 40; la cafetière [kaftj6:r]

43
la café [ka:3] 11
le calHsr [kaje] 2
le calendrier [kalâ-drije] 12
le canqMignard [kàpajia:r] 22; la
campagne [kâ-paji] 22 ; en pleine
campagne 34 ; une n;aison de
campagne 34

le canif [kanii] X2
la canne [kan] 21
car [kar] 20
la carte [kart(3] postale 18; le

carton [kart3(n] 12
la casquette [kasket] 20
casser [ka-se] 42

18; la

le cen-

cerisier

[set] 7
»7:

LISTE
la cmé [ka:v] 37
ce [sa] 7; cet enfant, cette, ces;

c'ost. ce sont 7 ; ce que 14, 26;
eet-ce que, qu'est-ce que 4

la cédiUo [sedij] 14«^ [sla] 14, 18
celle [sal] 31 ; ceUe-ci [selsi] 17 ;

cel^.là [salla] 17 ^ ' '
•

celloa [sel] 31; celles-ci [selsi] 17;
coits-là [sella] 17

'

cekn [salqi] 31 ; celui-ci [salqjsi] 17 ;cdni^ [salqila] 17
cent [sa<t] 6 ; deux cents

centaine [sa-te:n] 43;
tinte [sôtim] 18

la cerise [s(a)ri:z] 34 ; le
[s(a)ri-2je] 34

ces [se(z] 7
César [seza:r] 32
cet [set] enfant 8; cette
ceux [S0] 31 ; ceux-ci [s0si]

ceux-lA [s0la] 17
chacun, -une [/akœ(n. fakyn] 31
la chaise [/e:z] 11 ^ ^

^

la chaleur [/alœ:r] 36
la chambre [[a:br] à coucher 37
le champ [ja] 34 ; le champ de blé
38

le chapeau fjapo] 20 ; pi. -eaux
[-o(z]

; chapeau haut de forme
[o-tform] 41 ; Chaperon [fapr3]
28 « r j

chaque [Jak] 31
le charbon [/arbS] 37
Charles [Jarl] i

la chasse [fas] 35
le chat [Ja] 35
le châtaignier [Jatejie] 35
chaud, -e [fo, Jo:d] 21

Lfo-fe] 37
la chaumière [fo'nije:r] 28
le chemin [/(3)mê] 26
la cheminée

[f(a) mine] 37
cher [/e:r] 41; fém. char,-

chercher [Jer/e] 26
chère [fcir] 41 ; fém. de cher
chéri [fMi] 33
le cheval [J(»)val] 40 : pi. -ar,x

[-o(z]
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DE MOTS
[J(a)v0] 29; pi.

il sort de chez lui

eux

30

le cheveu
[-0{2]

Chez Ue(z]

le chien [Jje(n] ii
la chose [/o:z] 14
le chryianthètne [krizûteim] 7
chut t/:t] 31

'

le cidre [si:dr(a] 37
le ciel [sjel] ai
le cigare [siga:r] 40 ; la cigarette

[sigaret] 40
cinq [se] garçons, [sl!:k] enfants,
numéro [sê:k] 5 ; cinquante
[sêkâit] 6 ; cinquième [sêkictnl
12

circonflexe [sirk5-fleks(a]
; un ac-

cent circonflexe 14
clair [kleir] 21 ; il fait clair 21
la classe [kla:s] 3 ; la salle de classe

6 ; phrases de classe 14
la clef [kle] 29
la clôture [klo-tyrr] 39
cochère [kojsîr], la porte 37
le cœur [kœ:r] 27 ; apprendre par

coeur 27 ; de meilleur cœur
39

le coin [kwê] 21
la collection [koleksjS] 30
coUer [kole] 28
le collier [kalje] 34
combien [k3-bjè] de ... ? 5 ; le com-

bien sommes-nous ? 12 ; com-
bien y a-t-il 22

conmie [kom] moi 23 ; comme on
fait 28

commençant [komâsa] 32 ; le com-
mencenwnt [kDmà'smâ(t] 35 ;

commencer [komû-se] 28 ; N.B.'
ns. commençons, commençant,
je commençais ; commencer à
tomber 28

comment [komâlt] 7, 29; comment
vous porte/ vous ? 16

la compagnie [kSpajii] 28 ; tenir
compagnie 28

la compwaison ,k3-parez3] 24
le con^arati/ [k3-paratif] 24 |

comparer [ko pare] 43

cheveu

—

couper

163

comprendre [k5'pra:dr{a] 29 ; coni.
comme pretidre ; je comproub
[kS'prfl] 39; compris [k5-pri],
p. passé de comprendre

compter [kS-te] 5
le concierge [k5-sjer3] 37
la conjonction [k3-33-ksj5{n] 24
la conjugaison [k3-3ygez3(n] 43;

conjuguer [k3-3yge] 28
je. tu connais [kone(z] 22; ils

connaissent [kone:s(t] 22; vs
connaissez [kone-se(z] 22; ns.
connaissons [kone's3(i] 22; il

connaît [kone{t] 22 ; connaître
[kDnc:tr(3] 24; je connais, tu
connais, i! connaît, ns. connais-
sons, vs. connaissez, ils connais-
sent; en connaissant; j'ai connu;
je connaîtrai

; je connaissais
;

je connus
; connu [kony], p.

passé de connaître : je connus
[k3ny(z] p. hist. de connaître 34

le Conservatoire [k3'ssrvatwa:rî 37
consulter [k3-sylte] 41

'

le conte [k3:t] 36
content [k3t5] 22
conter [k3'te] 43
il cwitinue [k3tiny] 22 ; continuer

[ko'tinqe]

le contraire [k3'trc:r] 4 ;

traire 30
la copie [kopi] 27 ; copier
27

le corps [kD:r] 15
correct [korskt] 14; la correction

[kDr6ksj3(n] 14; corriger [kori-je]
14 ;

N.B. ns. corrigeons, corri-
geant, je corrigeais

le costume [kostym] 31
le côté [ko -te] 23 ;'à côté de 34 •

de l'autre côté 38 ; passer à
coté 41

couché [ku/e] n ; se coucher [ku/e]
21; le soleil se couche 21 ; cham-
bre à coucher 37

il coule [ku:l] 23 ; couler [ku-le]
la couleur [kulœ:r] 7
couper [kupe] 12 ; couper en deux

4»

au con-

[kapje]



courage

—

dérangé

le courage [kurai3] 3a ; courageu .

-euie [kura'30, -011] 33
ils courent [kuir] 34 ; va. courei

{kure(z] 34 ; courir [kurirr] 34 ;

je cours, tu cours, u court, ns.
courons, vs. courez, ils courent ;

en courant ; j'ai couru ; je
courrai ; je courus ; ns. courons
Pn"*(«] 34 ; je courrai [kurre]

34 ; je. tu cours [ku:r] 34 ; il

court [ku:r] 34
court, -e [kuir, kurt(a] 17
couru [kury] 34; je courus

[kury(ij 34; p. hist. de courir
le cousin [kuze(n] 16 ; la cousine

[kuzin] 16
le couteau Tkuto] 31 ; pi. -eaux

[-o(z]

couvert [kuv6:r] ai ; p. passé de
couvrir; il couvre [kuivr(a] 33 ;

couvrir [kuvriir] 24 ; N.B. p.
passé couvert, p. hist. je couvris

crac [krakj 33
la craie [kre] 4 ; le crayon [krcjî]

4
creuser [kro-ze] 37; creux, -se

[kro, kr0:z] 43
la crevasse [krsvas] 3a
le cri [kri] 4a
les crochets (maso.) [kn>Je(z] 14
le crocus [krokys] 23
je cueille [kœ:j] ; cuetUi [kœji], p.

passé de cueillir [kœjhr] 38 ; p.
hist. je cueillis

la cuiller [kqijeir] 31
la cuisine [kqizin] 35
la cultivatien ri^ltivassjS] 43 ;

cultiver [kylti-vej 37

LISTE

d abord [dabo:r] 33
le danger [dfl'je] 3a ; dangereux,

-euse [d&-ya, -o:z] 43
dans [da(z] 4; dans cinq minutes

.
<*

la danse [da:s] 43 ; danser [da-se]
36

d'autres [do:tr(3z] 14
de [d{9)] ; le cahier de Charles 3 ;

de la 3 ; du 11 ; des 11 ; beau-
coup de 8 ; combien de 5 ; je
n'ai pas de chien iz ; couvert de
nuages ai ; elle sort du bureau
18 ; un drôle de nom 3a ; jouer
du piano 37 ; de 1 1 à 24 5 ; de
2» à 4» 8 ; de fleur en fleur 35 ;

de plus en plus 33 ; de toutes
ses forces 33 ; de mon mieux 41

debout [d(a)bu] 11
décembre [desa;br(3] la
découper [dekupe] a8
défini [défini] 14
il dégèle [desel] 4a; dégeler

[de3(a)le] 4a ; voir geler
dehors [daoïr] 34
déjà [desa] 31
déjeuner [deso-ne] 35 ; le déjeuner

[de30'ne] 37
au delà de [o'dlads] 40
demain [d(3)me] 14. 39
il demande [d(3)ma!d] i ; elle se
demande a8; demander [d(a)-
ma-de]

il demeure [d(9)mœ:r] 30 ; demeurer
[d(a)mœTe]

demi, -e [d(a)mi] 6 ; la demi-heure
[d(8)miœir] 6; le demi>kilo-
mètre [d(a)mikibmstr(a] 43

dénonstratif [demS-stratif] ; ad-
jectif dém. 14 ; pronom dém. 34

la dent [dû] 28
le départ [depa:r] 38
déposer [depo-ze] 37
depuis [d9pqi(z] 34
il dérange [derâis] 38; dérangé

[dera-3e] 33 ; N.B. nous dé-
rai^reons, en dérangeant, je dé-
rangeais
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DE MOTS
d«mi«r, -ère [dcrnje, -je:r] 30
derrière [derjcir] 33
des [de(z] ; les parents des enfants

zi ; des chrysanthèmes 7
il descend [desâ] aa ; ils descendmt

[desQid] aa ; vs. descendes [desQ'-
de(s] aa; je descendis fdesa*-
<)>(*] 34: ns. descendons [desA'-
d3(z] 2»; descendre [desa:dr(3l
aa ; je descends, tu descends, il

descend, ns. descendons, vs. des-
cendez, ils descendent ; en
descendant ; je suis descendu

;

je descendrai
; je descendais

;

je descendis ; descendu [desû-dy]
désespérer [désespère] 43; coni.
comme espérer ; le désespoir
[dezespwa:r] 36

le désir [dezv.r] 43; il désire
[deziir] 33 ; désiré [dezi-re] a6

désolé [dezole] 41
desquelles [dekel] 35; desquels

[dekel] 35
le dessin [desê(n] a6 ; dessiner

[desine] 13 ; je dessinerai [de-
sinre] aç

deux [do] garçons, [doz] enfants,
numéro [dé] 2 ; les deux points
Z4 ; tous les deux 30 ; couper
en deux 43 ; deuxième [dazjem]
13

devant [d(3)va(t] 33
devenir [davniir] 38 ; conj. comme

venir; il devient [d3vjê(t] 38
il devine [d(3)vin] 37
vs. devez [d(3)ve(z] 33; devoir

[davwair] 33 ; je dois, tu dois, il

doit, ns. devons, vs. devez, ils

doivent ; en devant ; j'ai dû (due,
dus, dues)

; je devrai
; je de-

vais
; je dus ; le devoir [davwair]

37, 41 ; ns. devons [dav5(z\ 32
la dictée [dikte] 14
difficile [diiisil] 18
digne [dip] 41
le dimanche [dimô:/] 13
je dirai [di-re] 39 ; dire [di:r] 34 ;

je dis. tu dis, il dit, ns. disons,
vs. dites, ils disent ; en disant

;

dernier

—dm
j'ai dit ; je dirai ; je disais

; je
dis

direct [dirckt] ; objet direct 24
je,tu dis [di(s] 2, 33 ; disant [di'za(t]

3a; ils disent [di:z(t] 3; ns. disons
[di-z3(z] 3

distinctement [distektamâ] 14
distribuer [distribqe] 37
il dit [di(t] I ; dit [di(t]. p. passé de

dire 37 ; vs. dites [dit] 3; dites! a
divisé [divi'ze] 13
dix [di] garçons, [diz] enfants,
numéro [dis] 5; dix-huit [diz-
qi(t] 5 : dixième [dizjem] la ;

dix-neuf [diznœ(f] s ; dix-sept
[dise(t] s

le doigt [dwa] 5
je, tu dois [tlwa(z] 33 ; il doit

[dwa(t] 33
le dommage [damais] ; c'est dom-
mage 30

donc [d5, d3:k] 36 ; 33
donner [donc] 13; tu donnes la

main 13 ; 154-3 donne s 13
dont [d3(t] 38
dormant [dormû] 30 ; ils dorment

[dorm] ; vs. dormez [d3nne(z] ;

dormi [darmi]
; p. passé de

dormir 30 ; dormir [dormiir] 30 ;

je dors, tu dors, il dort, ns. dor-
mons, vs. dormez, ils dorment ;

endormant; j'ai dormi; je dor-
mirai ; je donnais ; je dormis ;

ns. dormons [d3rm3(z] 30
douce [dus] 33 ; fém. de doux ;

doucement [dusmâ] 36 ; la
douceur [dusoe:r] 43

le doute [dut] 36 ; douter [dute] 43
doux [du(z] 33 ; fém. douce
la douzaine [du'zem] 35 ; douze

[duiz] s ; douzième [du-zjem] 13
droit, -e [drwa, -t] 9 ; à droite 10
drôle [droil] 33
du [dy] 1 1 ; voir de
dû [dy] 3a ; p. passé de devoir ;

N.B. due, dus, dues
duquel [dykel] 35
dur [dy:r] 43
je dus [dy(z] 34, p. hist. de devoir
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Mme
une eau [o] jj ; pi. eaux [o] ;

moulin à eau 38
on Mainur [eklcrœir] 31
une école [ekol] S ; à Pécole 8 ; un

écolier fekalje] 43
écouter rekutef a8
s'écrier («linjej 4»
écrire [ekriir] 19 ; j'écria. tu écris,

il écrit, ns. écrivons, vs. écrives,
ils écrivent: en écrivant; j'ai
écrit; j'écrirai; j'écrivais; j'écri-
vis ; j'.tu écris [ekri(s1 a ; il écrit
lekri(t]a; écrit [ekn(t] zj ; p.
passé d'écrire : ils écrivent
[ekriiv(t] 4 : vs. écrives [ekri--
ve(£] 4; l'écrivis [ekrivi(i] 34;

f>.

hist. d écrire; ns. écrivons
ekri'v3(z} 4

une éducation [edykosjSJ 42
effacer [efase] 14 ; N.B. ns. effa-

çons, en effaçant. J'effaçais
un effet [efc] ; en effet 35
eh bien [ebjC] 19
un, une élève [eletv] a6 ; élever

[elve] 35 ; conj. comme lever
elle [el] z ; 16 ; elle-même [elmc:m]
35 ; «lies [el(z] 3 ; 16 ; eUes-
mêmes [elme:m(z] 35

embellir [û-belitr] 37 ; conj. comme
/Snir

empêcher [S-pcJe] 40
un employé [fi-plwaje] z8
une empreinte [a-prCit] 4a
un empressement [a'pre8ma(t] 30
en [a(n] ; en automobile aa ; en

voiture 40 ; se mettre en route
3a; en face de a6 ; en plein air
3a; en fleur 34 ; pont en pierre
40; de fleur en fleur 35 ; de plus
en plus 33 ; en été, en hiver, en
automne ai ; en vacances a8;
en ce moment a8; en même
temps 32 ; en une demi-heure 34 ;

en retard 31; en effet 35 ; j'en
ai deux 5 ; en dessinant a6

enchanté [ô-jâ-te] 41
encore [ûkD:r] 14, 23 ; pas encore

29 : va encore! 41
une encre [a:kr(a] 4
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LISTE

I

endormi [ddormi] 33 ; s'endormir
I

[a'dormiir] 33
un, une enfant [&'lii(t] 8 ; enfantin,

I

•• [â'fau,-tin] 4a
{

rnfln [a'fC(n] 3a
I

énorme [en3rm(8l 3a
il enseigne [a-scjij 19 ; un enseigne-
ment [a'scpma t] 43

ensemble [a-sa>bl(a] 14, a9
entendre [a-taidrfa] 31 ; conj.
comme descendre: j'entends [&•-

^('] i4i 31 : entendu [ata-dy]
14; p. passé d'entendre: une
entente [ata:t] 43

entier,-ère ptje.-eir] a3 ; entière-
ment [a't]c:rma] a3

entourer [d'ture] 39
j'entre [a:tr(a] 18
entre [a!tr(a] 31
une entrée [a-trej 43
j'enverrai [a-vere] 4a; fut. d'en-

voyer

envers [a-ve:r] 16
les environs (masc.) [a-vir5(»3 34
envoyer [a-vwaje] 4a ; conj. comme

aboyer, mais fut. enverrai
N.B.

épais, épaisse [epe, epes] 38 ; une
épaisseur [epesœir] 43

épeler [eple] 14; conj. comme
appeler

un épi [epi] 38
épouser [epu-ze] 41
tu es [e(z] z

un escalier [eskalje] a6
j'. il espère [espesr] 30; espérer

[espère] 30 ; j'espère, nous
espérons

; j'espérerai ; un espoir
[espwa:r] 36

j', il essuie [esqij]

[esqije] Z3 ; conj
puyer

il est [e(t] z

l'est (masc.) [est] 3a
est-ce que fsska] 4
et [e] 3
un étage [eta:3] 26
il était [et6(t] 3a
un étang [eta] 33

Z3 ; essuyer
comme ap-



DE MOTS
tte., ttertw. [ctMten] 3«é [ete] t9 ; p. puai détrt
un été [ete] ai ; en été ai
un étmdard [etûdair] «a
V8. êtw [et{i3 3

^

une étoile [etwai] ai
être [eitr(a] 34 ; je suis, tu es. il est,

ns. sommes, vs. êtes. Us sont ; en
étant:

] ai été; je serai; j'étais;
je lus

; impératif : sois, soyons
soyez

une étude [ety:d] 37
•" fy] «7; p. passé d'avoir; ns.

•unies [ym(«J; ils eurent [yi-
r(t]

; J , tu eus [y(z] ; il eut ry(tl
;vs eûti»[yt(x]34: p.hi8t.de«rc„;

«« [BJ 10 ; eux-mêmes [0me:m(z]

une éTid«ce [evidû:s] 43 ; érident.-
te [evidû,-a:t] 43

OMininer [egzamine] 4a
excellent. -te [eksclû,-ûit] 14
une exclamation [ckskla-mosjS]

un exemple [eg2a:p|(a] 5un exercice [egzersis] a; l'exercice
en plem air 3a

une expédition [ekspedisjS] 3a
un extérieur [eksterjœir] a8
extraordinaire [ekstrardineir] 3a

ete

flnit

poraenade ta ; faire des ques-
tions 30 ; faire la sieste 30 ; faire
la chasse 35 ; faire visite aa ;
faire partie a3 ; faire plaisir a3 ;

faire 30 km. 19 ; faire marcher
aç; voir/«i/; je. tu fais [fe(i] a;
je faisait [fm(s] : imparfsùtdé
fane; faisant [fa2Û(t]; p. prés.
oe/atrt; ns. faisons [fai5(zl 3;
Il fait [f«(t] ,; il W^beL
(temps). mauvais (temps),
chaud, froid, clair, sombre
jour ai ; fait [fe] a8 ; p. passé de
faye; c'est bien fait 4a; vs
faites ffet(a] 3

* .
'»

U fallait [faU(t] 41 ; imparfait de
1/ faut

falloir [falwair] 37 ; infinitif de it
faut

la famille [famij] 15
la farine [farin] 38
'*'•»«"• [fatiîg] 43: fatigué

[fati'ge] a3 ^
Il faut [fo(t] 37 ; il a fallu ; il

faudra ; .1 fallait ; il fallut
la faute [fort] 14
le fauteuil [fo-tœj] 30
féminin [femini] a
la femme [fam] 9
la fenêtre [f(3)ne:tr(o] 10
e ferai [f(a)re] 39 ; (ut. défaire

la face [fas] ; en face de a6
facUe [fasil] 18; facUement ffasil-

ma(t] 39
le facteur [faktœ:r] 18

'•^^}*J^V^n^] 41 ; la faiblesse
[fe-bles] 43

la faim [fê] ; avoir faim 33
faire [fsir] 19 ; je fais, tu fais, il

lait, ns. faisons, vs. faites, ils
font; en faisant; j'ai fait"; je
ferai; je faisais; je fis; faire une

- ferme [ferm(a] 38
feiwé [ferme] 9 ; fermer [fermel
le fermier [fermje] 38 ; la fermière

[fermjEir] 38
le feu [fe] 37 ; pi. feux [fa{zl
la feuille [fœj] 7

^ ^

février [fevrije] la
la figure [figy:r] 39
filer [hle] 36
la fUle [fij] 8 ; la fUlette [fijet] i :

le fils [fis] 8
i J> J « .

la fin [fe] 3a
fini [fini], p. passé de finir [fini:r]

14» aç; je finis, tu finis, il finit, ns
finissons, vs. finissez, ils finissent-
en finissant

; j'ai fini ; je finirai .'

je finissais; je finis; je finirai
I

[finire] a9 ; je, tu finis [fini(z] aç ;
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Mit

fûntaû] 99; p. pFM. de
fimir : a* flnisMnt [fiiw(t] «9 ; v>.

IMmtt rfiiiiw(i] 99 ; ns. ffailaMns

[fliiii9(s] «9 : U flnit [fini(tl «9
j«, tu te rfi(f]. u ftt (fi(t] 34 ; p-

hist. de firir$

la fleur [flceir] 7 ; en fleur 34 ; de
fleur en fleur 35 ; fleurir [flœ-ri:r]

3S ; conj. comme finir

le fllocon[fl3k5] ; à groe flocon» a8
la fois [fwa(i] ; deux foie deux 9 ;

une fois dehors 34 : il y avait une
fois 36

le fond [f9(t] ; au fond 23 ; fonder
[fi-de] 43; la fondation [f3da>
si5] 37

Us font ra(t] 3
la fontake [fôtcn] 33
la force [£3n(3] 33 ; de toutes ses

forces 33
la forlt [f3re] aS
la ferme [f3rm(3] ; chapeau haut

de forme 41
fort, -e [f3ir, fart] 34 ; pronom

fort 34
le franc [frû] 18
français, -e [frû'sc. -sis] 3; la

France [frû:!i] 3; François [frû'-

swa] ai
frapper [frape] a8
le frère [frc:r] x

froid [frwa] ai ; il fait froid az
le fruit [fn|i] 34 ; fruitier [frqitje]

;

arbre fruitier 34
la fumée [fyme] 37 ; fimier [fyme]

40
ns. fûmes [fym(z], ils furent [fyi-

r(t], je, tu fus [fy(z]. U fut [fy(t],

V8. fCktes [fyt(z] 34 ; p. hist.

d'itre

le futur [fyty;r] 29

ao ; pi. -eaux

LKTB
le gant [ga(t] ti
le gwçen [garB9(n] 1

garder [aarde] J4
la gare igatr] aa
le gâteau [go'to]

t-o{«]

saucbe [go:/] 9 ; 4 gauche 10
Gautier Lgo'ti«] 16
U g«le [3.:!] 30 : gelé [3(e)ie] 38 :

il gèlera [3c ira]

le gendre [jdidr^s] 41
les gens [3â(z] 4a
la géographie [3c.>Krafi] a6
Georges [sor^la] 39
le géranium [seranjsœl 33
le gérondif [jerS-dif] a6
la glace [glas] 3a ; le glacier

[glasje] 3a
la goutte [gut] ; goutte de pluie 36
le grain [grf(ni 38
la grammaire [gra(m)msir] 14
grand, -e [gra(t, gr&td] 8; la

Eandeur [giA-dcetr] 43 ; grandir
râ-disr] 38 ; conj comme finir

la grand'mère [grOmsir] xo ; le

grand-père [grûpcir] xo ; pi. les

grands-pères ; les grands-parents
[grOpara(z] 10

grave [Rra:v] ; un accent grave 14
la grille [grij] 35
grimper [gri'pe] ; plante grim-

pante 37
gru, -e [gri{z. griiz] ax
gros, grosse [gro(z, grois] ; à gros

flocons a8 ; une grosse faute X4
les guillemets (masc.) [gijme] X4

un, l'habitant [abitû] aa ; une,
l'habitation [abitosjS] 43; habi-
ter [abite] 37

haut, -e [o, oit] ; la haute chaise

31 ; parler haut 14 ; chapeau
haut de forme 41 ; la hauteur
[o-tœ:r] 43
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DB MOTS
Itairi r&ri] i6
niM, l'hwbt [«-b(9] 3l
une, l'haur* [oeir] 6 ; quelle henre

ent-il ? 6; 30 km. à l'heure 19:
tout à l'heure at ; de bonne
hetire mj ; une demi-heure, un
quart d'heure 6

tteureuMiiMnt [œrs'gmfl] ja; heu-
reu», -M [an, œreit] aç

le hibou ribu] 36 ; pi. hiboux
luei [jsirj af
une, l'h&Mre [istwair] a6, ai;

histoire naturelle a6; hiatm^que
[istorilc] 33; passé historique 33

un, l'hiver [iv«:r] ai ; en hiver ai
un, l'honinM [om] 9
un, l'honneur [onceir] 41
Honoré [ana-re] 7
une, l'horion fprlo:^] a3
un, l'HAtel de ViUe t>tc!davU] aa
hou M 33

J ^

Hugo [ygo] ; rue Victor Hugo ao
huit [ni] garçons, [qit] enfants,
numéro [oit] s : ie huit janvier

;

huitième [qitjcm] 13

id [isi] 14, 19
une idée [ide] aç
un idiotisme [idjoti8m(3] 14
il [il] I ; il y a 19
illisible [Ulixi:bl(a] a?
ils[il(,]3

^

une miagination [imasinosjS]
43 ; imaginer [imajine] 31 ;

s imaginer 31, elle s'est imaginé
(N.B.) cela

une imitation [imitasiSl 44
imiter [imite] 4a ' ^ ^^ '

immédiatement [i(m)mediatma]4o
un imparfait [t-parfe] 3a
une impatience [e-pasjâ:s] 34

Ifaari—

un impératif [Iperatif] 14
insarMiaMl, .II* [Ipcnsiui] ; verbe

impersonnel 34
jniportMit, .te [Cporta. -ôit] 41
iflûoesible rCposiiM] aa
indéfini [Idefini] ; article indéfini

14: pronom indéfini, adjectif
indéfini 31

un indicatif [l'dikatii] 14 ; indiauer
rt'dike] a9

tadireet [Cdirekt] ; objet indirect
»4

inférieur [e-ferjceir] 39
un infinitif [C-finitif] S, at
un insecte [«•8skt(8] 33
insupportaUe [«-sypDrUiblfa] 3a
une intelUfence [ttclixais] 43 :

intellifwit, ^ [*Uli3a. ^it] 34
intéressant, • [eteresû, -ûit] a*
un intérieur [f-terjœ:r] a8
interrogatif [t-terDgatif] 14; une

interrogation [e-tcn>gasj9]
; un

point d'interrogation 14
inutUe [inytil] 43
une invitation [evitasi51 49 •

inviter [t-vite] a8
'''•>'

j'irai [ire] ag ; fut. d'aller
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r [3] I

jamais [3ame(«] ; ne jamais 33
la jambe [jûib] 13
janvier [jâ-vje] la
le Japon [3ap3(n] 41 ; japonais, -e

[japons, -e:z] 41
le jardin [wdi] 33; le jardinier

[3ardmje] 43
jaune [30m] 7 ; jaunir [so-nijr] 43 ;

conj. comme finir
je [39. 3] I

Jean [3a(n] 16
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jeté—
UUt

jeté [3(3)te] ; jeter [3{3)te] ; je

jette, nous jetons ; je jetterai ;

vs. jetez [3(a)te(z] 23 ; ns. jetons
[3(a)t3(z] 23 ; je. U jette [set] 23 ;

ils jettent [36t] 23 ;
je jetterai

[3Etre] 29 ; tu jettes [36t] 23
le jeudi [30'di] Z2
jeune [3œn] 10 ; la jeunesse

[3œnes] 43
la joie [3wa] 42
joli [3oli] II
la joue [3U] 32
il joue [3U] I ; jouer [swe] 8 ;

jouer du piano 37
le jour [30 :r] 6 ; il fait jour 21 ; le

jour de naissance 12 ; le Jour de
l'An 28 ; le jour de marché :;2

le journal [3umal] 30 ; pi. -aux
[-0(2]

la journée [3ume] 34
joyeusement [3waj0:zmâ(t] 34 ;

joyeux, -se [3waj0, -0:2] 34
juÛlet [3qije] 12
juin [3qê(n] 12
Julie [3yli] i

jumeau [3ynio] 16 ; pi. -eaux
[-0(2] ; jumelle [3ymel] 17

jusqu'à isyska] 22

le kilomètre [kilomeitr] 19; km. 19

1'
P] 2, 8 ; l'on 37

la [la] I ; je la fais 8 ; ouvrez-la 13
là [la] 29 ; passer par là 39
laborieux, -se [laborjo, -0:2] 35
il laisse [le:s] 33 ; laisser [le-se] 33
le lait [le] 31 ; pot à lait, pot de

lait 31 ; café au lait 40
la lame [lam] 42
la lampe [lâ:p] 21
la langue [19 :g] 26

LISTE
le lapin [lapê(n] 33
laquelle? [lakel] 17; laquelle 34
la larme [larm(3] 41
le [la, 1] I ; il le fait 8 ; baisse2-le 13
la leçon [I(3)s5] 26
léger, -ère [ïe^e, le3e:r] 20 ; la

légèreté [lescrte] 43
le lendemain [lâ'd(3)mS] 41
lent, -e [là, lâ:t] 24 ; lentement

[lû-tma(t] 19; la lenteur [la--

tœ:r] 43
lequel? [lakel] 17 ; lequel 34
les [le (2] 3 ; je les arrange 7 ;

ouvre2-les 13
lesquelles? [lekel(z] 17; lesquelles

34; lesquels? [Iekel(2] 17;
lesquels 34

la lettre [letr(3] 14, 18
leur [lœ(:)r] ; leur père 9 ; je le

leur donne 18 ; le leur, la leur
26 ; leurs [lœ(:)r(z] 9 ; les leurs
26

je, il lève [le:v] 11 ; ils lèvent
[le:v(t] II ; lever [l(3)ve]

; je
lève, tu lèves, il lève, ns. levons,
vs. levez, ils lèvent ; en levant ;

j'ai levé ; je lèverai ; je levais ;

le soleil se lève 21 ; je lèverai
[Ic'vre] 29 ; vs. levez [l(3)ve(z]

II ; ns. levons [l(3)v3(z] 11
la lèvre [le:vr(3] 29
la liaison [lje'z3(n] 14
la liberté [liberté] 34
le libraire [libre :r] 19 ; la librairie

[libre- ri] 19
libre [li:br(3] 43
le lieutenant !lj0tnâ] 32
la ligne [lip] 14, 29 ; pêcher à la

ligne 40
je lirai [li-re] ; lire [li:r] 27 ; je lis,

tu lis, il lit, ns. lisons, vs. lisez,

ils lisent ; en lisant; j'ai lu ; je
lirai; je lisais ; je lus; lisl [li(z]

14; je lisais [li'ze(z] ; imparfait
de lire; ils lisent [li:2(t] 27;
lisez! [li'2e(z] 14; vs. lisez [li'-

ze(z] 27 ; lisible [li'zi:bl(3] 43 ;

ns. lisons [li'23(2] 27 ; il lit [li(t]

27
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DE MOTS
le lit [li] 33
la littérature [literatyir] 36
le livre [li:vr(3] 3
la locomotive [bkomoti:v] 39
la loge [10:3] 37
loin [IwS] 19
l'on [15 (n] 37
long, longue [13(k, 13:g] 17 ; long-

temps [13-t5(z] 33 ; longue [13:g]
X7 ; la longueur [13-gœ:r] 17

le lorgnon [brji3(n] 30
lorsque [lorsks] 41
louer [Iwe] 40
Louise [lwi:z] 16
le loup [lu(p] 38
lourd, -e [luir(t, lurd(a] 30; la

lourdeur [lurdœ:r] 43
lu Py] 37 ; p. passé de lire

lui [Iqi] i6 ; je le lui donne 18 ;

lui-même [lqimE:m] 35
le lundi [lôl-di] 13 ; la lune [lyn] 31 ;

la lune est pleine 31
je lus [ly(z] 34 ; p. hist. de lire
le lycée [lise] 19 ; le lycée de

jeunes filles 19

le lit—
met

m' [m] 7
M. [masje] 9
ma [ma] 3
Madame [madam] 7
Madeleine [madlen] 16
mademoiselle [madmwazel] i
le magasin [magazS] 3o
magnifique [majiifik] 33
mai [me] i3
la main [mê] 5
maintenant [mètnâ] 18
le maire [meir] 33
mais [mc(z] i ; mais oui 7

8 ; maison de
la maisonnette

la maison [me-z3]
campagne 34;
[me-zonet] 43

le maître [ms!tr(a] 34
mal [mal] 37 ; adv. de mauvais ;

malade [malad] 38 ; le malheur
[malœ:r] 39 ; malheureusement
[malœro'zma] 41 ; malheureux,
-se [malœro, ~0iz] 41

maman [mômû] 7
mangeant [raâ-sQ] 33; ns. man-

geais [mô-33(z] 33; manger
[mâ'3e] 33 ; N.B. ns. mangeons,
en mangeant, je mangeais ; salle
à manger 30

la mansarde [m5'sard(3] 37
le marché [mar/e] 33
marcher [marje] 37
le mardi [mardi] 13
la marguerite [margarit] 35
le mari [mari] 9
Marie [mari] z6
se marier [marje] 41
mars [mars] X3
masculin [maskylë] 3
la matière [matjs:r]

;

matières 14
le matin [matë(n] 37 ;

[mâtine] 43
mauvais, -se [move, movsiz] ; il

fait mauvais (temps) 3i ; une
mauvaise not'^

me [ma, m]
; je me lève 11 ; il me

le donne 30
méchant, -e [mejâ(t, meja:t] 38
Médor [medoir] ii
meilleur [msjœ:r] 38
même [msîm] 17
le meiiton [mâ-tô] 39
la mer [me:r] 38
merci [mersi] 16 ; merci bien 33
le mercredi [merkradi] 13
la mère [msir] 7
le n.érite [ment] 43 ;

[mérite] 41
mes [me(z] 5

I

les messieurs [me'sj0(z]
monsieur

I

il met [mG(t] 13
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mètre—
luûuance

le mètre [me:tr(3] 19
je, tu mets [me(z] 13 ; ils mettent

[met] X2 ; vs. mettez [mete(z] 12 ;

as. mettons [met3(z] la ; je

mettrai [mètre] 39 ; mettre
[m6tr(8] 34 ; je mets, tu mets, il

met, ns. mettons, vs. mettez,
lis mettent; en mettant; j'ai

mis ; je mettrai, je mettais ; je

mis ; mettre une lettre à la

poste 18 ; mettre sa casquette

27 ; mettre ses gants 28 ; se

mettre en route 32
le meuble [mœ:bl(3] 30
le meunier [mo'nje] 38
midi [midi] 6 ; le midi [midi] 37
le miel [mjel] 35
le mien [mjS(n], la mienne [mjen],

les miens [mjë(z], les miennes
[mjen(z] 36

la miette [mjet] 23
mieux [mj0(z] 14, 28 ; adv. de

meilleur ; il vaut mieux 40 ; de
mon mieux 41

mil [mil] 18
le nulieu [milj0] 23
mille [mil] 18
mince [mSis] 38
minuit [minqi] 33
la minute [minyt] 6
mis, mise [mi(z. mi:z] 27 ; p.

passé de mettre; je mis [mi(z]

33; p. hist. de mettre
MUe [madmwazel] 1 6 ; Mme
[madam] 7

moi [mwa] ; envers moi 16 ;

montre-moi 2 ; moi-même [mwa-
msim] 35

moindre [mwë:dr(3] 34
le moineau [mwano] 23 ; pi. -eaux

[-o(z]

moins [mwë{z] 6 ; adv. de moindre ;

moins âgé, le moins âgé 17
le mois [mwa] 5
le moment [m3mà(t] 28
mon [m3(n] 2 ; mon école (fém.)

8
le monde [m3:d] ; tout le monde
30 ; le plus au monde 41

LISTE
le monsieur [mssje] i ; pi. mes-

sieurs

la montagne [mS'taji] 32
monter [m3'te] 22 ; monter le

charbon 37
la montre [m3!tr(3] 29 ; il montre

[m3!tr(3] 5; montre! 2; montrer
[m3'tre] ; je montrerai [m3'trare]

29; montrez! 3
le morceau [marso] 23 ; pi. -eaux

[-o(z] ; mordre [mDrdr(3] 33 ;

je mords, tu mords, il mord, ns.

mordons, vs. mordez, ils mor-
dent ; en mordant, j'ai mordu ;

je mordrai ; je mordais ; je
mordis

le mot [mo] 7
la mouche [muj] 36
il moud [mu] 38 ; moudre [mui-

dr(9] 38 ; je mouds, tu mouds,
il moud, ns. moulons, vs. moulez,
ils moulent ; en moulant; j'ai

moulu ; je moudrai ; je moulais ;

je moulus ; je, tu mouds [mu(z]
38 ; ils moulent [mul(t] 38 ; vs.

moulez [mule(z] 38
le moulin [muI3(Dl 38 ; moulin à

eau, moulin à it 3Z
ns. moulons [m .0(1] 38
la moustache [mustaj] 29
municipal [mynisipal] 23
le mur [my:r] 11

mûr [my:r] 34 ; mûrir [myri:r]

34 ; conj. comme finir

la musique [myzik] 37
le myosotis [mjozotis] 7

n' [n] 7
ils nagent [na:3(t] 40 ; nager

[na*3e] 40 ; N.B. ns. nageons,
en nageant, je nageais

la naissance [ne'sâ:s] ; jour de
naissance I3
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43 : naturel,

26 ; histoire

naturellement

]e n ai pas
; ne jamais 33;
32 ; ne plus 23 ;

de
ne
ne
.ni

DE MOTS
la nature [naty:r]

-elle [. \atyrel]

naturelle 26 ;

[natyrclmd] 31
N.B. [note bjS] 6
ne [na, n] pas 7;

chien zi
personne
que 19; ne rien 23; ne.. ni

38
nécessaire [nesese:r] 39
négatif, -ive [négatif, -i:v] 14 ; la

négation [negasj5(n] 14
la neige [ne 13] 23 ; boule de neige
28 ; il neige [ne:3] 2t ; N.B. il

neigeait

le nénufar [nenyfa:r] 35
n'est-ce pas ? [nsspa] 7
neuf, -ve [nœf, nœ:v] 26
neuf [nœ] garçons, [nœf] enfants,

numéro [nœf] 5 ; N.B. [nov]
ans, [nov] heures, le [nœf] mai ;

neuvième [nœvjem] 12
le neveu [n(3)v0] 16 ; pi. -eux [0(2]
le nez [ne] 29
ni [ni] 38
la niche [nij] 35
la nièce fnjes] 16
Koël [i.cJ] 28
nti: [nw".:r]; tableau noir 4 ; café

noir 40 ; Noiraud [nwaro] 35 ;

noircir [nwarsi:r] 43 ; conj.
comme finir

le nom [n3] 7
It nombre [n3:br(3] 14
non [n5] 3 ; non plus 31 ; non loin

38
le nord [no:r(d] 32
nos [no(z] 9 ; pi. de notre
la note [not] 27 ; noter [note]

;

notez bien 6
notre [notr(a] 9 ; pi. nos ; le, la

nôtre [no:tr(a], les nôtres [no:-
tr(az] 26

la "«iirriture [nuritysr] 36
t ^nu(2] 3 ; nous nous levons

i.1 ; envers nous 16 ; il nous le

donne 20 ; nous-mêmes [nu-
mesm] 35

nature
—ova»

nouveau, -elle [nuvo. nuvel] ; pi.

-eaux, -elles [-o(z, -6l(z] ; de
nouveau 33

novembre [n3va:br(3] xa
le nuage (nqais] 21
la nuit [nqi] 21
numéral [rymeral]

; pi. -aux [-0(2] ;

adjectif numéral 14 ; le numéro
[nymero] i

un objet [Db36]
; pronom objet 14 ;

objet direct, objet indirect 24
une occupatim [Dkyposjî] 43 ;

occupé [okype] 30
octobre [3kto:br(a] 12
un œil [œj] 28 ; pi. yeux
une œuvre [œ:vr(a] 43
offert [ofeir] 36; p. passé de o/7n> ;

il offre [3fr(3] 36 ; offrir [Dfri:r]

36 ; j'offre, tu offres, il offre, ns.
offrons, vs. offrez, ils offrent ; en
offrant; j'ai offert

; j'offrirai
;

j'offrais
; j'offris

oh [o] 33
r, un oiseau [wazo] 11

; pi. -eaux
[-o(z]

on [3(n] 20 ; l'on 37
un oncle [3:kl(3] 16
ils ont [3(t] s
onze [ô:z] 5 ; le onze janvier ;

onzième [5'zjem] 12
une opinion [opinjô] 39
or [D:r] 36
une oreille [orsj] 28
un orme [orm(3] 38
ôter [o"te] 20
ou [u] 4
où [u] 2
oublier [ublije] 27
l'ouest [west] 32
oui [wi] I ; ah oui 16 ; mais oui 7
un ours [urs] 32
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ouvert

—

perce-neige

ouvert [uveir] 9 ; p. passé d'ou-
vrir ; il ouvre [uivr(9] 9; ils

ouvrent [uivr(3t] 10; tu ouvres
[u:vr(3z] 10 ; vs. ouvrez [uvre(z]
10

un ouvrier [uvrije] 37
ouvrir [uvriit] 19 ; j'ouvre, tu

ouvres, il ouvre, ns. ouvrons, ^f^.

ouvrez, ils ouvrent ; en ouvrant;
j'ai ouvert; j'ouvrirai; j'ouvrais;
j'ouvris ; la porte s'ouvre 3a ; ns.

ouvrons [uvr5(z] zo

la page [pais] 9
'e pain [pS(n] 20 ; le petit pain ao
le panier [panje] 20
papa [papa] 9
le papier [papje] 4
la pAquerette [pa'kret] 38
PAques [pa:k] 34
par [par] ; divisé par la ; par le

train aa ; par exemple 14 ; ap-
prendre par cœur a'/

le paradis [paradi] 39
le parapet [parape] 40
le parapluie [paraplqi] ai
parce que [parsska] ai
le pardessus [pardssy] a6
le pardon [pard5] 3a ; pardonner

Ô^ardone] 39
les parenthèses (fém.) [para-te:z]

M
les parents [parà(z] 9
le parfait [parfE(t] 37 ; parfaite-

ment [parfetma(t] 41
parler [parle] 8
je, tu pars [pa:r] 36 ; il part

[pair] 36; ils partent [part] 36
le parterre [parteir] 33
vs. partez [parte(z] 36; parti [parti]

36; p. passé de partir

le participe [partisip]
; participe

passé 14 ; participe présent 3a

LISTE
une partie [parti] 33 ; faire partie

parti: fpartiir] 36 ; je pars, tu pars,
il

I
Lit, ns. partons, vs. partez,

ils partent; en partant; je suis
parti ; je partirai ; je partais ;

je partis; ns. partons [part3(z]

36
partout [partu] 34
le pas [pc(z] 31 ; pas à pas 31 ; ne

pas 7 ; n'est-ce pas 7 ; pas du
tout 33

passé [pa-se] 33 ; participe passé
14 ; passé historique 33; passer
[pa'se] 39

la patience [pasjôis] 34 ; patient,

-te [pasja, -a:t] 38
le patin [patë] 39 ; patiner

[patine] 39
Paul [pol] 37
pauvre [po:vr(3] 38 ; la pauvreté

[poivrate] 43
le paysage [peiza:3] 34
la peau [po] 38 ; pi. peaux [po(z]

pécher [pe-Je] 33 ; pêcher à la
ligne 40

le peigne [peji] 30
ils peignent [p6ji(t] a8 (peindre),

30 (peigner)

peigner [pejie] 30
vs. peignez [pejie(z] a8 (peindre),

30 (peigner)

je peignis [p6jii(z] 34; p. hist. de
peindre

ns. peignons [pep3(z] 38 (peindre),

30 (peigner)

peindre [pëidr(a] 38 ; je peins, tu
peins, il peint, ns. peignons, vs.

peigner, ils peignent ; en pei-

gnant; j'ai peint ; je peindrai
; je

peignais
; je peignis

je, tu peins [p5(z] a8 ; il peint [pê(t]

38 ; peint, -e [pë, pëit] 38 ; p.
passé de peindre

pendant [pa'da(t] 34 ; pendant que
[pa'dak(3] 43

la pendule (pa-dyl] 6
le perce-neige [persans 13] 33 ; pi.

les perce-neige
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DE MOTS
percer [perse] 41 ; N.B. ns. perçons,

en perçant, je perçais
le père [pe:r] 9
la personne [person] 14 ; ne per-

sonne 3» ; personnel elle [per-
sonel] 43

le pétale [petal] 36
petit, -e [p{3)ti. p(3)tit] 8; le

pauvre petit 42 ; la petite-Wle
[p(a)titfij] 10; pi. les petites-
filles ; le petit-fils [p(a)tifis] xo ;

pi. les petits-ftls ; le petit pain
[p(3)tipe] 20

peu [p0] ; un peu 27 ; peu à peu 42 ;

peu content 36
le peuplier [pœplije] 33
la peur [pœ:r] 38; avoir peur
38

il peut [po(t] 27 ; voir pouvoir
peut-être [p0te:tr(3] 29 ; peut-être
que 35

ils peuvent [pœ:v(t] 27 ; je, tu
peux [p0(z] 27 ; voir pouvoir

la phrase [fra:z]
; phrases de classe

14
le piano [pjano] 37 ; jouer du

piano 37
I

la pièce [pjes] 30
le pied [pje] 22; à pied 40 i

la pierre [pj6:r[ 40 ; Pierre [pje:r]

«7
I

le pigeon [pi- 33] 40 1

la pince [pg:s] à sucre 31 !

le pingouin [pë-gwS] 32
'

pittoresque [pitoresk(a] 38 I

la place [plas] 13 ; prendre place i

31 : placer [plase] 43 ; N.B. ns.
\

plaçons, en plaçant, je plaçais i

le plaisir [ple-ziir] 20 ; plaît [pie]
;

j

s'il vous plaît 18 !

le plan [pia] 26 ; au premier
;

plan 23
la planche [plfl:]] 32 ; le plancher

,

[pia-Je] 32
la plante [pia:t] ; une plante grim- i

pante 37 ; planter [pIQ-te] 32
plein, -e [pie(n, plen] 20 ; la lune est

pleine 21 ; en plein air 32 ; en
pleine campagne 34

percer

—

pour

il pleut [pl0(t] 21 ; pleuvoir [plœ-
vwair] 24 ; il pleut; en pleuvant ;

il a plu ; il pleuvra ; il pleuvait ;

I

il plut ; la pluie [plqi] 36
la plume [plym] 2
le phiriel [plyrjel] 3

I

phu [ply(z] 14, 17 ; de plus en plus
33 ; le plus grand 17 ; le plus au
monde 41 ; ne plus 23 ; plus de
traces 42 ; non plus 31 ; plusieurs
[plyzjœ:r(z] 26 ; N.B. plusieurs
femmes ; plutôt [plyto] 34

la poche [po/j 39
le poêle [pwQil] 37
la poésie [poezi] 27
le point [pwê(t] 14 ,29; le point

virgule, les deux points, le point
d'exclamation, le point d'inter-
rogation, points de suspension 14

la poire [pwa:r] 34; le poirier
[pwa-rje] 34

le poisson [pwas3] 33
le pôle [po:l] 32
poli [poli] 20 ; poliment [pDlima(t]
20 ; la politesse [palites] 43

la pomme [pam] 34 ; la pomme de
terre [pomdateir] 37 ; le pom-
mier [pomje] 34

la ponctuation [p3'ktqasj5] 14
le pont [p3] 29, 38
la porte [pDrt(a] 9 ; la porte cochère

[port kojeir] 37
porter [porte] 20 ; comment vous

portez-vous 16; il porte des
gants 21

Porthos [portos] 34
le portrait [portre] 11
possessif [posesif] ; adjectif pos-

sessif 14 ; pronom possessif 26
possible [pDsi:bl(3] 36
postal [postal] ; la carte postale 18 ;

la poste [post(a] ; mettre une
lettre à la poste 18; le bureau
de poste 18

le pot [po] de beurre 28 ; pot à lait,

pot de lait 31
la poupée [pu ^1 30
pour [pur] i^ oour qui 18; pour

17s

acheter 18 pour 3 francs 19 ;

h



pourquoi
—quart

ce sera pour demain 29 ; pour-
quoi [purkwa] ai

je pourrai [pure] aç ; fut. de pou-
voir ; vs. pouTcx [puve(z] 37 ;

pouvoir [puvwa:r] ay ; je peux,
tu peux, il peut, ns. pouvona, vs.

pouvez, ils peuvent; en pouvant;

J'ai
pu ; je pourrai ; je pouvais ;

e pus ; cela ne se peut pas 36 ;

ns. pouvms [puv3(z] aj
le pré [pre] 38
précieux, -se [presjo, -0:z] 34
je, il préfère [prefe:r] a6 ; ils pré-

fèrent [prefc:r(t] 26 ; préférer

[préfère] 36 ; je préfère, ns.

préférons ; N.B. fut. je préfé-

rerai [prefersre] 39 ; tu préfères

[prefe:r] 36 ; vs. préférez [pre-

fere(z] 36; ns. préférons [pre-

ferï(z] 36
premier, -ère [pramje, -str] la ; au

premier plan 33 ; le premier
(étage) 30

il prend [pr5(t] la ; je prendrai

[prâ-dre] 39 ; prendre [pr5:dr(3]

34 ; je prends, tu prends, il

prend, ns. prenons, vs. prenez,

ils prennent ; en prenant ; j'ai

pris ; je prendrai ; je prenais ;

je pri" ; prendre le train aa ;

prendre le thé 31 ; prendre place

31 ; je, tu prends [prQ(z]i3; vs.

prenez [pr3ne(z] I3 ; ils prennent
[pren(t] I3 ; ns. prenons [prs-

n3(z] 13
la préparation [preparai>j5] 43 ;

préparer [prépare] a8
la préposition [prepo-zisjô] 14
près [pre] de ii ; de plus près 39
la pr^ence [prez5:s] 43 ; le pré-

sent [preza(t] 14 ; le participe

présent 3a
presque [preska] 37
prêt, -e [pre, prsit] 37
prêter [prs-te] a6
prier [prije] 39; ^Tierai [prire] 39
le printemps [p.L-S'ta] ai ; au

printemps ai
pris, -se [pri(z, priiz] 27 ; p. passé

LISTE

de prendre ; je prit [pri(z] 34 ;

p. hist. de prendre
prochain, -e [pnjl, -en] 30
procurer [prokyre] 41
le professeur [profcsœir] 19
profond, -e [prof3, -3:d] 34 ; pro-

fondtoient [pn>f5'dema(t] 19
la promenade [pn>mnad] aa ; pro-
menade en voiture 40 ; se pro-
mener [pn>mne] 37 ; je me
promène, ns. ns. promenons ; je

me suis promené ; je me pro-
mènerai ; se promener à pied 40

promettre [pr3metr(3] 43 ; conj.

comme mettre : promis [promi]

43 : p. passé de promettre
le pronom [pronS] 14 ; pronom dé-

monstratif 34, fort 34, indéfini

3X, interrogctif 14, objet 14,
possessif 36, relatif 14, sujet 14

prononcer [pronS-se] 7 ; N.B. ns.

prononçons, en prononçant, je

prononçais ; la prononciation
[pron3'sjasj3] 14

le proverbe [pr3verb(3] 3X
pu, -e [py] ; p. passé de pouvoir
public, -que [pyblik] 33
puis [pqi] 13
puisque [pqiska] 17
la puissance [pqisd:s] 43 ; puissant,

-e [pqisâ, -â:t] 41
punir [pyni:r] 39 ; conj. comme

finir

le pupitre [pypitr(a] 1

3

je pus [py(z] 34 ; p. hist. de pouvoir

quand ? [ka(t] 8 ; quand 3X
la qiiantité [kâ-tite] 33
quarante [kardit] 6
le quart [ka:r] ; un quart d'heure,
une heure et quart 6
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DE MOTS
quatone [katoK(a] 5; quatre

[katr(3] 4; quatre-vingt un
[katravedfe], -deux [de], -dix
[dis], -douxe [dutz], -onze [3:z] 6

quatre-vingta [katr3ve(z] 6; qiM-
trième [katricm] xa

que [ka] fait-il ? 1, qu'est-ce que 4,
qu'est-ce qui 4, le garçon que je
vois IX, ce que je vois a6, plus
âgé que moi X7, quand ... et
que . . . a6, que vs. avez de
grandes oreilles 38 ; ne que xç

quel [kel] 5 ; quel âge as-tu ? 5 ;

quel est le nom de cette fleur?

7 ; quelle [kel] heure est-il ? 6 ;

quelles [kel(z] ix
quelquefois [kelkafwa] 35 ; quel-

ques [kelka(z] 36 ; quelqu'un
[keJkôè] de plus puissant 41

quels Lkel(z] xx
qu'est-ce que [kcsks] 4 ; qu'est-ce

qui [keski] 4
la question [kestj3] x ; faire des

questions 30
la queue [ko] 33
qui' [ki] X, qu'est-ce qui 4; qui

est-ce qui 30, qui est-ce que 30,
le garçon qui joue xx ; qui est-ce
que [kjeska] 30 ; qui est-ce qui
[kjeski] 30

la quinzaine [kë'zem] 35 ; quinze
rke:z] s

quitter [kite] 34
qi'oi [kwa] 30

raconter [rakS'te] 30
le rail [raj] 39
le raisin [re-zè] 37
la raison [rE'z5] ; il a raison 35
ramer [rame] 40
rangez [ra'3e(z] X4
Raoul [raul] 3X
rare [ra:r] 34 ; rarement [ra:rm5(t]

21

quatoTM

—

réponM

le rat [ra] 4X ; Ratine [ratin] 4X ;

Haton [rat3] 4X
le rayon [re-j3] 3t.

vs. recevez [r8ave(z] 31; recevoir
[rasavwair] 3X ; je reçois, tu
reçois, il reçoit, ns. recevons, vs.
recevez, ils reçoivent ; en re-
cevant

; j'ai reçu
; je recevrai ;

je recevais
; je reçus ; ns. re-

cevons [rsav:;(z] 3x
la recherche [r(3)/6r/(a] 43
réciter [resite] 37
je, tu reçois [raswa(z] 3X ; il

reçoit [raswa(t] 31 ; ils re-
çoivent [r3swaiv(t] 31 ; reçu
[r(a)sy] 3X ; je reçus [r(a)sy(z] 34 ;

p. hist. de recevoir

réfléchi [refle/i] ; verbe réfléchi X4
regarder [r(a)garde] X9; regarder
comme un ami 35 ; cela regarde
Henri 4a

la régie [r6:gl(a] a6
remarquable [r(a)marka:bl(a] 30 ;

remarquer [r(a)marke] 43
remonter [r(a)m3'te] 39
remplir [ra-pliir] 43 ; conj. comme

finir

le renard [r(a)na:r] 33
rencontrer [rû-kS-tre] 38
rendre [r5:dr(a] 39 ; conj. comme

descendre ; rendre heureux 43
la rentrée [râtre] 28; rentrer

[ra-tre] 30 ; N.B. je suis rentré
le repas [r(a)pa] 37
répéter [répète] X4 ; je répète, ns.

répétons ; N.B. fut. je répéterai
il répond [rep3{t] i ; ils répondent

[rep3:d] 5 ; vs. répondez [re-

p3'de{z] 5; je répondis [rep3'di(z]

34; p. hist. de répondre; ns.
répondons [rep3'd3(z] 5; répondre
[rep3:dr(a] 19 ; je réponds, tu
réponds, il répond, ns. répondons,
vs. répondez, ils répondent; en
répondant; j'ai répondu ; je ré-
pondrai

; je répondais
; je répon-

dis ; je, tu réponds [rep3(z] 5 ;

répondu [rep3'dy]
; p. passé de

répondre ; la réponse [rep3is] i
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rtpos

—

MptièlIM

le repos [r(a)po] 34; ..,.
[r(9)po'ze] 36 ; se repoeer aj

rtpréMnter [raprezate] 38
rMieter [rezwte] 41
respirer [rcspi-re] 19
le reste [rsst(e] 33 : rester [reste]

6 ; 5 moins 2 reste 3 6
le retard [r(9)ta:rj ; en retard 31
retirer [r(a)tiTe] 33 ; se retirer

. 37
la retraite [r(9)trct] ; à la retraite

30
se réveiller [revcje] 33
revenir [rsvniir] 36 ; conj. comme

venir
le rérerbère [revcrbc:r] ai
reverdir [r(a)verdi :r] 34 ; conj.
comme fini*

il revint [ravt(t] 36 ; voir revenir
revoir [ravwair] aa ; conj. comme

voir ; au revoir 16
le rei-de-chaussée [ret/o'se] a6
riche [ri/] aa ; la riches., [rijcs]

.*3
rien [r}C(nl ; ne rien 33, rien n'est

plus facile 36 ; rien du tout 43 ;

sans rien prendre 43; cela ne fait

rien 33
rire [riir] 43 ; je ris, tu ris, U rit,

ns. rions, vs. rient, ils rient ; en
liant ; j'ai ri ; je rirai ; je riais ;

je ris : le rire [ri:r] 43
le risque [risk(3] 43; risquer

[riske] 33
la rive [ri;v] 40 ; la rivière [rivjeir]

33
Robert [robcir] 17
le roi [rwa] 43
le rond [t5] 39
la rose [ro:z] 7 ; Rose [roiz] 17
rose [ro:z] 7
la roue [ru] 19
rouge [ru:3] 7 ; rougir [ru-jiir] 43 ;

conj, comme finir
la route [rut] ; se mettre en route

33
royal [rwojal] ; la rue Royale 30
la rue [ry] 30
la ruche [ryj] 35

le ruisMau
[-0(1]

LISTE
[niiso] 38: pi. -eaux

s' [s] ; =se 7 ; =si x8, 39
sa [sa] 3
le sabot [sabo] 4a
le sac [sak] 16
sachant [sajd] 39; p. prés, desavoir
sache [saj] 36 ; impératif de savoir
sage [sa: 3] 36 ; lu sagesse [sa'scs]

43
je, tu sais [se(z] 39 ; voir savoir
la saison [se-z3] si
il sait rse(t] 39 ; voir savoir
la salle [sal] ; salle de classe 6 ;

salle à manger 30 ; salle de bain
37 ; le salon [8al3(n] 34

sahier [salqe] 30
le samedi [samdi] J3
sans [sa(z] 33 ; sans doute 36
le saule [so:l] 38
je saurai [sare] 39; fut. de savoir
sauter [so'te] 34
ils savent [3a:v(t] 39 ; vs. savei

[8ave(z] 39 ; savoir [savwair] 39 ;

je sais, tu sais, il sait, ns. savons,
vs. savez, ils savent ; en sachant ;

j'ai su ; je saurai ; je savais ;

je sus ; ns. savons [sav3(z] 39
la scène [se:n] 38
se [8(a)] ; il se lève, ils se lèvent xi
seize [sesz] 5
la senuUne [s(3)me:n] 13
sembler [s&'ble] 39
semer [s(a)me] 38 ; je sème, nous
semons ; je sèmerai

le sentier [sQ'tje] 38
sept [se] garçons, [set] enfants,
numéro [set] 5 ; septembre
septa!br(3] X3 ; septième [se-

tjem] 13
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il Mra [«(ajra] aç ; je lerai [s(a)re]

;

tu strai r8(3)ra(x] ; v-i. mtm
[«(»)re{i] ; fut. d'Ure

le Mrgent [sersû] de ville a»
sérieux, .m [serjo. -0:1] 37
ns. oerona [s(a)r3(i] ; ils Mront

[8(a)rt(t] ; fut. d'itre
la tenriette [wrvjet] jx
set [se(z] 5
seul [8œi] 34
si [si] ; il n'est pas jeune r si j6 ; il

n'est pas si grand que moi 17 ;

s'il fait beau 39 ; allons voir s'ils
arrivent 35 ; s'il vous plaît z8

le sien [sje(n], la sienne [sjen], les
siens [sje(«] ; les siennes [8jen(s]
36

la sieste [8jest(a] 30
siffler [siiie] 43
s'il ous platt [silvuple] 18
simple [se:pl(a] la
le singulier [se-L'ylie] 3
situé [sitqe] 38
si* [si] garçons, [siz] enfants,
numéro [sis] 5 ; sixième [sizjem]
13

la soeur [sœ:r] i

la soif [swaf]
; j'ai soif 33

soigner [swape] 35 ; le soin [swe]

. *3
le sotr [swa:r] 37 ; la soirée [swa-re]

37
SOIS [swa(zj 30 : impératif d'itre
soixante [swasa:t], -dix [dis],

-douze [durzl et onze [e5:z] 6
le sol [S3l] 43
le soldat [s3l _,o

le soleil [sdUjj brille, se lève, se
couche 3Z

sombre [s5ibr{a] ; il fait sombre ai
le sommeil [somej] ; avoir sommeil

j

30 ; sommeiller [someje] 43
ns. sommes [som[z] 3 ; voir être
son [s3] père, [s3n] enfant 3 ; N.B.

son école (fém.) 8
le son [s3{n] 14 ; sonner [sone] 37;

la sonnette [sonet] 43
ils sont [s5(t] 3 ; voir *«re

j

je, tu sors [soir], il se [sa:r] 18 !

I

la sorte [sort(a] 30
ils sortent [sort] x8; vs. sortci

[83rte(s1 18; sorti [sovti]
; p.

passé de sortir [sorti :r] 34 ; [e
sors, tu sors, il sort, ns. sortons,
Vj. sortez, ils sortent ; en sortant;
je suis sorti

; je sortirai
; je

sortais
; je sortis ; ns. sortons

[sort5(z] 18
le sou [su] ai
la soucoupe [sukup] 31
souffler [sufle] 41
le sourcU [sursi] 39
sourire [surisr] 43 ; conj. comme

rire : le sourire [suriir] 43
la souris [suri] 35

' sous [SU(Z] IX
' se souvenir [suvniir] 38 ; conj,

I

comme venir ; le souvenir 34
souvent [suva(t] 31

!

je me souviens [8uvjl(z] 38 ; voir

I

souvenir
soyei [swaje(z], soyons [swaj5(z]
30 ; impératif d'itre

•u» -• [syj «9 ; P- passé de savoir ;
je sus [sy(z] ; p. hist. de savoir

le substantif [sypstû'tif] 14
!

le sucre [aykr(a] 31 ; la pince à
sucre 31 ; le sucrier [sykrije] 31

le sud [syd] 33
L J' J J J

il suffit [S3^] 14
je suis [sqi(z] i ; voir /tre
je, tu suis [sqi(z] 33 ; il suit [sqi(t]

33 ; voir suivre ; la suite [sqit]
;

tout de suite 40 ; ils suivent
[sqi!v(t] 33 ; vs. suivez [sqi've(z]
33 ; suivi [sqi'vi]

; p. passé de
suivre ; je suivis [sqivi(z] 34 ; p.
hist. de suivre ; ns. suivons
[sqi"v3(z] 33 ; suivre [sqiivr(a] 14;
je suis, tu suis, il suit, ns.
suivons, vs. suivez, Is suivent

;

en suivant
; j'ai suivi ; e suivrai ;

je suivais
; je suivis

le sujet [sy3e] 14; pronom sujet 14
supériei^ [syperjœir] 39
le superlatif [sypcriatif] 34
supporter [syporte] 40
sur [syr] 4
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•Ar [syir] aS ; bieu . r aç ; pour
>ûr 31

turpnnân [yrpraidr(0] 43 ; conj.
comme prendre ; fa MirpriM
[lyrpriii] 30

i*, tu au* [>y(t] 34 ; p. hist. de savoir
•uapandrt [>yapa:dr(a] z6; auqmidu

[ayapa'dy] a6; p. passé de tus-
penare

laauapension [syspâ-sjS] 14; points
de suspension 14

la qrlUbe [si(l)ab] 14

f [t] 7
U [ta] a
la Uble [ta:bl(a] 11 ; table des

matières 14
le tableau [tablo] 10 ; pi. -eaux

[-o(z] ; tableau noir 4
le tabouret [tabure] 30
tandis que [ta-di(s)k3] 35
tmt [ta(t] 35
la tante [ta:t] 16
tard [ta:r] 31
la tartine [tartin] de beurre 32
la tasse [tes] 31
te [t(3] ; tu te lèves 11 ; je te le

donne 20
le téléphone [telefon] 28; télé-

phoner [telefone] 28 ; )". télé-

phoniste [telef3nist(3] 42
le temps [ta(z] 29 ; il fait beau

temps, mauvais temps 21; le

temps froid 30
t

vs. tenez [t(9)ne(z] 28; tenir [tani:r]
'

28 ; conj. comme venir ; tenir i

compagnie 28 ; ns. tenons [t(3)-

n3(z] 28 ; tenu [t(3)ny] ; p. passé
de tenir

le terrain [terê(n] 37 ; la terre
:

[te:r] 23 ; tomber à terre 23;
j

pomme de terre 37 \

«M rte(i] S
la téta rtatt] 13
le thé [te] 30 ; prendre le thé 31 ;

la théière [tejcir] 31
Thérèse [tercisj 16
le tien [t}c(n]. h timn* [tjcn], les

tiens [tjC(s}, le^ ti«mes [tjsn(i]

a6
je tiendrai [tjC-dre] aç; fut. de

Itriir : ils ttennent [ticn(t] aS :

je. tu tiens [tje(s1 aS ; il tint
rtjC(t] aS : voir Unir

la tift rtiii] 38
le tiUeui [tijœl] a3
le timbre (•poste) [tl:br (post)] 18
je, tu tins [ti(sl. il tint [te(t]34:

p. hist. de tenir

tirer [ti-re] 3a ; le tiret [ti-rc] 74
toc [tokl a8 a8
toi [twa] 16
la toile [twal] 36
toi-même [twamcim] 35
le toit [twa] a8
tomber [tSbe] 23 ; N.B. je suis
tombé ; tomber à terre 23

ton [t3] père, [ton] enfant 2 ; N.B.
ton école (fém.) 8

le tonneau [tono] 37 ; pi. -eaux
[-o(z]

le torchon [t3rp(n] 13
le tcrt [toir] ; U a tort 35
toujours [tu3u:r(z] 30 ; il dort

toujours 36 ; tous [tu] les en-
fants 19 ; je les connais tous
[tus] 29 ; tous les deux 30

tousser [tuse] 28
tout, -e [tu (t. tut] 14, 19; voir

tous (pluriel masc.) ; tout le

monde 30 ; tout un train 29 ; de
toutes ses forces 33; tout à
l'heure 28 ; tout de suite 40 ;

pas du tout 32 : rien du tout 42
(adverbe) il est tout joyeux, ils sont

tout joyeux ; elle est toute
joyeuse, elles sont toutes jo-

yeuses ; N.B. elle est tout heu-
reuse, elles sont tout heureuses;

19, 38 (Ex.)

la toux [tu] 43
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U trac* [tru] 4a
la train [trc] aa
le trabiMU [trc-no] 3a ; pi. -eaux

[•0(1] ; tralntr rtr«-ne) 43
le trait rtrc] d'union 14
tranquille [trakU] 30: tranquille,
ment rtrO'kilmO(t] 37 ; la tran.
quiUité [trflkilite] 43

le travail [travaj], pi. -aux [0(1] ;

le cabinet de travail 37 ; je. il

traTaille [travaj] i ; ils travail-
lant [travaj (t] 3 ; travailler [tra-
vajcj 8 ; tu travaillea [travaj] i ;

vs. travailld [travaje(i] 3; na.
travaillons [travaj5(i] 3

à travars [a traveir(f] 41 ; traverser
[traverse] a8

trdse rtrc:z] 5
trente [trait] 6
trèa [trc(z] 8

j.--— -ywj j» , MMPkvuawi'b i^fciia-

t9ma(t] 36 ; la tristesse [tristes]

triste [tri8t(a] 36 ; tristemou [tris-
t9ma(t] 36; la •

-

43
trois [tr^^aÎT] 3 ; troisième [trwa-.

zjcm] 13
le tronc [tr3(k] 93
trop [tro. tiDp] 31
le trou [tru] 35
il trouve [tru:v] a6 ; trouver [tni-ve]
a6 ; se trouver a6 ; je le trouve
difficile 30

tu[ty]i
il tue [ty] 33 ; tue»- [tqe] ja
la tulipe [tylip] 33

un [oÈ(n], une [yn] i

un uniforme [yniform(a] 30
une union [ynj3] ; le trait d'union
M

utile [ytil] 35

il va [va], va! [va] 10 ; voir aller ;
il va bien 37 ; va encore 1 41

trace

—

vaux

la vacance [vakû:»] ; les vacances.
en vacances a8

la vache rva/] 38
Vaillant vajâ] 10
je vais [vc(i] 10 ; voir aller

valoir [valwairl ; il vaut mieux 40 ;

en valant ; il a valu ; il vaudra ;

il valait ; il valut ; valu [valy]
40 ; p. passé de valoir

tu vas [v 'i] 10: voir aller
il vaudra [vo-ilra] 40; fut. de

valoir: il vaut [vo(t]; voirt«/oi>;
il vaut mieux 40

le veau [vol 38 ; pi. ^aux [0(1]
vécu [veky] 41 ; p. pansé de vtvre ;

je vécus [veky(i] 41 ; p. hist. de
vivre

le velours [v(s)lu:r] 41
il vend [va{t] 38 ; vendre [raidr(a]
38 ; conj. comme descendre

le vendredi [vadradi] la
V8. vanes [v(a)ne(x] 38; venea

[vanei] ici 14; venir [v(3)niir]
a8 ; je viens, tu vi^ns, il vient,
ns. venons, vs. venez, ils vien-
nent

; en venant
; je suis venu ;

je viendrai
; je venais

; je vins ;

je viens de le faire 38; ns. venons
[v(a)n3(z] 38

le vent [va(t] 38, 41 ; le moulin à
vent 38

la vente [vâ:t] 43
venu [v'a)ny] 38 ; p. p %sé de venir
le verbe [v6rb(a] î^ /erbe ré-

fléchi 14 ; verbe . personnel
«4

verdir [vc diT,! 4-j; conj. comme
finir

le verger [ver,,
j jq

la vérité [veriti
J 43

je .-ai [vere] 30 ; fut. de voir
verser [verse] 38
vert, -e [ve:r, V6rt(a] 7
le vestiaire [vestjc:r] 36 ; le vesti-

bule [vestibyl] 31
veuillez [vœje] 30; impératif de

vouloir; ils veulent [/œl(t] 19:
U veut [V0(t] 19; je, tu veux

I

[v0(z] 19; voir vouloir
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Victor [viktoir] ; la rue Victor
Hugo ao

Tide [vid] ao ; vider [vide] 43
ieil [vjej] xo ; un vieil homme;

vieille [vjej] 10 ; la vieilleue
[vjejes] 43 ; vieillir [vjejisr] 43 ;

conj. comme finir
je vioidru [vjë'dre] 39 ; fut. de

venir ; ils viennent [vjen(t], je, tu
vient [vji(z], il vient [vje(t] a8 ;

voir venir
vieux [vjo] 10; fém. vieille

la vigne [viji] 37 ; le vignoble
[vijioibl(a] 37

la villa [villa] 34 ; le village

[vila!3] 23 ; la ville [vil] 33 ; le

sergent de ville 33 ; l'Hôtel de
Ville 33; Villefranche [vilfia:]] 23

le vin [v£] 37 ; le vinaigre [vinei-

gr(9] 36
ingt [vê] s, et un [vi:te&], -cinq

[vÊitse:k], -deux [vlitda],

-quatre [vS:tkatr], -trois [vS:t-

trwa] S
je, tu vins [vg(2], il vint [vê(t] 34;

p. hist. de venir
violet, -tte [vjole, -et] 7 ; la

violette [vjolet] 7
la virgule [virgyl] 14 ; le point

virgule 14
je, tu vis [vi(z] 34, 41 ; voir voir,

vivre

le visage [viza:3] 39
la visite [vizit] 33 ; faire visite 33 ;

visiter [vizite] 33
il vit [vi(t] 41 ; voir vivre

vite [vit] 19
ils vivent [vi!v{t], vs. vivez [vi've(z],

ns. vivons [vi'v3(2] 41 ; vivre
[vi:vr(a] 41 ;

je vis, tu vis, il

vit, ns. vivons, vs. vivez, ils

vivent ; en vivant ; j'ai vécu ;

je vivrai ; je vivais ; je vécus
le vocabulaire [v3kabyle:r] 15
voici [vwasi] 3; ils voient [vwa(t]

18 ; voilà [vwala] s ; la voilà 9 ;

voir [vwair] 34 ; je vois, tu vois,

il voit, ns. voyons, vs. voyez, ils

voient ; en voyant ; j'ai vu ;

je verrai ; je voyais ; je vis ;

je, tu vois [vwa(z] z8
le voisin [vweiz£] x8 ; le voisinage

[vwazina:3] 43 ; la voisine
[vwazin] z8

il voit [vwa(t] 18
la voiture [vwatyir] 40 ; la pro-
menade en voiture 40

la voix [vwa] 33
voler [vole] ; le voleur vole 35, 39 ;

l'oiseau vole 35 ; le voletir

[volœ:r] 34
ils vont [v3(t] 10 ; voir aller

vos [vo(z] 9 ; votre [vDtr(a] 9 ; le,

la vôtre [vo:tr(9] 36, les vôtres
[vo:tr(a(z] 36

je voudrai [vudre] 36 ; fut. de
vouloir; vs. voulez [vule(z] 19 ;

vouloir [vulwa:r] 34 ; je veux,
tu veux, il veut, ns. voulons, vs.

voulez, ils veulent ; en voulant ;

j'ai voulu ; je voudrai ; je

voulais ; je voulus ; N.B.
veuillez (impératif) ; ns. voulons
[vul3(z] 19 ; voulu [vuly] 37 ;

' p. passé de vouloir; je voulus
[vuly(z] 34 ; p. hist. de vouloir

vous [vu(z] 3 ; vous vous levez 11 ;

' pour vous x6 ; je vous le donne

I

30 ; vous-mêmes [vume:m] 35
! voyant [vwajû] 30; p. prés, de voir ;

! vs. voyez [vwaje(z] 1 8 ; ns. voyons
[vwaj3(z] x8

vrai [vre] 38 ; vraiment [vremâ(t]
38

vu [vy] 37 ; p. passé de voir ; la

vue [vy] 43

le wagon [vag5] 39

7 [i] 30 ; il y a 19 ; il y a une
semaine 31

les yeux [J0(z] 28 ; pi. d'ail ; elle

a les yeux bleus 30

le zéro [ze-ro] X2
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FRBNCH-GBRMAN.

PRBNCH-Dialocnet ud Ptoys-ContlmiMl.

Dent's Lonfl^er Prench Teztt.

^U-^M^P"^'
CARACTÈRES. Notes by H. OGbadv. Feap. 8w.. ololb.

MERIMEE: COLOMBA. Note» by H. L. Hoitom. Is 6d
mSfife^ ^ï^iVA'? = SAINTE-BEUVE. No"s by H "crady. !.. 6d.

U «f ^"^""^ NOIRE. Notes by H. Ocîady. Fcip 8vo. cloth;

FRENCH LIFE AND WAYS.
French Daily Life. By Dr. R. Kron. 2s. 6d net. Sixth édition.
Features of French Life. By F. R. Robert. Parts I. and II.

Is. each volume.

Tony et sa Sœur en France. Récit de Voyage avec notes et
appendices sur les gens et les choses. By J. Duhamel. 2s. 6d. net.

Hirtoire de France. Book I. Les Premiers Français. Book IIILa Guerre de Cent Ans. ByE.ALic Woolf. B.A. Illustrated. Is.6d.each'.

Dent's Wall Pictures of the Four SeaMms. From Drawings
«^^'*"î,'"^*'*^''V- ^..

Symikotoh. Printed in Colonrs. Sise S5 by
Il M n„V"'!l£""i?'' '^^^- ??* '^^ '• Mounted on Linen and ryeleted.
3s. 6d. net each : Mounted on Liaen, with Rollers, 5s. net each.

^'""•^^ Word Croups. Based on Dent s Wall Pictures of the
Four Seasons. By R. Gierra. Is.

Rippmann's French Picture Vocabulary. The First and Second
Sertes now ready. Is. 4d. each vol. Complète 2s. 6d.

Pierre Laronsse's Dictionnaire Complet Illustré de la Laneue
Française v^th numerous III ustrations in Colour and lina. Large fcap.

GERMAN.
Seventeenth (English) Edition, completing 70,200 copies.

By WaLTER .llPPMANN,Dent's New First Cerman Book.
,,

s. Alge. and S. Hamburger. 2s. 6d.
An excellent book . . . will be found worth while introducing into schools."—

Atnef%€tHtn.

Dent's German Reader.
3s. Sixth Edition.
Thesame principles underlie the Oeniian Reader as the Firat OermanBook : the Reader can. however. quite well be taken with pupila who hâve

not worked through the earlier volume.

By S. Alge and Walter Rippmann.

Gernum Grammar and Word Formation.
Abstract of the Essentials of German Grammar
Is. 8d.

Third and Rcvised Edition.

Hints on Teaching German.

Exercises, with an
By Waltbr Rippmann.

_ With a running Commentary to
Oent s First German Book and Dent's German Reader. Bv Walteb
Rippmann. Is. 6d. net.
Particularly Cood and practicat."—/t<Aena-f<fn.

M. DENT & SONS, Limited.



GBRMAN—ENGLI8H.

Gerauui DaUy Life. By Dr. Kron. Fiftb Edition, Revised.
2t. 6d. net.

Ans don Leben. German Scènes for theClasiroom. ByL. Hirsch
and J. Sti'art Walters. It. iâ.

Rippauuia'a Gtman Picture Vocabolary. The Fini and Second
Serin now rtady. li. 4d. emcb volum*.

A Firat Bo<A of German Poetry. Compiled and Annotated by
Waltbk Rifpmann. Is. 4d.

Dent's Anderaon in German. Edited, with Exercises, by Walter
RippMANM. With many beautifnl Pictures by Thomas, Charles, and William
RoBiNsoN. Crown 8vo. Is. 4d. Ah BdHion is inaued with a Oloêsary
a* 2a. 6d. n«t.

Oer Goldene Vorel, and Other Taies. A Second Year German
Reader. Edited bjr Waltbr Rifpmann. 1e. 4d.

Etsenhans, and Other Taies. A Second Year German Reader.
Bdited by Walter Rippmann, M.A. li. 4d.

Der Silbeme Schilling. A Second Year German Reader. Edited
by Walter Rippmann. M.A. Is. 4d.

E«S7 Free Compoiitioa in German. By Walter Rippmann,
M.A. U.4d.

Deutsche Laste. A Phonetic Chart for use in Class (see under
Phoneties).

ENGLISH.
The Sowids of Spoken English. A Manual of Bar Training for

,. i^n'^'s^ Students. hy Walter Rippmann. la. 6d. net. Fifth Edition
The anbject ia treated in a pleaaant and aympathetic manner quita without

pedantry. Many aaefui hinta are introdsosd on breathins. yciee-prodiietion, and
the elamenta of eloeution. Mr. Rippmann ia to be eongratulated on the produc-
tion of a fresh and intaresting little woric.'

—

The Guardian.
An excellent mannal that was much required."—ScAoo/ World.

Spednwns of English, Read, Spoken, and Recited. By Walter
. T^*'S"'.*2''-. '/Jî*' . .

iSeeoHd Edition
The Firat Part of this companion volume to The Sounds of Spoken Engliah

eoaaiata of a nnmber of carefuUygraded pasaages in prose and verae. in phonetic
transcription, with exercises. The same pièces appear ii. the ordinary spelling
in the Second Part, with numerous parallel passages for prsctiee.

Thèse two works may be had in one volume at 2s. net.

Dent's First English Book. By Walter Rippmann Well
.niustrsted. 2s. net. [Sixth Edition.
rhe name of the author and his wide expérience in teaehing modem

languages ara «aaranteea of the excellence of his v!ot)i."—Schootmiêtr«ss.

Dents Second English Bodc A Sequel to the "First Enelish
Book." By the tame Author. 2s. net.

The Teaehing of Engiish Composition. By Miss E. E.
"S?^"""''''"''

E"*'"'> Mistressat St. Mary's Collège, Paddington. Is. 6d net
Mita Covemton is evidently an enthuaiatt on her tubject, and this book is

pleatantlywritten and very suggestive. . . . Thoae who are still novices willgam many hints and avoid many piffalls if they read this volume."—Afof/ernLanguage Teachtng.

The Teachinsf of Eng^Ush Analysis, By Miss E. M. Dobbs.
It. net.

J. M. DENT ft SONS, Limited.



ENGLISH-SPANISH-ESPERANTO-LATIN.

The Sound» of Englith. A Phonetic Chart for use in Class. (See
under Pbonetics.)

English Soundt. A Book for Boys and Girls. by Walter
MlPPMAMN, M. A. )S.

Englith Sound». Scottish Edition. Specially prepared for use
in Scottish Schools by Miss Bttisii: Kobs^jn. Is.

SPANÎSH.
Dcnt'i First Spanish Book. By x" R. Robert. With Illus-

trations by J. A. SvMiNOTON. 2s. net.
Thisbook is exceptioiially well written. and forms a most interestins introduc-

tion to the study of Spanish.

ESPERANTO.
Esperantaj por Komencantoj

W'itli four CuloiirecI l'Iales.

. By L. E. Waddy.
Crown 8vo. pp. viii.-H20.

Tra La Jaro.
F.B.E.A.. B.A.
Is. 6d. net.

Kollowin« the well knoHii lines of tlie "First" text books in Dent's Modem
uanituage Séries, ihis book oflers to teachers in schools of ail tirades a year'scourse m Kspcranto. '

LATIN.
Dent's First Latin Book. By Hakold W. Atkinson, MA ,

î"? ^v^Y.,.\-*'ï'*'"^'^'
'^'•*- '^^'''•' '- Coloured Plates Illustrative of Roman

I^ife, by M. t. I>i rham. Small crown (<vo. cloth. 3s. [.Sixih Edition.
,

hffecls for Latin a compromise belween the usual " classical method" and the
'^'"4.'?'"V.'y^*'*" •

" "°^ freiiuently used in the teachiny of modem languages.
7/ie Phoneitc Part of the First Latin Hooli ia tssueil separately at 6d.

Dent's Latin Primer. By E. S. Forster, M.A. Third Edition. Is.
Ihis Prime- \s intended for pup Is who begin Latin early, whereas the FirstLatin liook is better suited for rather older pupils.
Note—P.ach of tî.e above books contains a Phonetic Transcripf of the Roman

Pronunciation of pissa«es in the Reader.

Basis Latina. An Introduction to Latin through the LanKuare
to the Uterature. By Prof. E. V. Arnold, assisted by Wal«r
KIPPMANN. IS. OQi

Forum Latinum. A First Latin Book. ByDr.EVERNc; Arnold,
Professer of Latin at the Univerr.ity Collège of North Wales. Small crown
evo, 3s. 6d.

Aeneae Facta et Fata. A Steppingf-stone to Virgil. With Notes
and Exercises on the text by Dr. E. Vfrnon Arnold. With numerous
Illustrations. Small crown 8vo. 2s.

Csesar Imperator. An Elementary Latin Reader. With
Voçabulary and Exercises on the text by J. W. E. Pearcb. M.A.. joint
author of Dent's First Latin Book. Is. 4d.

Cornelia. An Elementary Latin Reader by the same Author.
Is. 4d.

Roma Aetema. Latin Readings in the History of the City. By
Prof. Frank Granger, D.Litt. is. 4d.

Dent's Wall Pictures. For Teaching Latin. Four Coloured
Pictures enlarfied from the First Latin Book. Size 30 by 22 ins. Un-
mounted, 2s. net each ; Moiinted on Linen and Eyeleted, 3s. net : Mountedon Linen, with Rollers, 5s. net.

Romœ, Sexti Domus. Roma?, Triumphu».
Pompeiis, Ostitmi, Tabem» et Via Strata.
In Gallia, Proelium F.qnestrp et Pédestre.




